(BnF 


Gallica 


Les épreuves de Charlotte 


Source gallica.bnf.fr / Ville de Paris / Fonds Heure joyeuse 



(BnF 


Gallica 


I Chabrier-Rieder, Charlotte (1865-1935). Les épreuves de 
Charlotte. 1900. 

1 / Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart 
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le 
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur 
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 
1978 : 

- La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et 
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment 
du maintien de la mention de source. 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de 
fourniture de service. 

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À L7\ LICENCE 


2 / Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 

3 / Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. Il s'agit : 

- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable 
du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les 
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à 
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de 
réutilisation. 


4 / Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du 
code de la propriété intellectuelle. 

5 / Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica 
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans 
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la 
conformité de son projet avec le droit de ce pays. 

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en 
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces 
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par 
la loi du 17 juillet 1978. 

7 / Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 





Source gallica.bnf.fr / Ville de Paris / Fonds Heure joyeuse 

























































































































































C II A lî L 0 T T E 


I 













oc vu AOK DO MÊME AUTECH 

* 

PUBLIE DANS LA BIBLIOTHÈQUE ROSE ILLUSTRÉE 

\\\\{ LA IJItRAlRIi; IlACnETTE ET Cr 


Rose et Violette. Un Vo 
Lecoullro. 


Inme illiisli'i* lîe Kl ^^ravnrcs d’après 


Un ruiunfe hror/ic 

■■ • ♦ g. ffc *• « M û 

— l'dt't. en pervnilne, ir, iforées . 


'■l fr. 25 
5 fr. 5Ü 


ô'.i Si)5. — liiipriiiici'ie Laiiuue, rno de l'ioiictis, i), ù l'ui'is, 























a 



CHARLO 


1’ A H 


KPRF.rVKS 



TE 


M”" CIIAliLOTTK lîlKDKI 

(CHARLOTTK CÜAnillKU) 


(J U V n .Y G E 1 i, I, G ST H Ê DE 50 VI O N 1-:T T l-I S 

D'après TOFANI 


TAlilS 

LIISUAIHIK lIAClIKTTK ET (T» 

Tu, ÜOL'LliVAltl) yAlNT-GHii.MAIN, 7U 


‘ ■ t 


19ÜÜ 


I. 



r 

L 





T 


















I 

i 

I 


I 


I 




)5oo 


-^1 hOr,^2yS 














































A 


liA rUlLmC ET /M/7./.V/'; 



Jr ro)/s drtJie ce liv}x\ chère^^ pefUes amies, disjtavaes.^ 
dont fe miivenir resiera jVMfa'aii devaier joae tkiïts ata 
■raéraoire — cefle iwplacahle mémoire (fui jtimnls 'oe 


put rien ouldier. h'u /‘éeriremt., je nvpais revivre le 
(emps passée ifinnul je consolais votre triste enfanf'c 
■ixrr mille récits naïfs oit les petites files alrtiid,//tuées 
sorta ient in t xir ia I tic ment f riom ittutn tes i (es pires éprev res. 
Je t'Oits ai i'cvitrs (elles ipte rotts étiez alors^ avec l'os 
(jra/tds >/Citm hleus, l'OS petits risaf/rs craintifs^ vos ra¬ 
fle//cites lilonfles fixlillanies sur vus s/irrrume /toirs, 
hlotlies tfud près fie mol dans le grenier d'u/te grande 
iiiaiso/i de provi/we^ bouche l/éa\ suspa/dues ttii.i- lèvres 
fie Ifi conteuse. Si vous tie/'inirz gue 1'hisloit‘r (f/tt- 
ehfiit att dénouo/ient vous vous écriiez : « (Jh ! (él/fir- 
(f/ttCt je Ten prie, ne l/i finis p/rs, inve/tte encore /ptehpic 
chose! w fnffilifj(d)le Schéhérazaile^ j'entassais p/mr vous 
péripéties sur ])éi'ipéties. 

(‘était, surtout dans les féeries fpue j'e.tcellais. Sf/us 
le cuit P de baguette de l'imagination nolee sondire g/'C" 
niee se transff//‘}nait en un palais magiiine; jfg ffii- 
sais lté fi 1er les inarraînes secoural/tes, (es eneim tti/mrs 
palcrnels et les princes iéharmant e/t lud>it de satin 
blanc hrf/flég bas de soie et ci flottes eoiirtes, f(ref,ife/>s 








pour fli’Urrer les pelUes princesses cnptives et les cnn- 
dnire dans an ropaume an font était ho)iti\ joie et ca- 
‘rcsse. — () rnerreille! 

ht les renifs ne cous snflisnîent pas : il fallait les 
mettre en actian, moi foute scnle^ je vous jouais des 
comédies, des drames : j'aefns tontes les anilares. Tour 
f'f tou)\ j rtfns Aîïdromède sui* son rocher, le doux Jélia- 
cin, la lei'rdde ^Ithalie, la melancoliipte sirène des contes 
d'Andersen. Ma verre ne connaissait nul ohstacle ; je 
remplissais dans n,ne me nie- pièce les râles dune demi- 
douzaine de personnaffcs, chamjeanf en une seconde 
lie VOIX et d'alldude, drnrfvatd les vostumes, ex/dlipiant 
l es décoi ’S a lise nts.... 


iMaiidenani mus êtes loin, Inen loin-, vous avez dis- 
paru de ma ne, chères pelittis compaijnes ipie je ché¬ 
rissais arec une tendresse et une sollicitude au-dessu.'i 
de mon âge. Mais vmis, petits (garçons et petites filtea 
qui formez au/ourd'hui nani auditoire, sachez bien que 
la Criiarlutte d.ont je rais vmts couler les aventures 
si à plaindre qu'elle vou.'i semblera, eût encore paru 
heureuse fi d autres Chariot tes que je sais.... 

La ajiprenant que tous (es enfants ne sont pas qûtés 
cl choiges comme vous l'éles ron.s-mêines, vous ajrpren- 
drez aussi à apprécier lujtre bonheur, et éi en lémoiipier 
chaq ue jour une ptus vive ivco/ma issanae au cher papa 

et à la chère rnaman qui font lonl pour vous rendre la 
vie helle. 

CllAHLOTTlv RlEDER-CdABlUEH. 

l’fiib. ‘2(1 mai 18*J.S. 
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Le bon-papa est parti. 


Comme il i)l(*iivin(, mon Dit'u! romim' il faisail 
lrisl(' eL soinhi’e! \v rie] ('lail loui Jioir, Drhont 
près (1<‘ la l’enèlre, nne pelile lill(‘ mMik* do dtMiil 
s(^ üMiail h' (i’o)il eolld (*on(re la nÜi’Cj cl, aussi 
l)rcssees, aussi eonlimics (juc les ijUmllos d’eau 
(|ui riiiss(daicii( dt'vatil <dl(', lombaicnl de geosse's 
larmes, sans (l'ève, sans lin, sur b' v’îsa|^c d(i j;i 
j)aiivre p(di[(‘lilbM'ii noir. 

La porle de la chandu’c s'oii\ril; une douies- 
rupi(‘ (Ui lîdilicf (d, homiri blattes paru! sur le 
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2 LKS KI’UKUVKS DK CIIAIU/JTTE. 

s(‘iiil, (*l s’ailD'ssaiit à la pclilc filh*, lui dil d nii 
loti aî;^T(' : 


itioisoiii* (diarlollo, oli bion, 
inoisolb' (’JiarloHo, ^los-voiis drv<'Mne sourde? 
(Ju'esl-re (jiic vous altoiiiloz iiour \euir dîner? 
(à*oy(‘Z-vous pîir hasard (|ui‘ lherre va se donner 
la peiiu' iraniioneer : «: Madt'inoiselle esl s('r- 
c( vil', 1' eonuue tlu bniips d(î voire boii-iiapa? « 
Charlolh* se relourna (d fixa sur la désaij^réabl<‘ 
jiersotuie deux heau.\ yeux blctis hinoeenis el 
tiers bnd noyés de pleurs : 

« l'otii’ipioi me jiarlez-voiis ainsi, nu'ehaiilc 
lléluïs(‘, dil-elle d’une jielîb* voix (|ui liaunhlail 
lie douhtiir el de e(dère. Vous sav('Z lueii ipie. 
hou-papa ne vous aiirail jamais pt'rmis i!(' le 
faire, l'd puis d’abord, juiistpi’il esl mort, je ne 
veux plus manyunv, je veux mourii* aussi pour 
alh'r le rclrouvf'r là oii on l’a einitorlé. l.aissez- 
moi trau<|uille. 

— Ah lueii, par e.\em|de, eu voilà des nui' 
nières! s’éeria Héloïse sur un tou encore }»!us 
hargneux, liien sur ([ue <\'i aurail peul-etre 
inietix valu itour vous de partir avec voire 
grand-père, maiuleiiatil (|u’ou sait ee (pi’on sait. 
Pour ef‘ (pi’it \{uis laissi' <!’ai'g('u!, ma i>auv’ 
ileuioiselle, paraît que \t)us n’allez pas (ui mener 































].K IU)X-rAPA ICST PAKTl. 



Inr^'o. Mais 1(‘ jM'lil tntnnN* nr iinMirt pas cominr 
ca, voyo/.-voiis. (ja a la vi<* Irop durt'. Minus, 
vciK'z vilo, le (liiu'i* sera froid e( voire inslihi' 
lri(’C est à tald(’ depuis loii^leoips. « 

IN'ndaid qiK' la fcninie de ehanihre parlail, h* 
visage expressif d(‘ Charlolie s’étail crispé d(î dou- 
Uoir; de loiites ses forces elle si'rrail son iiioii- 
clioir dans ses rnains jointes- Tdle voulut (‘rier : 
«Méchante! \ons me lail('s (1(‘ la pein<Aje v(his 
(h'desteî » les |)aroles expirèreni sur ses lèvres. 
Chai'lolh'. élail encore bien elh' n’avait 

(pu' doLizi' ans; mais son inle!lig(MU’e élail 
(‘xtraordinainnnenl déve[o|qiée, el (die avait un 
cu'ui' li<'r (d une jieliti^ ànie de crislal. l’uisqm* 
lh'loïs(‘, la lémme de chamlir*', restait inditVé- 
l’enlc à son enfanline douleni’ el lui r('poudai( 
par de mécliaiiles paroles, eli l>i(m, ritiarloMe se 
tairait; elle reiirei’iiierail son «■hagian en ellt'- 
inèinc; dnl-il rétoulTer el l)rrs('r son })elil cieiir 
en éclats, elle ne le laisserait |dns paraîti'c 
devant des gens (pii s’y inonti’aienl hostiles on 
il ldi lié nuits. 

En silence elh' suivil ht h'mme de cliamhiaî: 
clic ('iilra dans la salle à maiiireiuuix hoist'cii's d(' 

c 

chclu' el aux 1apiss('ri(*s anci<'nnt's, et s’assit t'ir 
fact' d’niH' p('tite dame rougt'atuk' el ('ourlaude 



L1-:S Kl’IiKUVKS DH Cl IA H HUTTE. 


lorl (KTiijM'e pour le iikhuchI à déroiipor un 
poulel Mvee des ^'esles solennels el jirélenlieiix. 

(lelte dame qui irndlail de la pivleiilioii jusipie 
dans le décMjupa^e d’un pou le!, étail riiistiUdrice 
de (diarlollc; elle habilail avec, l’euranf el son 
; 4 'i‘and-père dei>uis |)lusicurs années. Le honq)apa 
l’avail <‘liar^'ée d{' l’édueation do sa pciile-lille 
ainsi que do la dii'eetion de la maison el d('s 
d(niiesli(|nes. L(‘s insiilnlri(‘<'s soni (vn ”ém''ral 
des piM'sonnes livs bonnes el li’ès dévouées cpii 
S(‘ saerilient entièreimml à leui's é!è\es el 
linisseid, jtar les aimer prescpic aulani «pu' les 
mères aimeni leurs (mlanls. Par mailieur pour 
rjiarlolle. la ^u’osse poli le Mme l’oise l’aisail 
('\eeplion à eetle l’ègle. Kilo eMra<.;'eail d’ètn* 
obligée de gagner sa vie el ne sa va il nul gré à 
M. d(' SillH'rmanii. b‘ g’]‘and-[)èi’e de (’liarlolle, de 
la Irai ter a\ee égard el tle la [hinci* généreus(.‘- 
incnl. N(‘anmoiiis. enmme Mme Poise élail imc 
|K‘rsonne adi'oile el lim* el que {railt(*urs le smi- 
limeid ilu devajir ne lui laisail ])as défaul. elle 
avait toujours montré bon \ isagti el donné des 
preuves de patience vA île /èle. Pour b' resle, ce 
u'/dait [Kis sa faute si idb' jivail le rieur see el si, 
eonmii' elle le disaÜ idb‘*it)èni(A elle n’aimail [tas 
« les elVusions ». 
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(iliarlolh', (loiil hi snisibilih' rUiil livs üfînidr 

7 i 

cl (lui (If'viiiail ccrlaincs choses avc(^ uiu* inlui- 


lîon [)i(ui au-dessus d(' son à;^‘c, it’avail jamais eu 
^■raiulc sympalliie nour son iiisUliilrice : « ïion- 
papa, (lisail-(?lle à sou ^Tand-iH'rc, Miiu' Poise 
me produil relTel trime «^Ttisse chai le tpii rcnlrt^ 
ses grilVes. » l'dle i’aisail aussi celle réllexioii : 
« (juehpierois Mme l^uisi' me re^uirde derrièrt^ 
ses lunelles; elle croil que jt' ne mVn aperçois 
pas, mais je la vois tirs Jiicn, lioii-papa; ses ytuix 
lu’illenl (‘oiiime ceux d’un chai (|ui guelle une 
souris. » El l’euraiil ajoulail : « Les yeux do 
Mme Poise, ce son! d(‘s yeux poinlus. » 

ile lillt'! disait le lion-paiia, on 



mellanl un doi^t sur ses lè\res. Il ne lauL 
jamais l'aire de rélhexious malvt.dllaides sur tjuî 
que ce soil, et en iiailiculier sm‘ les personnes 
tpii ont la hoidé de s’occuper de nous. » 
rdiarlolle, tout en adoranl son ^rand-père, 
le respeclail inliniment. vVussi no se lïil-(dle 
jamais iiermis d(‘ r(''pii(pier à ses olistu’valious. 
Elle se laisail donc, mais elle n’en conservait 


pas moins son opinion sur ^Ime Poise. Cerlaine- 
ment dans une exislenct' anlérieure, Mme Poise 
avait du être une grosse chatte, et encore 
maiuh'uanl, hieii (pie le hon Dieu reùl Irons- 
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LK ?> i';ij]{i:lîvks de ciiaueutte. 

lorriH'o (»ii ii<‘ sîiil jxmrtiiioi cii ime petilo <lanic 
i\ Iitiiallfs, il lui ju'riv'ail. dr roi tri i’ après les 
souris ('( (Ir les ciNKjiKM' loiilos vives (piainl 
011 iK' la vn\ail pas. Oiiî. (lliarlollo (mi ("lai! s / {I '6 . 

1^1 inaiiiUMiaiil le paiivri' hon-papa, iiiiiipio 
ami, iiiiitpH' soiiliiMi de sa |H'til(‘‘fi!le, le païut'c 
bon-papa élaif mori ; on l’avait Iroiué dans son 
lit, b*s lîiaiiis joiiil(‘s, Tair calnn' e| reposé, 
les yeii\ lei'més eomine s’il doi'inail : mais il 


n(‘ respirai! jilns, if avail lini de soiilîrir. (I 
doianail, ('ii elle], d(' re soinmei! ()iraiienn(' dou¬ 
leur, ni briiil humain ne saurait plus ti’ou- 
bler. !l était aile ('('joindre le papa el la maman 
(1(‘ (diarloth', dans ce [lays mysiérii'ux d’où nul 
iiVsl jamais ivvi'uu. Sa pelile-iilb' (pii b'eliéris- 
sail, il avail mèUK' pas pu lut donner un bais('r. 
ni lui dire adieu a\anl la sépai'alion éb'i'itelle. 
^di! mou Dieu! jtouriptoi n(‘ ra\ai[-il pas (minic- 
nee av('c lui! mainh'tianl elle reslail seule, loule 
seiib'au monde, (ui lace (runt' însliliilriee indil- 
lérente, (miouréo de i»’ens de service (jui no 
I aitiiai('nl, ]>as pana' (pi’elle iiassail pour « Hé- 
ndb' « ôl peu Camilièi'e. Non, plus personne mi 
aimait, plus p('rsonne en verilé, ('I elh' n aimait 
plus persouiie. l.e lion-papa avail (mipoi'lé son 
pauvre c(eur avec lui dans la lombe. 
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Miiir l*()is(‘, ayjuit lini cl(‘ th'Toupi^r le poult’I, 
It'va la frlr* <9 la p(‘lîh' lilli^ (Uml les 

laniK's coulaio.nl tnuj(H[i'.s silriirit'itSfMtKMil : 

« Qim' (h'^iix'z-voiis, (Jiarloll(‘, liiî «IîIh'IIc: 
une aile on une ('uissc'? « 

CliarloUe iM'pondil (riiiu‘ voix ipu' l(‘s saii^lols 
éloulTaienl : 

K- .M(‘i*ci. .!(' ne veii>: ri(Mi. » 

M""‘ l’iiisK, insin/fnjf. 

Mais uion enraiil, vous alhv. louihoi' uiaîaih'. 
Voiri iixjis jours qm.' vous u’avo/, |nx'squf‘ rien 
|)ris, vous u’Oles pas raisonnahir'. 

w 

C11Ai!ijIT'i‘!■:, . 

Ou ne niante pas quand on n’a jdiis de Iton- 


ioii(', (pi 


Mim‘ Poise scnlil (pi^dU' devail (*oiis(d<‘i’Ohar- 

1 (Mai! n(3(*('ssair(' (!(' ditx' au nioins 
à la pauvn' (‘iifanf (pudiptes [larolos alloc- 
(ueus(‘s, ('t, |H*(}[e à l'aiix; son doAoir, (die s’y 
essaya de son mieux. 


« Mon Dieu, ma [taiivi’c pelile, eoimiK'ril pou¬ 
vez-vous diix' (|u’ou ne doil pins maii^XM*, (jiiand 
on n’a plus de bon-(»af)a; vous (XHifaoez Ihimi 
( pi(‘ e(d((' ariirmalion (*sl diMintMî d(‘ hou s(uis. » 
10 eoiuine OliaE’loIP* ne nqiondail pas, elle 
eoniimia : 
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LKS KP1\KÜVKS JU-: CllARLOTTK 


« A ce cuiiii)le-lâ, il va loii^^feiuits que je 
(levrîiis avoir ix'ri «l’iiiadilioii, car je n’avais 
(jue li’ois ans (luand mon j^‘ran(l-j)èrc me l'iil 
<*nlevc. Allons, un peu de <‘Oiirag(', mon enfanl, 
loul le inond(‘ en a iM'soin dans l’existence. 
Qii’auriez-vous l'ail à ma place, s’il vous avait 
fat In snhir b's épreuves (|ue j’ai siijiporléesï 
IV'i'iIre son mari et sa [josilion, se voir ohligéi* 
d’(‘nlr('r chez les antres (Mme Voise prononça 
CCS mois, rhez les (iiUres^ avec uik' amerlumo 
qui indi(|nail combien sa vanilé plus {pie son 
coMir avait souiVert'. éire rétluile à niu' sorte 


d't'sclavag(', a[)rcs avoir élé la l'emmc du ca|)i- 
laine de jL»'cndai‘nu‘rie l’oise <'l avoir l'cçn le 
sous-])rér(‘l A son t< jour ■>, voilà cx' (pii s’a|)pel!e 
une Irisb' deslinée. Suivez 'mon exenqile, ma 
[laiivre (diarlotle, et lâchez dt' supjiorler les 
coups du sort av<;c le slo'iVisme des philo- 
sonhes anciens, 


Sur ces belles [laroh's, Mme boise, convaincue 
(pi’elle avait largemenl l’cmpli son devoir, en 
prodi^nanl c('s ausU'nx's consolations à une 
iielile lille de douze ans, se servit du poulet. 
Au bout (rim moment, ayant de nouveau levé 
la tèl(‘, elle s’apenad <pie (iharloKe pleurait 
toujours et l'ul l'orl surprise du peu (rellél pro- 
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par ses ilisrimi’s iM'roiirorlaiils ; en \éril<', 
rctl(‘ p(*lile (iliarlnllc n'/'lail pas raisoiuiahle! 
0u('. lui l‘al!ail-il de plus, pour la i*eiuoii(ei-? 
lüui simplciiuMii II U hou iiaisiu* el ujh‘ iiunli'e 
earesse \eiins du ereur. .Mais reei ii’élail pas 
dans vos cordi's, Madaiii(‘ INiise, el votre dignih' 
s’opposait aux elî'usions. 

A'oyuiil que (duirlotte s'obstinait diH’idémcuil à 

ne pas vouloir inaii^'eiv, Mtu(‘ Poise .sc siu’vil la 

seconde aile de [xuilcl, puis du jaïuhon, [uiis d(‘ 

la salade, el entin du tVoniagiR ipii passe, eoiniiu' 

chacun sait, pour èire très ulilc à la digc'slîon. 

Le repas aclievé, Lliarlotle ii’imj pouvaiil plus 

de latigue et de riiagrin, sc relii’a <lans sa 

ciianibn'. Au niilieu du désarroi géuéi'al, tier- 

sonne iiarnii les doincsliipies n’avait songé à lui 

donner de la luniîcn;; mais (die ne voulut, pas 

en demander. LIki se déshabilla en liàtig j(danl 

à l’av^nlure ses [iciils vêlements qii’idb' pliait 

el rangeail iiourtanl tous les soirs avec tant d(‘ 

soin; elle se glissa dans son lit, (d se cacdiani bi 

tôle sous les couvertures, rermanl ses pauvres 

■ 

yeux brûlés de larmes, elb' appela huit douce- 
iiHuil ; M lîon-papa, mon bon-[)a})a; Itonsoir, mou 
cluu’ bon-papa. » 

Mais le bon-i>aj)a (pii, trois jours auparavant, 
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]J-:S KJMM'UJVKS DK CHAUI.fJTTK. 


coiicfjjiif rncûrr dans la ciianibrn à cùld, ol 
dail an linnsnir df‘ sa pnlîlo-Iilh' par un Irndi’c : 
« lionsnir, nnn) niilanl rlnVri », In j)au\a'n .lioii- 
papa II clail plus la; il rcsiait soui'd à scs appels 
di'cliiranls, c) jilus jamais, jamais il in' devait 
ci](('iidr(‘ la vni\ aimée de son enraiil. 

Pleure, |)aiivr(' |>elil efeur (eaidrc et désolé; 
plotin', pauvre enaalure iimiK-ontf', (pti n’a pas 
(Mieorr eoiinii I abandon. Tes é'pia’ux'es eonmion- 
ernil smiirmeiil, (d lu sauras <’nmlnrn peut simf- 
Pd lin ('iifaid, ipiand il n a ni maman, ni [tapa, 
m jiersonnc pour li* pi*olé'^<‘r. 












































Que fera*t-on de Charlotte? 


Apres la inorl du lK)n-|)apa, il y eid l)(‘iuic(ju() 
d’allées cl vauiues dans la inaisoii. Iles inessi('iirs 


velus de noir jtarcouruiauil h'S pièces eu loul 
sens, exandiiaut les lahleaiix, les u'irvres d’aii. 
les nnMil)les, h's (a[)iss(M’ics, el preuaid itule des 
niuiiidres ohjels^ au gi'aiid élouiienu'iil de (!liar- 
Inlle tpd IK' savail. ce ipte luul cela vuulail dire, 
l’uis elle ajtpiaf par les racontars des duuie.s- 
lîipu's, (pi'on alfail vendre la luatsun et (pie 
même si la mort n’v élail paseidrée, il eùl fallu 




























J.KS KPUKIJVKS 1H-: CHARLOTTE. 


CH vciiif JiV, parce ((iic le hoti-papa s’claiL 
pres(jiie laiiné, en laisanl de i nuit valises spé- 
ciilafifins ef on |)i‘è(aji( de l'argent à d('s aints 
qni ne le lui avaienl [las l'ciidic 
(dnii'Iolfc eoinpi’il alors h's allusions ai^'’rcs que 
laisaît iMiiio Roi se eu sa pi’ésciita*, (d le désap- 
püiMU'tnenf ([uî se li’ahissail dans scs nioindi’os 
pro])os. Mme l*üise avail hien coni|>l(' qu’elle 
liérilerail d’uiie belle somme à la mori du irrand- 
pere <le (diai'lolb'. Il n en (daîl idem; elle devail 
reiiouci'i’ à loules ses espéranei's. La mau¬ 
vaise ImuK'ur d('s domesliipies el leur mantiuc 
d e”<irds encers la pejile lille s’e.vphdpiaienl par 
la uiC'iiic raison, lîasaul, leurs calculs sui’ la 
^■cu6cosil(‘ bien coimiie d(‘ M. di* Silliea-manii el 
sm sou ^laud Iraiii de maison, (mx aussi avaient 
complé sm- une belb- ^’cafilication. Kl [oui cela 
son allai! en iïuuée. Le cbàleau fie M. de Sil- 
bermami el ses objels d'arl v endus, I,ou tes les 
déliés payées, — Il s’élail porlé ^uiranl pour un 

ami qui ib'vail des sommes consîdérabbîs_- 

loi le, ([ui avail etc jus(|u’alors considid'éi' 
c.nmme une riche hérilière, rcsiail avec une 

maigiv renb' qui la metlaij loul jusie à l'abri du 
besoin. 

(diai lotte se suuciail pmi des questions d’ar- 
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gciit ; elle éleil [roj» pe'tife pour eti coinpi’eiKliN* 
la porléo, el d’ail leu l's ràiiu' ^■cnéreiisi' (pi'idlc 
leiiail (le sou grand-pèri' th'vail lui donnoi* (oid(' 
sa vi(* un niépris pi'ol'oiid pour les (*aif‘uls inl(‘- 
r(‘ss(‘s. Mais elle soiinVail cnielh'iueul à la jh'ii- 
sée de (piiLier h' château (d de le voir hunher 
dans des mains (Mrangèri's, Au prix d(i tous les 
sac-rilicc's, (die eùl voulu pouvoir le eousei*\a’r v\ 
coulimier à vivre dans la demeui’o où (die avai 


pass('‘ de si lieurtuix Jours, oii loul lui rapp<dai! 
son cher bon-papa. Ilt'das! c(^ dt'sir élail iiarali- 
sahle. La painre pelite fille a[(prenai( d(‘ bien 
honiK' heure à subir h's exip'enees imj)lacahles 
(h* la vie, (d à renonciu’ à loul c(’ «pii lui ('dîul. 
(di('r. 

l)e|Miis la nioid du iuui-pa[)aj (lharlulh', aban¬ 
donnée) livrée à elb'-nuMue, |)assail ses journées 
Loul au Tond du Jardin, sous la loniudle de 
cléinatiles et de jasmin (pi’elle appelail aulre¬ 
luis « sa judile maison », en eom|)a^‘nie de 
Yernudlle, la grande |)ou|)ée, ({ui l'dail aussi 
haute (pi’un eul'anl (b.’ Ii’ois ans. Vermeille 
UN ail, comme (lharlotle, d(*s (du'veux blonds, (b's 
jou(‘s ros('s (d d('s yeu\ bbms a\(‘ed(‘s stuindls 
noirs. .Mais h^s V(ui.\ d(' Vc'rnudlle lu' .sd’daiiml 


jamais mouillés de larmes et nul cœur mî battaif 
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LKS KPliKL;VKS DK (VUAJD.()TTK. 



‘iiK! — (ai rrln à (|iiaMlili; 


dans sa 


fi(; j)(’i‘S(Minps |Mnii’laiil Ih‘ 1 ('I hieii \ivailles. 
(iliai’loMc ne jouail plus ^’iière à la |H)i[pé(_'; 
('Ile ('tail Ifup raisuiHiahle <‘1 suri fut ( Irup 
avauet'e, pont' y ooùD'c l'tKMire «;'rainl plaisir, 
(‘I ('Ile préf’érail île ht'aiieoiip la leelure. Mais 
ell(' se seiilail si seule l'I si ahamloritiée, iiiaiii- 
leiiaiil (pi<' le hmi-jiapa ir(''lail j)lus là, (pi’elli* 
avail relir/' \’('rin('ill(' du iM'i'ceaii uii la jtonpia' 
re))()sail depuis loiigh'nips h'Ile la liclli' au 
liois duriiiaiil — el sV'lail prise d’iiit reiiaiii d'al- 
leelion pitur (‘Ile. Vi'niieillt' éeuulait, iiiiuiuhih' 
ci niuf'lli', ii's iiileriiiijiabh's ri'cils ipu.’: lut l’aisail 
la peliie lille sur sou hoii-papa, sur le lenips - 
eiieon' si ptrs el piuii'laul (h'jà si loin — où e 


\i\ailàscs (-('ili's, lieunuise, mou flif'ii, si luai- 
riaise, ipi'il lui st'uddai! (piVdle avail lail un 
iteaii r(''ve. IVuilo la Juuriu'e Charlulle parlail, 
parlai! de sa pelilc voi\ iiiusieale, brisée par 
le eliagriii, ainsi (|u’unc })elil(* soniielle d’arpuil 
lolée. La |)oupée n(‘ ré})oiidail jamais à Ions 
ees discours, cuiuiiie liicu vous peiisi'z, car si 
les poupées eiili'udeul, elli's soûl privées du 
don de la [larole. .Mais du moins ne disail-elle 
rien qui jtùL laire de la pt'iue à la pidito 
Ses \eii\' Jtb'iis, loul l’Onds, l’eslaitjtil perpiHiiel 

















































OUK FHHA-T-OX 1>K CIlAliLOTTK? 


I 

l t 


lixT'S sni’ de r| set hniirhc. 

# 

Iniilo rondo nitssi, s'tndr’oiivreiil dénis iiiio iiinm' 
d’rh'riK'l ('loniK'iiHMil siir st's tinnlro [K'Iiles 
s i)Um(di('s. 

MtiU' l’oiso a\ail idiaiidomié It's h'rons 


miisitnit' o[ do rraiioais t[it’olh‘ iloiiiiaii rhatiuo 
jour à son ôlèvo. Kilo allail (d voimil, Irôs allai- 
r<M‘, dans le» maison, ocri\aid nno Idiilt' de 
Irdlrt's, rani;'(‘an(, olassatd ou ddcliiraiil dos 


j>a|Mors cl dos (eiolurt's, root'veuil (Vt'tjiiemmo 
l;i \'isi((' do M'‘ (îuèpior, lo iiolairt' dt* la rainîlh*, 
(|tii ('lail do\'(Mni le Inlotir (h' Cliarlollo, —^ la 
penivro (Milanl n'avail plus d’aiifros |>;irc 


([m' d(‘s cousins dloi^’in''s (|ui lialiilaioni l’AlIt'- 
iii:i_i;‘]U'. M" (înopior t'Iaii nti oxcelleni lioinnio, 
on ih'pil d’iiiK' a|tpeu’('nco IVoidt' (d ^i^'oindoe (pii 
lU' [u‘('v(Mi;ril [tas on sei lavour; ioiijonrs vo(n 
do noir dos pieds à la lèlt', cixavah' do Idaiic, 
si's (avoias ^ris hit'ii poi^tu’S sd'djdani sur un 
('aux col (Ml l'arcan (riiiH‘ hlanoli(.;iir iminacu- 


I('‘o, son air solomud cl sii (‘atjon do |tar!(M‘ lonh' 
v\ coni])()S(a‘ vous ^'hicaîiMd iiu [iri'inior ahurd; 
mais cos dehors froids cachai(Md un oxcidh' 


ro'ur, ci il avail jtoiii* (^liarlof.h* aiilanl d'alldclion 
tpi'un vieux gîUTon (jin^hpie p(Mi manieuim' cl 
(.'‘^’oïste peut 0)1 ('pronvoi' pour un (mlanl. 










18 


J.KS KPUKUVES DK CIIARKUTTK. 

I n jour üii l’cMtlrelion se prolongcaif cuire 
jVI*^ lîucjiier cl Mine Poise, le valet de (•hatnhrc, 
([ui n'avail jias eneoi’e élé eon^i’édié, vintciier- 
elicr (iliarlolh' sous sa chère loiinelle et lui dil 
qu’on la deniandail au salon. 

euAUi.OTre. 

Poui'quoi fain', Pierre?.le suis trop pelile pour 
<pi’on ail iH'Soin de moi. .le ne v(mi\ voir per¬ 
sonne. .le ii’ai rien à dire à personne. 

neuKE. 

M. (îuèi)ier esl là, mailemoisidh', il dil (pt’il a 
besoin de vous parhu’. C’esl urpmt, (pi’il a 
dil; il raut venir loul de suile. » 

(Iliarlolh* sni\ il Pieri'e an salon id v Irouva en 

« 

(dTel M. (îuôiHi'r el Muk' Poisi*, en ^Tand eonei- 
liahuh'. 

« Ma chère ('niant, lui dit son luti'ur, il faut 
alisoliunent (pie je jtn'nne uik' th'cision à Ion 
sujet. Tu le sais, ma pauvre pelile, le château 
est vendu à une famille d’Ang-lais ipii doil venir 
s’y instalh'r dans (jiiel(|ues jours, .le voudrais 
pouvoir le g'arder aiqirès de moi, mais la chose 
esl malheureusement imjiossihie. .fi» suis un 
vieu.x ifaiTon ; je n’ai ni mère ni sœur 
s'occuper de ■ mon im'mage. Que deviendrais-tu 
sf'ide. ahandontuRî dans ma maison? mes alfaires 
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OÜK FERA-T-ON DK CUIARr.OTTE? 

in’absorlxMil luul eiiliei'; j(* iic le verrais qu’aux 
lieiires (les repas. Ce projel auquel j’ai heaucoiq) 
|)('iisé esl irréalisable, llesb' doue- le eouvenl un 
ntl peiisiunnal (|ueleoii(|ue. « 

M. C U épier üf une panse. Cliarlolle ne disail 
rien; les mains jninles, le rœnr sern*, elle so 
(enail droite, immobile, rclenanl avec peini' les 
larmes qui iléliordaiciil de ses yeux pendant ee 
(Uuiloureux entridien. 

M. Cuépier reprit, a|>rès avuii' lonsst' pour rat- 
bu’iiiii' sii voix (]ui Iremldail nu peu : 

« Je eraiiis ([ue le rétame de la |>ension ne le 
Ijaraisse bien dur après l’eidièi'e libt'rlé don! tu 
as joui jns((u’iei, el (pi’il n’ail une mauvaise 
innnenee sur ta saule. J'ai doue éeril à un neveu 
de ton bon-iuqta, ([ui lialute rAlleina^'ue depuis 
fort longtemps el (pu est le père d’une nom¬ 
breuse rainille, pour lui demander s’il ronsen- 
tirail ti se ebar'’'et‘ de toi — movennanl tinances. 


lu('n entendu 


el je lui fixais d'avanee b 


l>rix approxinialir de ta iiension. Je viens de 
reeevoir sa laqionse. Après fjueltpie bésifalion. 
il accepte. II ne tient donc plus cpi’à loi de 
décider. Tu es ass*‘z raisonnable el assez inftd- 


ligeiile pour (pi’oii le permelle de donner ton 


a VIS. 
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LKS l':i>liKIIVKS DK CIIAKI.uTTK. 


r.ii \fii.(n'rK. 


Oirnsl-cctlonc <|iir ('('S l'oiisins, f)nii niiiiï 
innisji* n’ai jiarh'i* HV!!\ r| li()n-pa*pa 

It'iij* ail jamais. 

piKSK, 1 iiU’ri'cntfnl. 


.fa¬ 

ne 


Votre iHHi-jiajia ne \ous en [larlail jamais 
|)aree (lu’il élail )le[niis loii^'lenips (*n IVoid avec 
celle hranelie des Silhennann. Soti neveu, tîas- 
pîrrd de Sîlhennann, (jni passait à s('s jKinr 

peu inlelliü'i'nl <‘l très failde de eai'aelèt'e, avaîl 
éir (‘nvn\é ioul jeune dans iiik* pelile ville 
d’AthMJiaj^ne; il s’y élaü marié av(M“ uni'demoi- 
sell(‘ d(’ là-has. Voli’e hon-papa désa[tprmivait 
hcauroiip Cl' maria^’e qii’i! Iroiivail ineonsidéré 
(‘I indigne d’un Sildermami. 

en \iu.in i l'., vivi'nirni. 

Mais alors je ne veiiv pas allei-fdn'z ee cousin 
jniisipic mon lion-papa d('‘s;ipprou \ ail sa coud ni lie 

M** Ci èeiiat. 

llassure-loi, {dtarlotle. Je ne songi'rais pas à 
Ty imvo\er s’il v a\ail l'ii di's dissenliineids 

I 11 

graves eiiire lui id (on grand-pêri'. Le cousin 
liaspard cl sa leinine, la cousiiu' Milda, son! des 
go'us parraiteineiil honoraldes. Ton lion-iiajia 
s’était d’ailleurs réconcilié a\ ec eii\ cl il avait 
même été leur laire visite peu i.lc lenips avani (a 
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OU K FUI l A-T-ON OU CllA ULOT'I’KÏ 

naissiiiM'(‘. — Tn j)ini\ donc pnî'rîtili^iiK'iil rhoisii' 
il’alh’r rhtv, rux ])luhM qu'au ('(hivimiI sans le 
plus pelil scrupule <!(' r(uis<*îence. 




(JltAlîLurTM. 

K( vous <nies (pi’il a plusuMirs enranis, ec cou¬ 
sin Oasitard? 

M*’ (UjèciUH. 

Sa failli lie (‘sl Ires nombreuse ; il a (h's gar¬ 
çons el (les lilles. 

CnXlUJ HTK. 

l'’sl-(*{‘ (pi’il y a (les (mlanls de mou âge dans 
le nombre? 

M" oeèeiKii. 

(a'rlaineinenf. Je crois (ju'îl y en a de Ions les 
âges. ITailbnii's p‘ vais b' liia' la le!Ire du cousin 
(jas)iai'd (ui iTponsi' à la mimine ». 

l’il M. (ïuO|nei‘, dé[)loyanl un papier, lut ce f(ui 
suii : 

« Monsit'ur, 

.l’ai albmdu (piebpu's jours avant (b* vous 
ré])ondri‘, voulani avoir l'avis de Muh' d(‘ Sü- 
lau'maim, (pii ébdl jusbuiuml à la cainpagne 

h 

avec ma bile aima' (piaiid j’aî i’('çu voire 
bdlrt'. A[irès (pu'IipK's bésilalions !'i('n légi- 
limes, Mme dt* SilbciMuaiiii me' cliai’g(' d(' v'otis 


ce 


( V 


(C 


« 


I 
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LKS KPUKUVKS DK CHARLOTTK, 


« <liro (|ir<;llc C(jiis('ii1 à jn’cMidi'c chez elle noire 
« pelile cousine aux coiidiluuis (|ue vous nous 
|U' 0 ])osez. \'o!r(“ iMipille jouira chez nous des 
charmes dt' la \’i'’rilahle vie de lauiille. Mes 
<> en l'an I s, ^'an^ons (d. filles, soûl. ('\ce|)lionnel- 
h'meiil ainialiles et lorniertud pour elle la 


f f 


(f 


a 




« 


<! 


( i 



agréaIde des sociétés; (jiiaiil à Mme de Silber- 
mami, est-il besoin de vous dire (pie c’i'sl une 
l'einme su])(’i'ieur(\ le Ivjie de la inaîlresse de 
tiiaison, la mère de Camilie pai* excellence. Noire 
c(tusine (rouv('ra en elle le meilleur et 


pe 






a 


rc 


te 


« 


te 


le ]dus rare exemple d(‘ foutes les vertus. 

Rec(.‘vez, Munsituir, etc., (de. 

V — Mme de Silbermaun me ctuirge de 

prévenir votre piiitille ([u’elle lU' doit pas 
com[ibu' clu'z nous sut* h‘ luxe et Tapparat au 
milieu di'scpiels elle a vt'‘cu chez son gi'and- 
père. Nous somnu's dans une position de Tor- 
(mie très moitrste^ el en lul-il aulremeiil (jue 
nous |)ris(‘rions toujours la simplicité par¬ 
dessus foui. 

« Votre dévoué, 

« (jASCaud de SmniiUMAxXx:. 


« 2^= Post-ScrijUnrn. — Mme de Silbermaim me 
« charge de vous dire <jue, pour jtlus de coninio- 




















nUE FKHA-T-ON DE CIIAÏUJJTTK 


• 2 :^ 


« <lilé, la })cnsioii devra èfre |)ayé(' «ravaiiee. » 

M® nuLPiKR, (Uf houl d'un uuiïUt’ni de. n’denee. 
Eli Cliarlotle, ((u’eii dis-lu? (|ue d('‘rid(’ri- 

(ii? 

ciiAïujii ri:. 

Je dis (|iie j’aurais mieux aimé savoii' s'il y 
a im jardin, (jue d'étre prévenue des p(n'[‘('c'lioiis 
d(‘ la runsine de SillMuaiiann. 

M*' GnKPiF.ii, ne prnnntnt K'e///yn.V//er de rire. 

Tu être sûre (pi’il y a un jardin : dans 

loules les peliU^s villes, les maisons on! des jar¬ 
dins; si le eoiisin (îaspard n’en parle pas, r’esl 
parce que la cliose va de soi. 

CnAULOTTi:. 


lion ami, j ai eniendii t<‘s grandes personnes 
dire que la nuit portail conseil. Laissivz-moi y 
réllécliir jusipi'à demain, e1 je vous pi'oiiu'ls de 
Vous donner une réponse, «piaud vous viendrez 
dans riqirès-midi. 

Comme lu voudras, ma rlière en faut; mais 
je dois te jirévenir que, ]K)ur ma pari, je désire 
vivement le vonliei' à tes cousins; lu as élé Ires 


gâtée, Ires clioyt'e })ar ton jkuim’c graiid-[)ère 
(pii le tenait lieu do papa et de maman; lu as 
véim au grand aii', très lihreiiu'uL Je m* le vois 
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IJ-'S KPHKUVKS 1»E CIIAHLUTTK. 


i»;is |)<Misi<Hinaiiv Hans tin rouvoiii, io ('avoue 

IranvIu'mtMil qur jr ru* serai jamais (ran(|inlle, 

cl <]MC mon evislenri; s<‘ra Ir'nultlée |,ai’ une eon- 

slanle préoeetipalimi, si lu ne me laisses pas le 

remeltre eiiliv les mains de (a cousine Silhor- 

Piîiint, (|in dnil (dre, à n^uj j)as douter, une excel¬ 
lente' nii'i’o de fannlN'. « 

la' l<Mid('main matin, la pauvre' petite (diar- 
lotte, l('s yeux rougis par tes larmes epi elle 
avad versér's toute I;( nuil, mais Taii' calme el 
entra dans ta salle à mati-vrou se (nm- 
vail déjà Mme iNjis*', el lui dit d’un (on terme : 

« Madame l*oist', j(* sens bien (pu* mon tuteur 
désire me voir alU'r en AtlemaM-,,,.^ 

resp(Hjsaliili|(' dune petit.' fille comme moi lui 
lj‘d, peur. Vous pouvez l'crire au cousin Casjtard 
en le n'jncreiaal Iden de ma part; je suis prèle 
ù me rendn' clicz lui dés .pdil le faiulra. » 

l^c jour même, Mme ISus.' s'occupa des pn- 
l^‘>i<"irs du départ d,' Cliarlolfe, ear te temps 
]>“'«!^‘Td, ('( la ramille auo-]aise atino]N:ai(„ soit 
îïmvée. Huit jours après, Cliarlotl.', ai^omouillée 
devant la lonihe de son elier bon-papa, lui fai¬ 
sait ses adieux, el, mains joint.'s, le cœur i^mnllé 

de douleur, lui promettait de conserver à jamais 
sa ni(''inoii‘c : 




















OUI-: FEÜA-T-OX IH-: (’JIAIIEOTTK 




« tiHMi (‘[i(‘i‘ l)(Mi-])n[)a, ailioii, disait la 

IK’tite tille, r'est domain (|uo je pars; je ne la 
\eri-ai pins, la maison ipie j’aimais tant, .le vous 
in'omels d’clre bonm', d’tMri' [Virli', d'èli'e roni'a- 
giMisc, poni’ (piü votre pelilc-lÜle s(‘ inonire 
dii^iK' d(‘ vous. .Mais, oli! mon eliei’ lion-paiia! 
que j(' suis inallieureuse, et roiium‘ j’ai du 
•'lia^Lîrin. Non, jamais, jamais, uuemie pefife- 
lille ne fid aussi à [ilaiiidre qu(‘ lu vùire. Pro* 
t('i’'(V-moi, mon eliei' l>on-[iapa, donne/.-moi du 
l'ourap'; si vous ne me \enez [las im aidi', les 
forces m’abantlonm'i’onl. » 

(le fui Min(‘ Poise qui accompa.u'iia (lliaidolte à 
Pe^^(‘ll)(‘r^'. L(‘ notaire lU' [louvail aliaiidonner 
son étmle, et, à part lui, il n'était pus taclié 
iPavoir un bon prcle.\l(' |)oiu' (‘squivi'r ce (pi’il 
eonsidérail comme une corvée, cur il avail une 
élranf’’e horreur des déplacemeiils. Le voya^’c 
fut. loup; et pénible. (Iliaque sifnemeut ib' la 
maidiinc i’ansait à Pbarlolte une douleur |»b\- 
si(|U(', semblable à nu l'oup do poij^uui'd (pii lui 
an rail Iraiispi'rcé le cœur. On passa par plu- 
sieurs villes très intéressa ides, lelb's ipu' Slras- 
lionr^’, Xuri'mlK'i’^', Siulliiarl: imus la peÜh' 
liibq (pli avail, jmurtant r(‘si)ril ouviu’l (d curieu.x 
de lonb' nouvt^anlé, ne donna |)as un re<iard au 
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pajsfigc. Los yeux fixes, l’espril absorlxj par iiiie 
IJeiisée, loiijours la lucme, clic rcvovail en iiiia- 
f^iiialion le ehàlcaii des Silberniaiin, la louiiclle 
eouverb! de (dénialiles et de jasmin; et puis, au 
loiid d uu cimelierr', une luiiibe, et sur cette 
loiiibe, l(‘s mois (piVlle croyait loujours lire : 


ICI lucrMjSE 

Ll.'UOVIC ÜK SlMUaOtANX. 

Liiliii, api’ès Irrmfe-six heures de voyage, on 
ai’riva a lbîg(dberg. Mme INjîse prit une voilure, 
donna 1 adi'essi' de M. (îa.spai’d de Sîlbermaun el 
i^'y lil conduire sur-le-ebainp. 

Les \oyageiis('s lÉeu pouvaumt plus de l'atigiic. 















Arrivée à Regelbcrg 




Au coup (le sonnoUe île ,Mme l’oisc, iiiu' Inmiie 
à la liyure hiisanic comme si elle l'avail ri’ollée (t(‘ 

MIX, V 



m'raisse cl au 1 al Hier non moins ‘^i'î 
ouvrir la ])urle. l^récédaiiL h's voyageuses, ('Ile 
les iuli'ütluisil dans uni' vasle pièce, ([ui élidl, à 
u’en pas don lcr, la salh' à manger, car on y 
voyait une grande table, recouverte d’iiiu' loi!(‘ 
(*irée, ol, autour do la ialile, plusimirs pc'rsonnes 
assises Inivaicnl du catV' au tait ol mangeaient 
des tartines dt' pain id d(' bi'uria'. 


r 

i , 


t 


I 
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niiaïul la ]H)r‘j(' sonvj'il, Iniihjs los personnes 
prrs(’'iil('s l(’\aa’ciiI [a tôlf', ol iiih* grosse daiiic, 
occupée à tnollro du sucre dans sa lasse, dit, 

7 3 

sans se dcraiiner : « Ah! \(,i(à saus doute la 
pelilc cousine! « 

i*uis, couiuie personne lU' tHuij^oail, .Mme 
1 Oise, ilonl loules If's ide(*s sur la polil<'ss(' cl le 
sa\o)IiVIi' elaieul eouiph'lemeni hoidevcrsc’es 
pai e('Lle rNM’t'pliou saus ^'ène, s’a[>proclia de la 
^n‘osse daui(‘, id lui dit (ui allemand (lan.mie 
<ju savait Ini'l bien) : (c ,I ai l)iou l'hoimour dt* 
vous saluer, ntadanu'. .h* suis Mme INiist', l'iusli- 
lulii( ('de la priite (jhai'h)||(‘(te Silhei’maim, l'I. je 
vous amène mou élève pour la conlicu’à vos bons 
Soins. Saus d(Mite \ous êtes Mme de Sillieianaim, 
la cousim‘ de Cliarloticï 

Lu (*n<‘l, le pond il, la rosse datuo- Assevez- 

I 

\'OL{s, madame. » S’adressaul à deuv jeunes 
garçons assi.s à c()(é d’elic : 

« Ludwig, I ed(*i i(’l i, (ades pla(*e, » fjos d<'nx 
lîiiivoiis, Jiinsi iiil.TiM'Ili's, so rci'iiloiil iMniissiiilc- 
im ut, mais ne loiil pas mim; d (3 se le\'(U’ pour 
cherclier un(‘ chaise. 



La gross(‘ dame, «auilimianl a\'(*(' lu même 
calme, comme si jMnie l»ois<' cl CharIoKe, au lieu 
d’avoir fait un \oyage ih' tnmte-six heures, 

















Mni<' [‘(lise ïî.'ilua Mim- 'li- ^illiiM'iti:iini 
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AIIUIVKE A hei’.klbkrl;. 

voiiaieiil de reiih’er après une [►elile pmiinniinh' 
ira^‘]‘éineiit auloui’ de la ville : 

« Pianio/ place, niadaine. Je vais vous S(‘r\ii' 
une (ass(* de calé au laÜ. M. de Sfllterniann n’esl 
pas ici; il ne la'vienl. (jiie Irès lard de son usim*. » 
Se lonrnaid V(n’s la p(dil(* lille (jui se dissimule 
— li^ cœiir serré d'aniroisso et d’iniiniidalioii — 


derrière son insliiulrict' : « Allons, avaïu’ez, pri*- 
n(‘z place, (lliarlolle. » 

Mm(', l’oise et Chai'hdle « prendi'aienl place » 
inen \o[onlic!'s, cai’ elles léen |)euvcul plus (d 
soûl brisées de faliR'ue. Mais les personnes pi'é- 
senles c()nlinu(*ni à ne pas se déran^cM’, vi nul lU' 
songe à leur oITrir des (diaises. Chai'Iolfe peiisf' 
(|n’('lles von! èire obligrcs de « prendre pla<“(‘ » 
a<'ci’oupies sui* bnii’s talons, à la façon des 'fnres 
on des tailleurs. Mais Mme I\)ise, jelant aniour 
d’tdle un regard circulaire, a[»ei‘e(Mt <lenx cbais(*s 
dans un coin de la salle à manger, et b's ap- 
])roclie elle-même d(‘ la table, non sans se voir 
dans la Irisie néca'ssilé’ de bouscubn'tpndipii' peu 
Ludwig (d Friederic;!», <[ui ne boiigaml pas plus 
<pi(‘ des termes, et dévisageni sournoismnetd l<‘s 
nouvelles vemu's en ricanant et en sc* [Knissanl 
du coiidf'. 

LharloUc se fait Ionie petite, loub' petile, et 





32 


jj*:s luIMtKLIVKS 1)1-; CllAliî/JTTE. 


mais iiûn jias 


cii(‘ aussi ()]»scr\(' à la ch'-rubro — 
soni'iiotsi'iiu'iil, car elle eu est incapable — 
coirv avec b'sfpiels il lui laiulta \ivre [X’iidaiil 
lon^leanps. 

A la (ll■(ule (!(' .Mme di' Sillu'i'matiii — ('sl-il 
possilile (flic celb' grosse' dame, qui a l’air d’une 
cuisinièi'c, ail droil aij nom de Silbermannï — 
soûl b's aimabb's jeimes garçons (pu^ leui’ mère 
a d(‘signes pai’ b's tuuns de Ludwif^id Kriedf'i'icli. 
A sa jU'aiiclu' uii(‘ [('ime lilli' d’une xîii^'laine 
d années Iricnie d’un air liari^iienv, el pose de 

len)j)S('n [em|>ssou Iricol pour avaler une ^‘ori^’ée 

do ca(<' au lail, Inul en li.xanl sur (diai'lotle, jiai- 
dessus la l;iss(', d<'u.\’ ^r(>s ymi.x rniuls comme 
ceux tl’un ois<‘au, Ijilin, au bmil d(' la labié, mie 
p('li(e (ille aux aîi-s vieil lois s’amusi' à lairi' des 
^'('inia(M's a un ^raiid jmiin* liomnu'. blafard, (pii 
la r(‘^<ard(' sans m:mib*sl(‘i’ aucune surprise ni 
( luolton, bnil <‘n liraid (î(*s lionlb'i's de laba(' 
d une lon^'ue [uja’ (*u iiuiaadaimn 

Mme l*ois(‘, après avoir acciqilé la lasse de cab'' 
<iu lail (pu^ lui ollrail Mon' d(' ISilbermann, jiiat' 
mena s('s regards poinlus aulour de la labié el dit 
(.1 un Ion (jii (die s’elloirait de l’endrc aimable 
« Mon Dieu, (jindle nonduamse famille, nia- 
dame! Tous ces ('id'anls soid-ils les \(Mres? 


!\ • 
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LA COU:^UNE nH SILBBRMAA’X, 

tl'ini (on f((* i<(f(i^fnrth)n. 

Oui, cVsl toiilo ma famille. .Mais (jue je vous les 

prf'Si'iile. 

Di'sî^'Uiuil la jemii' Hile aux yeux ronds : 

« Voiei Williclmine, puis (la pelife lilh' (pii 
ii’rimaee) Mar^iierile,... (le jeune liomine à la 
pipej ri'anlz (avec un scuii'lre Ix’al) (dj à c(M('‘ d(' 
vous, Ludwig- cl Ki’iedt'ri(‘h. » 

ï>a prc'senlalion faile, Mme l^:>is(' supposa 
que la ^n'ossedame allait (uilin lui poseï* (piel([U(‘s 
(pieslions sur son voya^’C ('omme l'exigeait la 
simpl(! |)olifesse, à défaut d'intérêt vérilahUu 
Mais poiid. Mme de Silherinami ne‘ maiiilésla 
aucune em'iosÜi'’' à lad. <'‘gard. La < 


a laissi 

sans doul(‘ indinérmite, et pour ce ([ui (‘sl de la 
politesse, Mme lL)is(‘ devait apprendre dans la 
suile (pi(‘ la cousine de Silbermaim |)rof('ssait 
1<‘ |)lus complet mépris à Id'gard de c(‘t[e vertu, 
el (ju'il élail courant dans la- famille de dire d’un 
Ion de dédain : [loli comme un Krancais.... 

La pauvre ]jeÜle Cliarlollc se sentait ^daeée 
d’apiiréhension à la pensée de vivre parmi ces 
étrangers qui lui scmldaienl si dill’érenls de tous 
les gens qu’elle avait vus juscpi’alors. Du vivant 
de son Lon-papa, elle avait fait parfois des visites 
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avec lui ou av4M‘ JIiik' Poiso à )ias rlialolaîns 
dos (Miviroiis. Kilo s(' rappolail av('<‘ (|U{'11(; lH)nn(' 
iD’à(‘(' oll(' avait ôlô arciirillii', roinhioii 

1 ■r^ 

liinnil l(‘s oiiranls. poHlos lillos ou petits ^‘ar- 
roMS. veiKii(‘td au-il('vaiil (i^dle, lui proiiosaioiit 
(le jouer ou de i'e^‘ard(‘r th's li\res et d('S 
iina^'es. •— Kl eiuix-là, (pii ('taieid i)()urtanf d(‘ 
sa faiiiilh', n’avaiiMit pas pili(‘ de l’abandon 
d’une pîiuvre orjiheliiu',; ils lU' l'avaitMit iiuuiu' 
pas (unlirasséo cd ils l’examinaienl d’un air iios- 
liie et malvfullanl, landis (pi'elle s’elToiTail 
d’avaler sot» cale au lail sans jK'rdre son écpii- 
libre meinuai [tar les eoups de |ued «pie Krie- 
dcrieli lui allonireail sournüisiunerd en siiiriK' 

^•—1» t ^ 

de liienvenne. 

Mme Poise, ineajiabb'de iv'sb'r |)lus longleni])s 
sans ])ai*l(*i‘, se d('eida à Ibuiaur d’ell(‘’inèm(' 
(juebpies (bdails sur son voyage, juiisipie enfin 
personne ne IVusidl mine de lui (ui demander. La 
eousine d(‘ Siiliermaim les aeeuoillit avec mi(‘ 
iiidinereiiee parfaite, inlerrompaid sans aueune 
ciuVunonie poui’ faire à ses (uilanls des lamianpies 
insignilianlcs ou leur jii’oposfu- : « Un peu plus 
de lait, \YilheImine? Kriederieli, as-ln assez dri 
beurre? » Klle jiarlail eorrectemenl le français, 
mais avec un accent ludesipie si épouvantable 
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liliarl()l((' (Ml avait à la fois (‘inir <l(i vlw, v\ 
(Ir 

lÀiIin, ijuaml lotit i(‘ inondo (ait avalé son val'é 
au lait, a^‘réivienl('‘ d’un nnnilu'o prodi^ioux d(’ 
larliiu's d(* pain lauii'i’éi's, la rousiiu^ s'avisa loul 


à rou[) (p[u l'iiisliltilt’irc (’l la [xdilu lllh' élaio 
ptMil-cIru rali^’tiécs (ruu aussi lon^' voyage, ri 
pro|)osa dr 1rs rondiiiia^ dans Iriir rliainlu'r poui' 
y prrudi'(‘ (|nrl<pi(‘ rrpos. 


M""’ POISK. 


Av(*r plaisir, niadainr, d’anlaid 
avons hirn hrsoin, rdiai’lolle rl 


jdiis (pu' nous 
moi, dr nous 
drharhonillrr. Nous dosons rirt* iioîrrs rnmnu' 
dos r.lu'ininérs. Un d'rau traîrlu* \a nous 

f'airo grand liion. 

|,A r.Ol’SlM-: UK SlLliKUMAXN, ((i'I’C Ifi) SOiCrîtr U'0)U<fUP. 

Oui, oui, jr sais, l(‘s Français oui la manie dt' 
se laV(‘i‘ 1rs mains loiilr la joiirnrr. U't'si une 
vrrilaldt' liilur.... 


(iharlolle ne compt'iL pas frès num re (|nr 
vimail faire là It' mol « liihir » »raulanl plus (pir 
la cousine Ir prononça « lu|)i(* mais rllr saisil 
son inhudion d(‘ dii'c (pudcpie cliost' dr drsa- 
grral)l(* coidi’r l(‘S Français, (d comnu' Uhai'itdir 
riail vive rl seiisihlt', (dh' ne pul s’empcadirr dr 


s’rcri('r : 
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« C« n’csi |Kis ntl (l(‘raul (U? se lavc'r las mains^ 
cl l(‘s Fi'iilirais oui bien raison de vouloir être 

U 

lirOJlITS. » 

Le visiiiiT' rond de la cousine prit une expres¬ 
sion de niéeonlenlcni(‘nl (pii jirouva ([lUi celle 
^’rosse dann' si phieide savail au In'soin avoir 
Tair on ni' piuit plus (U'sagrcabbc 
« Vi'aiiiK'iil, dil-elb* en se lournant vers la 
l)etil(‘ fille, voici une peliliî demoiselle (|in s'imu- 
j)or(e bi(Mi facvilenH'id. bd nous ne nous tâchons 
|)as pour si peu, nous soinnu'S di's ^‘(ms [ilus 
calmes. .Fespère (pi’elle aiipi'tmdra à le dc'venir, 
car la paix (‘sl rc'knneni indis[>ensable (!(' mon 


exisienci'. » 

l.a cousiiMi de Silbermami proclama son amour 
de la paix sur un Ion agri'ssit ipii alb'niiail sin- 
j:,''uli('rem(ml l'elTel de ces paroles soi-disant con¬ 
ciliantes. Kharlotle baissa la UMe sans r('pli(jucr. 
Klle s(‘nlil (pi’elle avail eu. lorl di' prendre si au 
fi’a^'iqiK' une remaixiue ('vidmnmenl d('‘sa<iT(aible, 
mais au Ibnd sans [lorléc, cl ipi'elle ne devait 
pas se permcllre de nqiondre sur ce Ion à une 
jiersonne ipii avait droil au resp(‘(d, ne fùl-ce 
(pTà cause de son âge. 

(juand CbarloHe enira dans la chambre (pie lui 
deslinail la cousine de Silborman, elle rei'uta 
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(riiorn'ur.... El elh' (Mil luiii à cuuii ki vision dt' 
son aiicicinie cluimbroHe rose, înecsos l’ideaux 
do {M'i’so cl sa lai>iss('ric à Heurs, son lil on 
cuivre di'apé de rose cl (uns cos |)elils riens qui 
OMI Caisaienf. oins ioli nid du nioiuh'. Conil)ieii 


cellc-ci lui resseinhlail peu! aux ienèlrf’s il n’y 
avait pas do grands iMoleaux, cl un cai’i’t\ni cassé 
avail élo‘ remplacé par du pajtter. Le lil <'lail en 
l’or, r('couvert d’une alVrcuse (*on\erliirt' do laine 
grise donl les domesiupies de son grand-}tapa 
idauraicnt pas voulu. — Pas de loilelk', mais sur 


une vilaine laide boileus*', une cuvelle « graïub' 

comme un de à coudre, » pensa Ebarlolle ci un 

pol à (‘au ébréclié. Sous la (aide un s(‘au (d un 

« 

broc en zinc si crasseux (pi’ils n’avaienl jamais 
du èli'c nettoyés.... La pauvre Cliarlolle n’élail 
pas une })etitc lille vaiiileus(‘. Si elle bumit aux 
c!iüs(‘s bien aiTang(‘OS et élégaides, c’f'st })ai’c(‘ 
(pi’elle aimait d'insfinct lout ce (pii esl joli, (d 
parce <|u’elle avait un goût lu'aucoup [)lus déve- 
Io})})é (juc ne l’ont t'ii général les (Miranls de sou 
à . 

O 

feasp(‘ct sordid<‘ el surlout nial})ro|ir(‘ de celle 
vilaine cliambia' lui seira le c(eur. Elle restait 
sur le seuil, ne pouvant se d('‘cid(‘r à ('ulrer. 
iïm(‘ l*oisc, cluKpiée aussi, non dans son goûl. 
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ruiliiiR! Cliarlüllt', inaisüiiiîs son anioiirdc l’ordre 
et de la eorreclioii, demanda : 
cc (Tes! ici (ju’liahilera IdiarloUe? 

•— (ierlainemcnl, répondil avec aigi’cni’^Inie de 


SilbermaiMi à huinelle n’avait point éclia[)pé la 
p('’ini)lc snr|)rise des voyageuses. Sans doute ce 
n’esi pas une clianil)i’c de princesse; mais cha¬ 
cun tait ce (pril peut. .Mes Hiles el mes garçons 
s’en conlenleni liien. Je pense que (’diarlolle 
saura en laire aillant. » 

Mme l*oisc aurait pu répondre ipi’il n’est jias 

nécessaire d tdre une princesse pour couclier 

♦ 

dans un réduit j)ropi‘e et se laver les mains dans 
une cuvelle de dimension vi’aisemblahlc. Mais 


elle garda jirudemmenl celle réllexion pour elle, 
<'e qui lu’oiive <pie la polilesse française n’esl pas 
aussi inutile qu'on voulait bien le dire chez les 
rinann. 




















1 





Première journée. 


L(' l('ii(lc]iiain matin, quainl Charlotte eiili’a, 
suivie «le Mme Poise, dans la salle à nninyan' «m'i 
la honne crasseuse l(‘s a\'ail conviées (ruii air 
maussade à st^ rendre pour le inaunier déjiMiin'r, 
(die trouva comme la veille cousins et (‘ousiin's 
rassenddés autour de la table et se boui'rani, 
sans sounb'r mol, d(‘ pain, «le beurre, d<‘ miel, 
cl de cale au Uni. Mais cette lois, le cliet' de 


lamille étail présenl, et lui du moins pai 
s'apercevoir de renliaa^ «les deux vo\accuses. Il 
s(‘- leva pour venir à leur rencontre, salua 
xMnu' Poise, et s’adressant à Cliariolte ; 
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« lîoiijoiir, ma ix'lile GliarluiU', lui ilil-il (Tun 
air alTahh*; vftymis (jiu* je te remanie a^aiil de 
t’enilu’asser. Tu me rajipeüf's tout ee (jue j'ai 
(juitté depuis si lou^lemps et qui était presque 
sorti dr‘ ma \ieille mémoire : ma t'amilte et ma 
patrie. » 

Charlotte se tenait Itieii droite devant ronde 
de Silbermann, i‘t le re^ai'da en tare, dans les 
v<'u\, sans l’aiisse timidité ni hardiesse, en 
petite tille ri’anelu' ('I hitm éh^vée ((u’elle était, 
la* vit'itK (aaisin eoiitempla scs veux bleus ean- 
tlides et tiers, ses jolis diev(m\ Idonds aux 
r('llets d’or, son pelil visam'e l’oiid (pie la nature 
avait t'ait joyeux (d ouvert (d dont les btdb's cou¬ 
leurs pâlissaient (d se ternissaient sous Tin- 
tlmmced’un idia^n'in au-dessus de son âge ; 

« Gomme lu n'ssi'mliles à ton grand-p(''n', ma 
l»auvre petite! lui dit-ii (ui sou|dranl. Tu as ses 
yeux fd ses cheveux. Id (jindle bonne rrimousse 
év(dllée! Une vraie })elit(' Kranraise! » 

Ces bonnes jiaroles, les premières, les seules 
rpie Cliarlotle eût (‘ntendiKîs deiuiis son arrivée 
à Hegel bci'g rendirent un peu courage à la petite 
tille — à douze ans on espère si vile! Elle eut 
un élan de tout son être vers le cousin (pii avait 
connu el aimé son chei' l>on-|>apa, ipii lui, du 


« 
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PUIvMIKRE JOURNEE. 

iiioiiis, s()ng(‘ai( à évoquer son souwiür, (M, sc 
le\atil, sur la jiointt' tics juc'ds, rt' rul (!<' (oui 
rœur (jo’t'lle lui jïussa ses bras au loin’ du rou el 
rendu’assa Iuimi fort sur les deux j(>u(‘s. 

I,r, COUSIN ou SI I.FÆUM.SNN. 

Ou ui’a dit (jiie tu savais très l)i('u l’alh*- 
inaud, pcllte. Tu ne le studiras doMC])as dépaysét' 
aupi’ès de nous. Kl puis les cousins (d cousinos 
parii'id aussi le IVaiieais ({uaiid ils le veuleiil, 
irest-ce pas, enraiils? » 

Ce disaid, le cousin de Silberinanii sc lourna 
vers les enrants, niais iCen obtint aucinu' ré¬ 
ponse. Fi'aii/., taidwi^' et Ki'iederieli lU' levèi'eiil 
niènie [>as la télé. On (‘fit dit ipie la (pn'stion lU' 
les conciM'Jiait nullenienl. Willietnune et Mar- 
jj;*ueri(c se regardèrent en ricanant, on ne sait 
l>our(pioi. l'If la voix de la cousine de Silla'rinanii 
s'éleva inaussadi' «d fàclnd' ; 

« (iaspard, (piand tu auras lini les eoinpli- 
nicnls, lu voudras liien l(; rasscoii', ii’esl-ce pasï 
I.e cale refroidit. 

ru COUSIN DE su.iî1‘;kMxVNN, hl'cc 
.Mais certainenieni, ÎÜlda, tout de suite, loid il<j 
siiii<'. Je le deniaïule bien [laialoii. j(’ lU' songeais 
plus au café.... 

Kl s’einlirouillaut dans une [>lirase (revi'usic 
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M. (.le SillKM’iiiaiiii reprit sa place, tout })ejiau(l, 
avec rallitude (îoiirusc (riiii cnlaiil cpii vient 

(rêire i'(}pi'iinan(i(‘. 

(lliarlütli' s’(''tonna, à jtarl ('lie, dans son pciit 
1)011 sens j)r('(.*oce encore mûri j)ar les cpreuvcs, 
(pie le cousin lU* Sillicrniaiin autorisât sa rennne 
à le tancc'c comme on tanct* un (''cutier, et, scs 
inaussadf's enl’anls à h' li’aili'i’ sans le respect et 
tes ('gards (jui sont dus au clud' de la raniille. 
Iti('n n’i'tait pins cluMpiant cpio c(* spectacle. Sa 
surja’ise ('n l'id si grande (in’i'lli' se mit à eAami- 
iH'r atlenlivenu'iil le cousin de Süberman, à 


égi\\ d’iine sorte d<' cnriosit('. VA il produisit sur 
('lie une sin<,oilière impression. Il lui lit reflet, 
non pas d’un vi(',nx monsieur comme son grand- 
pèn*, mais d’un g‘rand enfant dotd la ii‘»ure au¬ 
rait vieilli et dont b's cheveux aurai 4 'nl i^o’isonné 
sans(pi’il fut jîimais parvenu à l'àge d’Iiomine. 

b'A (’iharlolte m? se lrom|)ait pas; (die avait 
bien ju^’é, avec son inleltigi'nce ferme et di“oite. 
L(' cousin de Silliermann ii’étail (pi’uii lirand 
enfant. Il n’avait ni ('’iicrgie, ni \()lonlé. Ivair 
sans cesse elVan’, affairé, disti'ail et dans la lune, 
ses souliers délacés, sa cravate remontant dans 
son cou par-d(‘ssus son faux c(d, il lui était arrivé 
de sortir avant un cliaiieau sur la tète et en 
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h ;j 


louanl LUI aiilrr. à la main. Un jour, on soir'/’(‘, il 
avait, (iiv < 1 (‘ sa p()(‘lii‘ une (‘liausselle en guise tle 
inoïK'hoir. Ou le ^oyail parcourir la ville [lour se 
reiidi'e à S('s alVaires, I('s IuneL((‘s renionléc's sur 
!(' IVonl, lenani sous son bras uiu' s(.'rvieU(,‘ bour- 
r<‘c (!(' papi('r 3 donl il pei\lail la inoilié en rou[('. 
conraiil loujours, essiiyaul son IVonl en sueur, 
passanl. sans les \oir de\aiit les persoiitK's ipi'il 
eomiaissail le niiiuix, et liranl, en revanclus d(' 
grands coups de chapeau à celles qu’il n’a\ail 
jamais vues. 

Le cousin de Silbtu'inan n’avaiL guère idus di‘ 


c<'rvelle ipi’un vieil oiseau ou qu’un \ieu.\ I)('d)ü; 
il })assail dans la vie sans y rien conquauidre, à 
la. fois crédule à l’excès v\ relxdb' aux vérilés les 
plus ('l(UU('nlaires, déj^ourvu de discernenu'ul cl 
de jugemtuil, élermdle diqHî de sa ramtlle v\ dt' 
son (Miloui’age. Mais il faut lui iXMuIre Jusiiciq il 
gardait du Icmps [lassé dos manières allables cl 
coiu'loises (d ini fond de [KiÜlesse bien lenace. 
puisipie les sarcasmes de la cousine Milda 
u’avaii'nl pu en lidonqiher. (ielte urbanilé sui- 
prenail pai‘ contraste «lans un milieu où la gros¬ 
sièreté élail élevée à la liaut(Mir d’un princi])(’. 
la* cousin d(‘ Silb(‘rnuin élail d’ailleurs nu 
e.\<'ellenl homme, si laiil esL(|ii'un liomme puisse 
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ôlrc (’xcf'lk’til il os! iiK’aiiiilïio de dit’igcr 

SOS ('niants ('I liv'iijhh' (ievanl sa IVninie connue 
un [>elil ^nuvon. 

Oui, l(’ cousin de Silhcnnan ha'nddail devant 
sa IVninif', il n’y a ])as à dire; <'l pourtant la cou- 
siiK^ llilda iK' s’i'inporlail jiuîiais, ne criait 
jamais, ne dîsenlail jamais. Mais t'ile avait inn; 
raçon (te 1(* re^’ardei'de ses pelils yeux (h; poule 
(jiii !('l'aisail l’eiilrer sous D'rre. El puis ell(^ ('lait 
si l{}lu(‘, si lètue, oll(‘ ojjptjsait à Ion le indue ma.' 
um* telle toiaa' (l’iuerii(', (pi*a\(‘e elle il fallait 
loujours eéd(*i'. Voidoir la raisonner, c'f'lail pro¬ 
prement ('ssa\('r de raisonut'i' une liorne. Si bien 
ipron ne savait jdus si !(* eonsin Gaspard (*lait 
(l(‘Veuu si faible parce (p(e sa vol(mf('' avait du se 
bris(‘r contre un unir, ou si la cousine ilihkm'dail 
devenue si aniorilaii’o, sous des a[>|)arences 
eiidoi'tiiii's, |)arce (pr('ll(' a\ait (annpris (pie te 
cousin Gasjiard ne lui i'('sisl('rail jamais. Sans 
doute ranial^'aiue s'i-tait lait tout seul, et on ne 
saurai! jamais (pii avait conimenc( 3 . 

Quand te (b'jeuner fut aebevk', Mme l’oise lua- 
nilesta b* d(3sir d(' rester ipielipies nnnncnls 
seule avec M. et Mnnj de Silix'rman pour ti^s en¬ 
tretenir d(' ta situation de Gliarloltc. Elle voulait 
iV'o'ler av(;c eux la (p.ieslion de pension, leur dire 










PREMIKRE JOUUXKPR 
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(liu'lles (‘lait'iil les i’('ss()iii’cos — hiiMi f'aihI(N, 
Ih'ImsI — <|ue lo lKHi-])iipa avail laissri's à sa 
l)otilo-lill(', I(Mir faire pari des iiiR'iüious i\o son 
luh'iir au siijel ili* rédut^alion (d d(^ l’inslruelion 
qu’elli' (h'vaii iMicevoir, — <'u uu mol s’oulmidre 
avec eux sur lous hes délaüs malériids, oai' 


Mm<‘ Roisr l'dail une persoune d’oi’dre cl d(‘ Iù1(‘; 
si (’llc mampiail de s{'nsil)ililé (d de naliirelj idli' 
a\ail f'u louL cas le senlinuml de son devoir* (d 
lonail. à honneur de remplir conveualih'uionl la 
mission donl. l’avait (diar^'ée le (uhnir de (diar- 
loU(‘ en lui eonliaul rcufanl. 

Tandis (pu^ s’é(diang'{‘ai(ml des jiropos prm ijrais 
sui' U) sort de (’liarlolle, <’ousius (d. emisines 
avaienl euimmié la petite au jardin (d lin (*n lai- 
saieid his honneurs à leur manièiav Le jardin 
était vrainuuîl superhe. Ce frd, une joie puni’ 
Ctiarlolte de penser (piddle pourrait passfu’ dt's 
jouriu'cs dans ee roin d(' verdure, oii la tauiuté 
des Heurs la eonsolcrail <le la niaiissadeidr’ ries 
^■(‘iis. Il était on ne prud plus mat soitiaié, mais 
|iill(irosi|ue iliins «.m lll■sol■(l|■e cl son abiiii.loii. 
(diarlofle se promenait entre les plah's-lrandr’s 
incultes, atl mirât d h'S roses, les lis, h's rrdlhds, 
h‘s ^daïtuds ([ui y croissaieid au hasard. Wilhd- 
mine et Marguerite raceompa^naienl rrl (uij.^‘a- 
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la conversation ('ii aileinaiitl. Vous savez 
(jiu' Chaiiotle j)oss('*(lail celle lan^j^ue à ])eu 
|)rcs aussi hicii que sa langue inalernelle, de 
soi’le que l<'s cousins et cousines (|ui s’iHaienl 
l)ien promis de la loiirn(*r en ridicule, en lïircnl 
poui'liuir cfuirli' lionle cl ilureid se pass(‘rde la 
ciiarilaMc (*l spirituclh' dislraclion sur laquelle 


s connylaietil si l>i('n. 


\VI 1,11 KI.M INK 


Duel Aii'C avez-vous? 

KIIAIU-OTI 1'. 

l)onz(; ans el thuni. VA \'ons? 

WIKUKl.MIM';, ffVCC iihjvruv. 

Du'esD"(' que cela p(Mil hien vous faire de sa¬ 
voir rà;,n‘ d’uîu' ^l’ande demoiselh' comme moi? 
Vous (Mes d’uiu' in(liscn''fionl... 

euAUKoTTK, m'cc éUmnr}iien( na'if. 

Mais vous m’avez bien demaiulf' le mien? 
Cf'la ne peut pourlant rien vous faire non 
plus! 

wu.iiRj.MiNK, f/’îoî air majcshicatr. 

Moi, je vous l’ai demandé par judilesse, [lonr 
vous faire [daisir, pour avinr fair de m’inléros- 
ser à Vous. 

c 11A lu .OT T K, toi ijo t f î ’s- n aïvem ont. 

Moi aussi, je vous l'ai demandé par [lolilesse. 













ruEMii-nU': .louHXEr:. 


kl 


.h; vous assurr cria iir in iiil('iTss<i pas du 
[oui nnii plus. 

wii.iiKi.MiNf:, ricfniauL 
Vous rlos bien ainiahb'; je vous n'UKM'cio. 

Oi[Aiîi.oTrE, Kvec vivacité. 

.!(' suis (‘oninio vous, j(‘ dis la mémo olios*' (pio 
vous. l*ourquoi serail-oo liieii (piand vous lo 
dilos, of se[*aif-ro mal (juaudjo lo rôpMc? » 
WilludmiiK' uv n'pondil ri<'ii — ('I ptuir oauso. 
Mais oomme elle a va il (rès mauvais oaraolùia'. 
olh' deviiil roujü'o do da'pil. l)(Vi(lomoul la coii- 
v(U’saliou édail mal ong'ag'oc'. La ^n’aiido (‘oitsiiK' 
110 s'albuidail pas à li'ouvei* lant do dolonso o 1 df* 


ju^^'cmoid olioz liue [lelilo lille, v\ olle éU 
ruriouso (pio oolJo liambiiu» so iKU'iiiîl do lui la'- 
[difpior ol d'avoir lo ilernior mol. 

Cliarlollo, qui so riqioiilail. déjà do sou mouvo- 
monl do vivaoilo, ropi'it^oiitimoiil au IkiuI (rim(‘ 
luiiiulo de si loi 100 : 

« (juol boau jardin vous avoz! J’adma' los 
lliMtrs; je sci'ui bien ooiilmito do venir me pro- 
moiu'r ici id b's ros|)iror. » 

Willudmino demanda, ia ouriosih* roiiqiorlani 
sur 

« rJioz voire ^'rand-pore, je sup[M)S(' ipie vous 
do\ io/ avoir aussi un jardin? « 
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CIIARI.OTTP:. 

Oh oui! Il v rm Rvail un iiiinionso. avec loulos 

é 

sorh's (!(' |)laiil(‘s o! d’arhiislos rares. (/:,7rnov7/e- 
77irfil.) Mais il riail Iteaucoiip mieux soigué e( 
eiilrelcmi <[ih‘ crliii-ei. Il n'y a j)as de cuinija- 
raisoii. 

w 1 1JIp:L laIXi:, sêc/iemont. 

Aussi voire lioii-papa a-l-il fait laid de dé- 
lieiises ([ii’a sa inorl il a lallu \endi’e la maison, 
el il vous a laissée presque sans fort une. Il n’y a 
pas d<‘ [daides l'ares dans noire jardin, mais 
nous iH' de\ ons rien à pei’sonne. « 

(’^e lui au tour de la pau\ i’{‘ Cliarlollc d(' deve- 
vir roui^(‘ romme une eerise, el s('s veux se rem- 
plirenl de larnu's. Sans doule la ptdile liHt' av^ait 
('U tort de (larler sans rénéeliir; mais la réponse 
de ta grande eousine indicpiail un lel maïupte de 
cœur qiu^ Charlolh' en resla eourondue, (d (ju’i'lle 
ne se seul il même pas le eoiiraj^a' d(* rehner ce 
vilain projjos. 

Le lour du Jardin s'aelieva pi'es(jue (ui silence; 
OharloUi' ne répondail |dus ^aière (pie par mono- 
sOlahes aux (|ueslions de ses (‘misines; encore 
Wilhelmine td Margaierile trouvèrenladles moyen 
de lui faire' plusieurs renuuxpies désobligeanles 
sur la laecui dont elle élail habillée, dont (‘Ile 

































pukmikhe .ioüunke. 


fi y 


iiiarrhail, donl (‘Ile claiL coilTre, ('iilroiiu'Iros do 
rrilitjues à Tô^'ai’d dt's françaises. Toile (dail 
la niaidère dind eos atmaltles lilles eompretiaiiMil 

riujspilaülé. 

Le soi)’, (piaivd Cliarlolle se coïK'lia dans son 
alîreiix pt'Iif lil tl(' for aux draps rudes el mal 
boi'dT'Sj elle se remémora (ous les iueideids de 
la journée (d se mil à pleurer amènmnml tm 
éfoulTaul ses san^lols sous la eouv('rlm‘(‘ pour 
([ue iMme l’oise m' IVnhmdil pas. Lûum'IIo seulail 
eoul’usétmvid, avec son inlelligeiu’e dévtdopjtée 
par le elia^rin, (pie des eousolatious ijui ne 
vieudi’aienl [las du (aour m‘ sauraieul non plus 
Iroiiver le chemin du sien, <d (fiie Mme Poisi' i^uo- 
l’ail, liélasl les paroles ipii calnuml el cpii l’écon- 
rorlenl. La ])au\re (diarlolle répélaif. toul bas 
désespi'i’éuHml : « .Ii* les détesti'. je l(‘S déU'sh*, 
je les hais. Ils sont hèles, ils soûl méchauls, ils 
sont laids, pouah, [KUiah ! » Puis toul à coup, au 
un lieu d(‘ sa (’olère el dt' sa doiileui' .lui revinrent 
des paroles souvcid ré|)élées jiar son hou-pa))a : 

« 11 ne l'aul haïr ])crsonne. Il faut aimer son pi’o- 
chai U comme soi-mônic. Il faut voir U' lion c('d.é 
d(‘s ^'011 s. )) La pauvri'. pelilf*, soudain caluH'e, 
murmura doufannenl, comme si elle i’é|)ündail à 
sou ^'l'and-père : « Oui, l)on jiapa, je lài’hcrai. 


4 
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oui, iiiüii cher Ixjn^iKipii. >> I>1 elle se dil (jii u[>rès 
ioul elle était sans donle injusie à l’égaal de sa 
nouvelle raniille, (jii’ils élaieiit raides et .disgru- 
eieux avec elle parce tpi'ils niantpiaieiil un [teu 
d’alTabililé et «péils ne la coimaissaieiit pas cn- 
eni'c; mais tout <*ela chaiigerail certaiiiemcjit 
<|iiaiid elle ne serait plus pour eux une étran¬ 
gère, el (piand ils auraicid \u coinl)ien elle était 
disposée à les aimei' et à leur l'aire plaisir. (Test 
sur ces bonnes pensées ({ue la pelile Üllc tinit 
par s’endormir. 


























Charlotte fait de beaux projets. 


i 


Il y avail déjà (quinze jours (|ue la pauvre 
ladite (duirloLtc avait clé Iransplantée à Megel- 
brig et (jii (die essayait eourag'euseniciil dii se 
iaire a sa iiouvelle e.\is(ence, supporlable sans 
doule pour un aulre enfant, puistpi’il ii’y avait 
pas à suuIlVir au point de vue nialériei, mais 
Iden pénible pour la peli((‘ (ilie doni le eœur et 
rintelligenrc étaieid si dévelop{)és. Mine Puise 
était reste»' une seinaiiie entière chez les Sillier- 


nian, iMeii (pie la eousint' 
iu'incipcs i|ui cunsistaiont à 


Hilda, lid(de à sf's 

considérer Tiinjioli- 
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Icssc cuniiiic iDR" veriu, iic l’en cliI nuUcmenl 
pi'iée. Mais it faut le (iii'c à la louange de 
Mnu' Puise, <’lUi n’avail pas vuulu quiüer (lliar- 
lolle avant qu’elh' ne l’eùl viu' s’aeeliinaler un 


peu 


ans ce pays eli'uiiger, au 


ni de eel 


enluurage où lijut était si nuiiveaii pour renfanl. 
Kl maintenant Mme INuse, qui ne })ouvait pro¬ 
longer plus longleiniis son séjour, venait de 
partir jiour Moseou ; elle so J'ein.iail i*hez une 
princesse russe, en <pialité de leelriec cl de 
dame de compagnie, engagée sur h* renom de 
ses Pelles manières et de sa haute dislinction. 
(diarlolle ^a^ail accompagnée à la gare et lui 
avait l'ait ses adieii.v en iilenranl. Ke n'esi lias 
(pie Mme Puise se lut jamais montrée ni hien 
tendre ni bien mal cruel le pour son élève, nous 
le savons; mais son dép'art rompait !e dernier 
lien (jin raltaehait Khaidolte au passé el à la 
jiatriin el la ladilc lille s’y eramponnail déses¬ 
pérément : 

ce Madame, chère madame, vous ne ndouhlie- 
rez jias, s’écria Cliarlotle en sanglotant, au mo- 
monient oi'i ]Mme Puise s’apprêtait à gravir le 
marcheiiied du wagon (m comhinani son élan de 
façon à b* concilier avec la dignilé donl ell(‘ ne se 

x'I 

dé[)ai’tail dans aucune cii’constance. Vous m’écri- 
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n‘x i(U('I(|iH‘IV)is, vous no nr;ilKitMloiiiH*i'(‘7 pas? « 
.Mnu' Bois(‘ raisail l'arr'iiH'iil prou\o d'iiiK' 
sriisilnIitô (‘\a^ü'r‘rr<’; pourfaid (‘lie so sonlil rc- 
nni('*(‘ par It* dés(*s])oir d<' IVnfanl, (d un souli' 
nnuil «pi’rllo ]ra\ait janiais ôproiivô quo |>our 
olio-inoni(', rolni d<i la piüô, s'cvoilla (ardivcinoni 
dans son <‘omii\ hdle oui romino dans un (d'Iair la 


% ■< 


vision un Irislo sorl de la jk'IîD; fille, d(‘ son 
aliandon inoi'al, v\ ce lïil d’un Ion prestpu' aflV'c- 
luen.x ([U'elle lui n'[)ondit : 

« Oui, nia chère (diarlolle, je ponsiu’ai à 
vous et je vous écrirai, je vous le proniels. 
Vous aussi, vous me liimdrez au conrard de 
voire sanli' el de vos études, 'rravaillez liien 
votre piano, l’eul-èlre aure/.-viius la'soin jilus 
lard, ma pauvre petite, d(* jiossi'dcr un lahmt 
(d de vous mi si'rvir.... 


'A pour iH' jias ])erdre riiahitude de ramener 
tout à elle et de se nndtia' en avaid, <dle ajouta : 

(c Oiu' serais-j(‘ devenue, mon Dieu, sans mon 
instruction et les laicnis d agrcmi'iil (pie j’avais 
cu!liv('s dans ma jeunesse? Qui m’aurait dit 
(|u’nn joui’ je me verrais ndluitf', moi, .Mun* 
Boise, à en tirei‘ mes mosams d'ivvislenc('? « 
ha jianvrc pidite Oharlotte continua d'une voix 
à p(dn(' distincte : 
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« ([iiand vous iii’<’crii*eZj vous... vous iiic 
pat’h’tTZ (l(.‘ nioii l>oii-pa])ii, puisque lijoi jo ne 
pourrai Jaïuais parh'i* <li‘ lui à prrsotino, (pte per- 

poiiiK' ici ne le eoiinaîl l)i(‘n ni ju‘ l’aiino_» 

Le souvj'Mtr du hoiKjiapa, cvcapic pai* (’diar- 
lofte, dissipa inshinlatn'nn'nl lV'nioli(ni de Mme 
Puise, en lui rcnndlaiit en niéunun' ses décep¬ 
tions et ses raiicuiH's conli'e M. d(' Sillananau |>ar 
(pii elle se ci'oyait 1 cs(M‘; et ce fui d'un ton 
redeviMiu soudain jïoiiilu (pi’idh' répoiirlità (Miai'- 
lott(‘, en se dég’a^'cant de son élr(Mnl(' : 

(c Si votre tion-pajia l’avail voidu, nia chère 
('tifant, nous nVn stvrions pas là, vous el, moi. 
Xous aurions pu vivre Irainfuillemcnt, (Miscmlile 
loiUes l('s deux, sans séparation ni exil. l*ar une 
^(‘uérosilé mal euti'udue, il a cornld)' d(‘s iiidillV- 
lamts tandis (ju'il |H'ivail d’une l^'ComJ^onsc hien 
un'i’itéc' t(‘s p(M’Sünn(‘s dévouéi's d(‘ son enlou- 


ra^e. « 


(pic ]( 


ses 


Sur C(‘s jiarolcs, d’oii le tact aussi iiieu 
c(eui‘ étaient eom|)lèl('meul hannis, Mme 
S('. toui'jui vei's la coiisint' llilda et lui lit 
a<ticu\ on la remerciani de sa lionne hosjnlalilé. 
Or i'o}iinion de .Mme Poise sur cette hosjnlalité 
('dail tout jnst(' Lop])osé de celle (pi'elle lui 
exprima. Mais Mme Poise avail pour [irincipe de 
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'( <‘()nsei*v(R' loii joiii's h's aiiparencrs ». coinnh' ollt* 
h' (iisail, (M (rolt’C aimable avec lonl le momie; 
C(' iiV'lail pas poui* rien que la pciilc ("liarlolb' 
ra\ail qualili é(' (le « ^‘i’OSS(; cliafle ([ui reaire les 
.i;rinv*s an Irnqïs beureiix oii il lui élail ])ermis 
(le dire foui (“e qui lui passail par la lob' à son 
bon-papa. 

Ib'uh’i'e dans la maison (pii devait ('dre la 
sienne, (’dtarlolle si' soininl. (b's promessi's 
«pdelle avail laib^s à son grand-père (piami elb' 
('dail. allée prier sur sa tombe (d lui dire adieu, 
el. la |)(‘tile lille, vaillante et (*ourag(MiS(‘, résoluf 
de les im'llre aussib')! à evéention. 


« Voilà ce ([U il faul ipte je I‘ass(', se dil-(dle; 
j(‘ vais bien travailler mon |tiano. Je me [>eidéc- 
lionnerai aidant (pi(' possible dans rallemand. 
.!(' lâcherai de me rendre aimable, de ne pas nu' 
IVudicr pour des peliles (dioses, de m'habtluer 
an caraidère des gens, et pcul-èfrc (fuc cousine 
ililda, Wilbelminc et iMargiu'rile liniront par 
m’aimer un [leu. Et (piaïul je s('rai gi'ande et (pie 
j'aurai Inen li'availb^ e! réussi à pass(‘r lous mes 
(‘xaniens, je relournei'ai dans le t*‘iy^ Ixm- 
papa; je |)rendi’ai avec moi (oules les paiivi’i's 
[leliles filb's (pii n'ont jdus ni grand-p(U*(' ni 
gi’amrmcre, ni pareids, ni pi'rsonne fiour lésai- 
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mor. Siirluiil j(' iio sorai pas poiiiluool srcho avec 
elles eoiniiKi Mme l’oiso l'a éti' avec moi, ]>an*(' 

J combien cola lait souiTrir. » 



(jiio je sais 

Ces eésolulions naïves dénotaimil un l)On sens, 
un <‘u‘ur el une éner^'‘ie bien rares clu'z une 
eiil’anl de cet Oui, Dieu soit loué! la jielile 
(ili(‘ avait une àine \aillante, vi ebaqne jour elle 
devait ('Il donne]'d(' nmivelles pn'uves. 

Cliarlollc lïd bientôt au courant des habitudes 
de la maison. L'oiU'b' (laspard s<' riuulait réguüè- 
reinenl Ions les jours, le dimanclie e\ce.|»lê, à 
son usine, oit il nmni|»ulait des pi'oduils ebi- 
miipies; il nmlrail b' soirconv('rt ib' taclu's des 
pieds à la tète et dans un ^lésordrt' (|ui tenait, 
bien plus encore à sa nature (pi’aii genre d(î 
li’avail aiupuO il S]'. livrait. Craniz iiassait ses 
journées dehors sous prétexte de se rendre aux 
cours de rCniviu'sité, mais en réalité {loiir boii’e 
(b; bi l)ièrc et lïimei’ dc'S pip('s dans toutes les 
bi'asscries de la ville. Ludwig el Friedericb 
allaient en classe au gymnase le malin el l’ajirès- 
midi. S(Mib's i'('staient à la maison !a cousine 
Ilibla, Willielinine el Marguerite. Willielniine (m 
sa qualité de jeune fille à marier, dont l’éduea' 
lion laissait pour l('rminée, comme sont ter¬ 
minées les choses cpii iront jamais eitmmencé 
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— n’avjuf. soi-(lis!iiil plus rien à (aire ([ij’à sr 
eroiser les bras ilans rallenle (ruii iiiari. Mai’i^iie- 
]‘i(e, par la incnie raison qu'elh' (le\ail èh‘e aussi 
tin joui* une (Icnioisrvllc à nuu’ier, se pi’(’[)arai( à 
r(‘l (Mal en n’en l'aisant [)as <la\ anla^t'. 

f D'ailleurs, le (ravail b(‘ lèU*, r-’est Ixin pniii’ 
les i^’arcnns ». déelarail la froiisiiK'; Ilikia (riin Ion 

O J 

péi’iuviplnij'co 

lAii'Orc' (‘iil-elk' iln ajoiiUn’ : « bon laair 1(‘S 
^’areoiis en général niais pas pour les niitnis en 
p;irlieiiliei' », car, en véril/q le « travail (li‘ UMi' » 
n(‘ paraissail pas ac<‘a!»Icr ses lits. 

])elit cœur (ki dharlonf', (pii l'Iait avide it af- 
f(‘elion, eliertdiaii o\\ vain à (pii s’;dlaetier aiibHii' 
d’idle. I.a eousiiK^ llilda ne lui aeeordail. pas la 
moindri' allenlion: elle (Hail alisorlak' loul cni- 


ti(U’{' par sa (endivsse nialiM'iicile (pi'i'iu' (uim'ii- 
dait d'ailleurs d'mu' laeon toute partimtièrf'. 
Ainuu’ ses enfants eonsislail pour ell(‘ à. I('nr 
laiss(u’ taire tout- «pi'ils voutaieni sans Jamais 
leur imposer aucun (k'voir iii eontraintc', el sans 
travailler (ui (pioi (pic ce soit au d(*V(do])peni('nl 
de leiu* àineou de leur inbdli^enei'. 

(lerbvs, ce n't'Iait pas ainsi (pu' le Rrand-pèi’e 
de (diarlottc ('(unprenait ri'dueal ion ; il avail 
eonseiiuice ib' scs devoirs: il voulait fairi'd’idk' 
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imc vi*ai(' fommo, à l’osiirit solide, à l iinio l)ien 
li'cinpéo. Aussi l'iiiliiue iondrosse (ju’il lui |)oi’' 
lail ii(' r(’nip(M*liaii“il millcntcnl do la réprhiian- 
dor quand cll(' [<• mérilait. 

L(' ooiisin (îaspard n’<‘\islail pas : il ôlail ano- 
nyino. Fi’anz no dai^'iiail so niontror qu’aux 
Ikmii’os d('s ro[>as. jioiidaiil li'sqiuds — ([itand 
il élail d(.' honno huinoiir —- il s(; livrail à de 
grosses l’aoélios qid susoitaioiil l'iiilarilô ^(Vnorali'. 
Fil sa (pialiti* d’étraiigèi'o, ('Jiarlotl<‘ no [loiivail 
on goùlor le sel. Mais un vague inslinot lui disait 
d’ailleurs (pio ce n'élail pas doiiiiuago <d, <|u’ell<' 
n’y ])ordail ric'ii — au ooulrairo. Willielinino 
(d Margiu'rilo, hornéos, sotl(*s (d \aniteusos, no 
lui inspiraii’iit aucune synipalliio; à charpie iii- 
slanl se Iraliissait huir basse (d vilaine jalousie à 
l'égard d(‘ h'ur [lelile ooiisiiu' (ju’rdles dénigraienl 
soiu’unisouionl, se poussaul du ooiido (d rioanani 
à ses moindres gi'slos. doul rextrême el nain- 

O ■< 

relie dislin<dion éfonnail loin' vulgarité cl passai! 
à leurs ymix pour de la jiosc et de ranelerio. 
liinlwig était un gros garçon [iloin de soiijie, aux 
Joues rouges, liuidues et liiisanles oonime un 
ballon du Fouvro, jiensait (diarlolto. Il s'endor- 
inaii après b^ dîner el ronflai! sur ses livres au 
liiMi d’ajiprondre ses leçons — si Ibrl, si Tort que 
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(’liîii'loll(‘ se deiiKuiilail 
IKiitvail ['i\\\T laiif (le 
Non, a ver la nH'illeiire 


eoiiiiiienl un jK'lil. gaiaxni 
hniil. ave(' un seul ihv*. 
vnlunf»' (lu momie, il (’laîl 


iinpossil)l(‘ (le s'altacher à itucnii (!<' r(‘s gens-là. 
ii(‘stail Fi'iei!('rieli donl nous n'avons (mi(‘oi’(' 


rien dit,. Aga* d(‘ (iiialoi'ze ans, grand pour son 

âge (d (hd-oiiplo, son pliysicpit' (Mail Iteaii- 

roiip plus dislingau'' (pi(‘ celui de ses frèn'S el d(' 

ses s(.ieurs. Il a va il d’assez beaux vmix noirs. 

« 

l)ien (pi(‘ Irojj ronds el trop enfoiK'és, (d un 
visag(‘ pâle et allongé (pti au inaniiier abord, lU' 
niaïupiail |)as de (diarnu'. .Mais sa physioiunnit' 
(Mail, déparée [tar un je ih' sais ((uoi de fourlx' (d 
d(* (*auleleux, el de loule sa ])ersonne éinanail 
(piebpie (dioso de tnou, d’apallnijue, (ré(pii\(Kpi(' 
(d d’encininé, (pii itroduisai! une impression 
pénible el linissail méni(‘ par inspii*er uiu' sorte 
(le r('‘pulsion. (’liarlotte avait reniar([iié (jin* Fi*i(‘- 
(Undidi ne ri^gai’dail jamais [lersonne (m l’aee, (d 
(pie lous ses moii\einenis étaieni gaïudies (d 
(‘onfoiirnés; mais eomiiK' il élail en ouIin' (rime 
laeilurnilé extraordinaire, (die supposa (diarila- 
bbunent (jue (.‘elle manbu'c detre lenail à une 
limidité exagérée, el son bon pelil ('.(eur (mi 
('‘ prouva pour lui d(‘ la pitié. 

Hi('n (pi’il fi’il on ne peut plus grossi<u' et d('*sa- 
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^’ivîililt' a\'(‘r s('s [laiTiils, im\()iiels il ii(‘ disail 
jamais ni Itonjoui* ni bonsoii", nr rrpondanl 
nn'iiK' pas à Inirs ([unstinns cl n’ta'vanl los 
niai'(|ncs de Iciti’solliril ihI(' a\cr iim' liat'L:nons(* 
indilTr-nmcc, Fri(*dcrirli élait, à n‘(m ])as donlcf 
rl l’on MC sail |ioin’(|iioi, ](* favori de sa maman. 
Fdloavail ntic façon de lui dir<' liidics l'rilzelc‘», 


en le rct^Mrdatd avec un air alicndri cl d('s vtmx 

r? 

humides, qui faisail <*ommc(lrc à la pauvri' [iclih* 
(iliai'lollc (h's pcelu's d’envie — mais d'nne envie 
si Ic^’ilime <pie jiersonm', en \crilc, n’aurail jm 
la hlàmci’ di' ei' simlimenl. Pauvre cnranl! 


comme elle im'iI voulu, elh* aussi, ùlre appelée 
« liclics Lrillehen td comme elle enl répondu 
autr(Mnenl au\ eai’(‘ss(‘s cl aux paroU's allcc- 
lucust's (ine ne h' faisail ce maussiuh' Friederieli 
— loujourstètc basse, Pair bub', ses éjiais sonr- 
eils noirs froiieés au-dessus dt' son ^l'and nez, cl 
sa liouelu' de (t'avers aux coins îdiaissés vau's le 
tneidon dans uni' nuuie (rélcrnelie mauvaise 
humeur! 

Fl. comme c'i'lail élran^’c de ,ü'rogner Ion jours, 
d(' m* parler que j)ar monosv 11 aides, de garder 
obslinémeni les yeux li\és sur le ])lanclior, 
(piand on avail un papa el nue maman qui vous 
<-hérissai(Md, (pi'oti élail un pelil n’jireon (dioyé cl 
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lieurt'iix, (jui' h‘ jai'din ('(ail i’ein])li de IDmits cl 
d’oisiviUN, cl (|iic le licaii soleil »lii f)on Dieu. Itril- 
lanf jo\cuscioeid, i‘ci)aiidail d(' la ^ailc au eccur 
ineiHC d<'ccuA (pii soull'rcul ! Fidcdt'i’icdi clail uiu' 
(uiignie pour Dliarlollcî ! l^lle a\ail vu des (uiraiils 
lurbuleids, balaillcurs, désubiussauts, <u»i[>orb's. 
mais un [)e(il gairoii bypoerilc, sournois, sans 
j^’allr, sans jeunesse, loujours, loujours de niau- 
\ais(' biuneur,... non, cela d('[)assail vi'aiiiKUil la 
compréliension. 

l'bî réaliti', !'ried('rieb élail un enraid doni 
les ar’cès (le nn^elianeelé et ib; laeilui'uili' (piasi 
maladifs inditiuaienl un ('tal dVsjirii in([iii(’danf 
(jui eùl (heillé rallenlion d'une im’u’c moins 
apalhiipK' ipu' la sienne, liais la cousine llilda 
n(‘ vovail l'ien — ou du moins ne \oiilait rîen 

t 

voir, ('/est si commode de se faire aveuj^le 
et soui’d! Ün ('vite ainsi non seuleimud t(.)ul 
sujed d'angoisse, mais encore loide lult(‘ v\ 
lout Iracas. Kt ainsi s’(‘cQulait la vie di* la 
cousine llilda, entn' sa lasse de c;de ou de tin' 
et son tricot, sans (pie jamais lui vînt, à la p<'n- 
s('’e (pi'elle ne rem plissa il pas son devoir maler- 
nel. Enfants, so\07. reconnaissanis (uivers b‘s 
mamans (jui groinh'ul, car c(‘ soni celles-là ( 
aimeni. 
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A force «le lénérhir à la Iti/arreric de Kriedo- 
rii'li, l;i [niuvre pelile (diarlotfe se persuada que 
sou cousin devail avoir un chagrin caché doni 
p(‘rsoniH.‘ iH' se don lait — un une maladif*, 
el en ce(‘i elle ne st* trouipail pas, car cVn osf 
une, ol la jilus l(*rrihle de loidf's (pie le niampic 
de c(rur. Elle se dit «pie si (‘Ile parvenait, par 
sa palience el sa lionne grâce, à gagiu'r l’amitié 
(‘I la conliaiice de sou cousin, peut-édre il cou- 
seul irait à lui avouer ce dont il soutirait et ipti 
le rendail si sombre. Aloi’s elh* le soignerait, 
(*lle le cüustilerail, elle de\ieudrail pour lui 
une eoiilideide el. uuune une sec'ondit* iietite 
maman, el sa lendresse (*1 ses soins Iriom- 
pheraienl de <'etlc insup[)orlalde maussaderie 
(pii répandait un malaise dans toule la maison. 

Et (pii serait contente? Ee serait la cousine 
iiilda, ipiand elle verrail le lieber Eriede- 
rieb », de\enu afTeclueux et gi'idil, échanger 
son air sournois et r(*nfrogné conirc un air 
franc, joyeux et ouvert, comme en ont les 
petits gaiTons heureux el en paix avec leur 
conscieu(‘c. Uecounaissaiile à Charlotte de sa 
bonne inlUionce, elle linirait [lar lui lémoi- 
giier, en récompense, nue alTeclion fpiasi ma¬ 
ternelle. 
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'IVls rlilicMit [es tiaïrs pfojels (|iu‘ (iliarhtfh' 
le soir, dans son lit, en aticiidanl. 1(‘ 
soinnu’il (lui ne voulait jias venii'. Its étaient 
rindi(‘(‘ d’une ànie Jiol>le cl paiéreuse oii ri(Mi 
de inesiniiii n’avait accès. Hélas 1 la jHdit(‘ 
in‘ savait pas (pi’il existe des natures in^Tates 
sur lesi|uelles îuieune inllinuiee ni don procédé 
n’a de |irise. H n’y en a pas deaucouii, 
senient; mais, (“’esl li'iste adiré, rainialile Frie- 
tlerich élait de ce!ies-là! 
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L’aim«ble Friederich, 


('.liarlollo iw pouvail reslt'r abandojnirf'à (‘llr- 
mcine Ittiili' la JtmriKM'. la's (Mifaiils dr rrl 

■ ■ 

onl besoin d\m (lanail séi'ieitx' v\ iVij'iilier — 
quoi (juen [teiiSiU la eousiiic llibla — cl la pelile 
clait d ailleurs trop sliidieuse pour eoiisc'idir à 
perdre sou lemps. De plus, sa foi'luiie se Irouvad 
SI rédiitle (pi'il deveuail ur^eul (jit’elic ai)prît à 
S(‘ siillir(', ainsi (|ue bd avail dit Muk* Puise avec 


e 



-‘S(\ 


11 fui doiUM'uuveuu (jue Cbarlotle irait, le nia- 
liu cl 1 <ij)iès-uiirli au peusioiiual des Sceurs 
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(le Saiiit-Josc|»li, oi'i (.'lli' ('Imlierait son piano et 
apprendrait h' dessin. Le soir, elle ferait ses 
di'voii’s, repasserait ses leçons à lu inaison. 
Mme Poise avait dù dépenser les trésors de son 
énergie ptair régli'r <*cs détails avee la cousine 
llildii, (|ui op[K)sait une force d’inertie etfrayanle 
à tout ee (jiii pouvait déranger en «piui que ce fût 
le ronron inonolone de son e\isl('nec endoi’inie. 

Dés li‘ lendemain du départ de Mme Toise, 
Charloll<‘, [(oi-taid ses iivr<‘s et ses ealiiers dans 
un joli eartahie, vestige de ses élégaïu'es })assécs, 
se reihlit an pensi(nmat aeeompagnée du cousin 
tlaspard (pii, hors d(' clu'Z lui et loin des regards 
de sa feinine, (U'viMuint un tout autre liommc, 
causa geiiliiiienl a\(*e la petite tille Juscju’à la 
porte du couviuit. 

I.e pensionnat des Steiirs de Saint-.Iosei)h <'dail 
situe (tans une rue assez (.léserte (Je Hegelherg, 
au milieu d’un beau (d vaste jardin onilu*agé de 
grands arbres. L’asp('fi en était à la fois agréable 
et imposant, et la vue des religieuses uacc leurs 
^ isages calmes et reposés produisit sur {diarlolle 
une douce impression. 

J^a uialinét' se passa à instalb'r (diai'lotte en 
classe, à la présenter aux élèves et aux reli¬ 
gieuses, et à lui faire subir un petit examen sur 
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loiil ce (iiri'lk* avaif a|H)ris. KIlc <'!inri’\l'illa mai- 
Iressi’s (:l élavais par son savoir au-dessus (1(‘ S(jn 
et par Son (‘xcelh'ntc proïKnieialiuii de 

i: 



qui élail pres(]ue irrépi'oelial)le. 
Quand riieiit'e du déjc'uner sonna, la [)elile 
, (pli devail renlrer chez ses cousins pour les 
r(‘pas, se trouva fort eniharrassi'e. Persomu^ 
ii’idail viMJU la (du'rclu'r, (d (dlo nf‘ counaiss; 


pas du tout le (‘heiniii (|ui iiuMiail à la maison. 
D’ailleurs, irélant jamais sorlie sans Cdre aecom- 
pa^'jiée, elle eùl craini de so risipu'r stMile pour 
la pi'einière fois dans un pavs élraii^et*. Au lioul 
d’un ipiart d’Inuire d’allenl(‘, (die allait fain; paid 
d(‘ son (‘inliarras à la stem’ loui'ièri', (piaiid la 
lourd*’, porte eocliere s’ou\i‘il, vi (die vit entrer 
Friederi(di, tpie sa mère avait (diarei'é de ranuvner 
DharloKc’ (d ([ui avait fait en route Péeuie huis- 
son nière. 

Kn raperc(’vanl, (diarloltc eul un inouvennnd 
d(‘ Joie; ell(‘ ju^ea de hon augurt' pour sc’s pro- 
j(ds (pie CO fût Kriederiidi, |dut<')l (prim ih’s 
antres, ((u’on eùl (Mivoyi* à sa rmu’ontri’; (die 
allait donc pou\oii‘ (aunuK’neer sur-le-(diain[i la 
lionne leinr*’ ([ii'elle s'idait iiaïvemeul promis 
d'entrepi'cndre. 

Friedericlï, sans lui dire bonjour, selon son 
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CAcell(‘nl(j lui cünla un de uus regards 

ol)li([UCS dutil il était eoukiiiiier. (Juc voulez- 
vous? le j)auvre gareoii ne iKJiivait jamais regar¬ 
der en lai^e; C(' n'était ]kis sa l’aule, sans doute; 
c’était une légère intirmilê; ou devait l’en plaiii- 
dr(‘ au lieu d(‘ l'en blàiuer. Ainsi pensa (lliar- 
lülte‘ avec iiidulgeiiee. 

Dans la rue, la |»etite till(', le cœur un peu 
s<u'ré })ar le nudisme de son cousin, s(' dcmamla 
<ajnnnenl ell(‘ allail engager la conversation, et 
vovauf briller le l)eau soleil, elle ne ti’ouva rien 

ms ^ 

i\v mieux ([uc‘ de dire : 

« ljuel l)('aü l<un|)s! (iommeil fait bon ! n'est-ce 
pas, Friedericb, (pi’on n’est. Jamais tout à (ail 
luallieureux (piand le soleil !)ril[('‘/ » 

Ibis de réponse. Kried<'ricli inarclu' (ui lançant 
les cailbuiv d(‘vant lui avec b' boni de ses s(ui- 


iers, l’air buté, la lél(‘ en a\anl et les veux fixés 


sur le s 


eUARIUTTE. 

Pounjuoi ne nui réj)ond('z-\oiis jias, Friedericb? 
Ksi-ce parce que je vous ] tarie en rraneais? Mais 
votre ])apa m’a dit ([ue vous saviez très liien le 

français. Si vous le préférez, je vous parlerai en 
allemand. » 

Toujours même silence. Kelte fuis, Friedericb 












L’ATMADLK FRIKDRHICir. 
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ranuissr une pii'n’O el la jello à un rliien (|iii pas- 
saîl pH's (le lui. I.a pauvrt' la^le s't'iiluil (mi poii!;- 
Haut iiu }iui'l(Muenl [(lairifir. 

cuvvnuTrre. 

Ce ir<‘sl pas lii(‘iî, ee qu(' vous veiu'/ df' faii'e 
là. l’oui'ipioi jeU'i’ des pierres à ce ])aiivre cfru'n? 
Vous lui av(‘z l’ail mal, el lui mai’chail Irainnn!- 
lemeid s;tiis s’o(‘(*u|ier de vous. » 
l’oiii* lou|(' [‘('‘pense, Friedei'ieh l'îcane (d (‘on- 
linue à laneer des cailloux dans la diiM'clion du 
chi(‘n (pii esl, heureuseinetd, hors d(‘ sa |>oii('‘(‘. 

La pauvre (diarlolle S(‘ setilil iueu d('eourag('‘e 
j)ar la ra(;;ajn doni l'aimalde l’ri('d(‘ricli aecu(‘illîu[ 
ses avances; son petil c(X‘ur se sei'rail à l’é'loti lier 
(d elle (Mit bien envie d'abandonner la i)arli{‘. 
Mais ce pelit cœur lendre (^dail aussi un (‘/eiii* 
\aillanl. Charlollt' se dii (|ue le cfiemin d('s ànies 
ne s(' trouv(‘ pas du prt'tnier coup ; poui* ari*iver 
à celloci, ([iii lui paraissail, |iarli(:aili('.'r(‘m(‘nl 
inip(*nélrabte, il lallail s’artner de p(‘rs(h'(‘i‘an(‘c 
ei d(' bonne humeur. VA d'ailleurs, en (|uoi (u'il 
cünsisl('‘ le mérile si la lâche avait ('d(‘ faciie? 

Charlolte jugea (pCil valait mieux changei’ de 
conversation, el (jne S(‘s observai ion s au suj(d du 
chien allaierd mal (.lisiioser rriederîcli. Coin 
mencer pat' des repixxdies id('tait jias h‘ moyen d(‘ 
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sa r(niliaiir(' (‘1 son amilii'. Tàchanl do 
siirinoiîfer la Irislo iiiiprcssit)!! iiiio lui avail (*aii- 
src !a du pclil ‘i::uT(ui, clic l’oprit, au 

l)ou( d’uu lUfuiMMd d(' sih'ucc : 

« UoiuuH'r'{‘s( l)('au, llop^lhoi;!*'! Ou dirai! une 
ville du l’aiiriiMi lomps. Los Itoaux arliros! les 
hellt's col linos! Aid ro l’ois uiou boii-papa m’a 
raconlé «lu’il y avoil à lR'^'oll)Oî\ir, au milieu d'un 
pai’c, un suporlio i-hàli'au ou ruines. Vous me 
conduirez le. visüor, n’('st-(*(‘ ]>as? » 

Pas d(‘ n'‘pons(L 

cii.Mîi.dTrn. roufinufinf. 

Moi, j’adore l('s vumIIos villes, et l(vs beaux clià- 
leauv, (d les forèls, e! b‘s rivières, cl les fliMirs, 
el b's nua*ies, (d le soleil, el loul!... id loul!... 
(>’esl si iieaii loul ce ipu' b' lion Dieu a l'ail! Mais 
c’esi encoi'e les forèls ipie j'îiiine lo mimix. Vue 
fois, (juand j’èlais loule pelile, j’ai élé me pro- 
mem'r dans un bois avf‘c mon lK)u-})apa. Nous 
soinines arriv('‘s près d’un ruisseau, id loul 
aulour, dans le gazon, i! y avail des muguels 
([ui embaumaienl. J’en ai cindlli un gros liouquel. 
^lon Dieu, comme ils seidaieid bon! La nuil, 
([uand j(' ne dors pas, j(‘ me rappelle cidle belle 
}»romenade, la plus belle que j'aie 'jamais fai le, 
et à force d’y pcnseï’ j{' crois seuMr le parfum 







































ji'lli' à 11M 4'!li(MI. 
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l'ii«'<loi‘i(li rail lusse uia' pierre <'l hi 
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dos foiiinie s’ils ('‘laitMil (hins 

— Aiin("Z'V(uis los muü'iials, Trii'- 


nia ctu 

l'as (!(’ n'potisr. 


CIL 


A a'i'E. 


I*(‘iit-alre aiinaz-voiis miaux h's iiarv'cnclu's. 
011 Ils jaciiilhos, ou les ^lyriuesï Olil voilà lu 
(| i)i sent bon (uicore. les glycines! il y on a\ail 
(les las, (l(\s tas sur le perron cb' notre maison, 
eli(‘z mon lion-nana. Nous avions aussi nin‘ ton¬ 


r ■ 


nelle au fomt du jai'din, lontcï converti' de jas¬ 
min. .rallais m’y asseoir après ](' (b'Jeunei' avec 
un livre d(^ la lîildiotliècpio rose (pres(|tu*. Ion- 
jours de Mme de Ség'iir, (:o sont (a'ux (pu' je nia*- 
fèr(') et ma grande jioupée Vermeille. J’\ 
jaissé des join'ma's délicieuses, (.lace ini (/ros 
soifpir.) .l'étais conicnte dans ee b'inps-là. » 
Silene('. Les enlaids eoidlnm*nt à mai'cbei'. Les 
petits pieds de Ctiartotle Irolfineiit vite, vib' 
pour suivre Li’iederich, (jiii fait de longaies en¬ 
jambées el ne s’occupe nutb'meni de régler son 
l)as sur celui de sa cousine. 

CI IA n I.( rr ri:, //c a/ //n c a /. 

.l’étais eonlente dans ce tenijis-Ià parce rpie 
j'avais nn l)on-[)apa tpii m’aimait, et à ipii je 
disais tout ce (jue j(' ])ensais. Mainlimant, je suis 
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Jrisfe |)arce (jiio jo suis (oiilo soiilo. Mais 
je sei'ai encore con(cnl(‘ si vous voulez devenir 
mon ami. Moi, je vous aiim» déjà l)eaucou}). Si 
cela vous làin' j)iaisir, j(* vous forai réciler 
vos leçons, je vous préférai mes livres de la 
liihliofliè((ue rose! .ron ai ai)|)nrlé d(‘ Irès jolis. 
Nous les lii'ous enseiulile, vous verrez, .le vous 
e.\|di(pi(M’ai ce (pie vous ne comprendrez pas. 
Voulez-vous èlre mou ami, l’i’iederich? » 
OiiicompK' (u'if été lémoin de celt(' scène se 
fi'il s<Mdi ath'udri (d ému de pilié par l'e.vtpiise 
honiu' ^ràc(' de la pidili' fille ef I('s louchanls 
('fldrfs ((trelh' fi'ufail pour vaincre la maussa- 
di'i’ii* de son c(uisin. Mais l'aimalih' Kriederich 


l'iail, nous l'avons dil, C(‘ (pi’on appelle vnl^'ai- 
rement un èfi'e indécroflahh'; il avait un carac- 
téj'c incom])réliensild(‘, cl sûrennuif, Uliarlolfe m* 
s’clait pas frouipé(' en sup]>osant, avec son hou 
s(‘ns (‘nrantin, tpi'il de^ail, y avoir (pud(pie chose 
d(' quasi maladif dans la façon d’éfre (le son 
cousin. 

Uliarlolh' smdil c(dle fois son courai^c rahan- 

i 1 

doiuK'r poiirdt' lion; néanmoins (die lulta encore 
un moimml, (d firs vil(\ d'une voiv essouffliM' 
aussi hi('u jKir la marche (pu» par l’angoisse, ell(‘ 

dit : 
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« .\inn’z-vous lin'? Oti’esl-c'o qui' \oiis 
Avr7,-\oiis lu (!('s livres friuirais? Coiiiiinssey- 

fc» 

\ U11 s /e.'î het IX ut h, U u hon pul il D ittb/r^ i e 
(i(‘un‘((l f)ùu.rul:i)ie''l... » 

Pas de rr|)()MS(‘! Ia;s eu laids (oiirnetd à un 
aiiitio du la nir ('( sr lrouv(*id en lace di* la mai’ 
son. 

Ainsi qiK' louP's les iialuras vivaci'S <'1 ar- 

di'nli's, (diarlolh* aval! des hnidama^s à 

l('iin‘id. Voyaid ses elVorls imdües ('1 (jucdle 

dé|>ens(' d’éiu'r^’ii' elle avail laid' ('ii ]nin' perle, 

son pelil visacii' ('xpressif se «‘oiivril (rime \i\(' 

i‘oii< 4 '(Mir, (d <'IU‘ s'éeriîi : 

(■ .^lais vous n'i'nh'ude/ doiii* pas (pu' ji' v<ms 

pai'le? Vous èles doue sourd (‘I muel à la lin? 

l‘(un'()uoî u(' r(''pond('z-vous pas un mol, r!<*n. 

ri('u, rii'u, depuis hi ((‘iniis ([lu* j(' mi' ei'(Mis(' 

la lè!e à rlu'relier un suj»'! d(' eonv('i'salion ([lu 

* 

ail l'air de vous inU'ri'ssc'r? •> 


(à'll(' 

sili'IHMi 

s’arrèla 


fois, eompliîleineid e.xaspi'i’éti par !<' 
iidoléralile di' son camarade, rjiarlolle 
loiit lu'l ('1 saisi! le bras di' rainialib' 


Ki'ii'derieh, 

Mais n‘^'ardez-moi donc, à la lin! vous re^’ar- 
d('/, [oiijours les c;ulloiiX. Ou'(‘sl-(')3 (jue ji' \ous 
ai fail? Pourquoi lU' inc diles-\ous 1 ^ 011 ? Hiqion- 
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doz-inoi rfioso, irîiii])oi’t(‘ loul de 

suite, loul de suite, je le veux; vous entende/? « 

Et e(unnic Eei(‘tterieli s’obstinait dans son mn- 
lisnic av(‘e uiu'. f'orec d<‘ (‘araelère (jui ('ûl été 1res 
i’omai'<|nalde s’il l’avait a])|di<|uée à aidi'e rhose, 
('I se eoiiteulail de ricaner inc<diannnenl, la 
|>(dit(* tilli', poussiM' à huul, hors d’elle, se jeta 
sur son eonsin et lui appliijua de toutes ses 
lorees une vig'oui’cuse pain* de soiirilels ; v’ian! 
v’ian! lin sur duupie jour'. 

A ce monient pr/'cis, les ('niants arrivaient 
(h'vaid la maison, l'I la eousiiu' llilda, cpii s’élail 
mise sur le pas de ta p(u'tej son élerru'l tricot à 
la uinin, pour ^nieller leur retour, ap('reut son 
favori, son « lieher Eriederieli o — dans (pielle 
sifualion, mon Dieu! Sa cas(|uelte ('tait tomlK'e 
sous le choc des deux claques niagistrales tpi'il 
avait, renies, ('I st'S- joues en (^*1 aient devenues 
d(' toutes h's couleurs. Il faut convenir (juettliar- 
lofh' n’y avait pas ('’lé de main inoi'le. 

D’indignation, la cousine llilda laissa choir son 
Iricot; l'th' s’c'lanea sur Cliarlolle et, lui saisis¬ 
sant h' bras, elle lui dit d’une voix étrangb'e : 

« Pelil(' mal heureuse, êtes-vous folle? (jui 
vous a |)orinis de toucher à mon cher garçon, 
mon iicntil Frit/ele? 
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cihMR.nri ]•:, hiffirpiée am^i et à i)h/.< fhre. 

Voir»' ^amm n'csl |uis un ('hcr i^aivuii ni un 
^nnilil ri‘itz(‘le, nnnlaine; e'esl un l.i’ès vilain 
j^areon, au eonlrairc. .le lui (lis(|ue j(‘ vtnix 
son amie, J(' lui raconle une foule de clutsi's toul 
h' toitii: (lu ('heinin; l'I lui lU' nu' iTpoiul jtas un 
mol, pas un S('ul! vous m'inif(oulezï C’esI lui ([iie 
vous d(‘\'cy, ^l’oiuh'r el non pas moi. Il f<n(t {\\\v 
vous h‘ ^'romiiez? 

UA COUSINI-: IllLUA, ((IV’C iOl t'I/'C ftc iKCpris. 

I‘d c'esj parce <pic mon jiairon ne [tarie pas «pie 

NOUS vous iiernudlez chi h^ souflh'lc'rï (]’esl nu 

■ 

pi'U forl, par exemtdt*! Saelu'z, ^ladiunoisidle, 

Itavar 



(|U(‘ nous ne somnu's pas une n 
(d (pi(' nous avons f.i*o[t de rais(jn pour perdi‘(‘ 
nolri* l(*mi)s (m \ain(’s parolt's. Voilà ([lu' ('’esi 
(pie (r(''lri‘ rri\'ole fd dissi])(d', on ntî s’aceoimnodi* 
pas d(‘ la so(d('d('' d('s ”(uis sci'i(Mi\.... 

ciiAïuji'i ri;, htlri'i'timpfnil. 
iiO n'esl pas èire sérieux (pie d(' ne [tas [lai'hu'. 
l‘d (piand on ne [laiii' jamais, ed'sl (pion lU' pense 
jamais non [tins. Alors, si l'on lu' fa il (pie man- 
gi'i' cl l)i)irc loiil le Icnips siiiis l'icii «lire, ou nVsl 
S d('s personnes, on ('sl di'S lad es liahilhd's. 

I.A r.OlJSIXE llILUA, irnnl«/t(c. 

Je \ous fais iiiun eompliiiient, \ous diseoma'Z 
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à inci'veillr. Mats ou altoudaiil. iiotia' dîner rcfooi- 
dil. Heiiirez à la maison, mademoiselle, ol ne 
vous avisez jtlns de loiiolu'r à (non j^'areoit, ircsl- 
eo-pas? AiiIrmnenI, je vous renverrai de elicz moi 
el j’éorirai à voire tu leur pour l’instruire de vos 
vioh'iices iuin]a;i^’inal)les. » 

Sur ce, la eousine llilda, se louriiaut vei’s Frie- 
d(M’ieli, voulul serrer eclle pauvre violîme dans 
ses hras. .Mais il repoussa Fétreinte maternelle 
(‘I dit d’un ton har<j;iietix : 

<( Laisse-moi doue li’ampiilk*; j’ai faim, moi. 
Voilà une heurtopie nous devrions èire à lahle. » 
Telles riu’eni les luaunières paroles qu’il [tro- 
notiea de la journée. 

ü «J 
























Grands nettoyages. 


* f S 

L<‘ loniUMiuiin tic ccLIc scciic, îui ihoiihmiL nii 
r.hiu'lüllc s’iipprclail à parlir ptmi' le (■ouveiii, 
son inoilt'sle petit eliapean de paille hieii cain])(‘ 
sur s{‘s beaux elicveux blonds, sa robt' noire s;ins 
une (aebe soi^’iicuseinenl In'ossée, cl ses 'ped il.es 
mains gantées, elle vit surgii’ dans le corridor la 
cousine llilda donl raspect produisail une im¬ 
pression pliiLù! désagréable. Kl le élait tlrapéo 
dans un \i('nx manlebd de caeliemiia' noir, biu'de 
de rrangt's criUocbécs t[u’clte iiurlait à la maison 
sur un jupon de tricot rouge en guise tle robe 


r - 
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(le cliamlii'C, cf sa Irle se Iiérissail (rime imiom- 
Ijrahle ai'ni('‘e de papillotes. 

« Rien eiilcndii, di( la cousine d’un ton sce, 0(^ 
iresl plus mon pauvre ri’iiîderich (jui ira vous 
elicrclier à la pension, .le vous enverrai Ludwig 
el je suppos(' (pie vous vous conduirez avec lui 
d'une racon dérenic. » 

A ces UKjls, (’duirlolte, ipii ('tait Irès inipi'ession- 
nable, stmlil h's larmes lui venir au.\ yeux. ]\ïais, 
lion moins fièi'e (jin' sensilde, elle les refoula |)ar 
un violeiil elfort de voloulé, el ce fut d'une voix 
calme (ju’idle ivpoudil : 

« Soyc'z IraiKjuille, ma cousine; je ne dirai 
plus ri(m ci je ne domuM'at plus jamais de gilles 
a pt'i'soniic. » 

T.A C«>USli\'E UlLItA. 

iHi! so\('Z une ('cervelée id nue furieuse si ceda 
vous l'ail jdaisir; mais ne vous avisi'z [dus de 
loucher à itu's fils. D'ailleurs laidwig’lu' s(' lais- 
S(‘rail i»as fain* comme mou Fricdmach, pauvre 
(dier gairon, ipii supporte loul sans se jdaindre. 

{Lit fvjusoîc llthlii jiitffsse un if^tUcndrirS- 

t’I de rtiiuiuî^érafJnn.) 

ClIAlU.tm'K. 

Mais, ma cousine, si cela vous did’aii^e, de me 
faire conduire et (dierclier, je [lourrai bienliji 
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r(M‘(niiiaîlrtî tiioii rlHHiiin vi allrr louli' s(miIo 
quand je serai un })ei[ moins tlépaysée. 

I.A C(HJSL\E iinaiA. 

01) ! ecriainemenl, il ne faiil juts (|ue \uus 
conqdiez Ions les jours sur une gard(‘ ddu)nneur! 
L<‘s peliles Françaises son! donc bien soUes 
(|u’(*II<‘S ne |)euvent Taire un pas sans a\()ir 
(piebju’un à leurs frousses? (Jindle lialulude 
exIraordinaiiH' ! « 

Fri(‘<lt'ricli e( Lud\\u\ü;‘ Iranslbrinés par la len- 
drusse mafernello en « ^arde d’honneur », r’étail 
sans doul(‘ un peu exeessiT. Si la cousine llilda 
s’en (ïd [einieàeeile livperhohq la chose n’aurail 
pas eu d'iniporlaiKMu Mais déni^Tcr saits ('ess(i la 
pîilri(‘ d'une pauvn' jadile lille en r'xil e( sans 
délense, ce n'élaif pas l'Indice d'une hieii ludle 
iiuKu La cousine llilda, rancimièia' cl vindicaliva*, 
n'avaii pas paialouné au g’rand-père de LTuulolle 
rop|>osillon ([u’il avaif faife naguère au niarîa^'e 
de son neveu. Chargée de fainille, elle a\;ul 
acc.eplé la garde de la pelile lille à cause de la 
somme relativement imporlante (pi’tdle recevait 
(uj échange de ses soins. Mais (die n'éprouvail 
(|ue d(‘ l'anlipalhif' poui* la i)imvre Charlolbq 
dont la gràc(‘ cl la beauté faisaient ressortir la 
vulgarité et la gauclieric de ses pro])res eid’anJs, 
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(‘I (lonf la riiiiniiliail dans son sof 

or<i:n<‘iI. 

ilv lui (Ml oUVI la facà roii^o ol luisanfo du 
^Tns laidwi.ü' (|uo Cliarloll(‘ a|i(^iTul à la sorli(> do 
(dasso, (d 1(‘ ndoiii’ s'idlrolna sans eno.onilnv. 

r 

(’diai'lotf (3 d'aill(Mirs u'imiI ^Mirdo dc' faire la 
moindre l(Mdaii\(‘ sur Ir (‘oMir on l’inl{‘llii^on(’0 

O 

de Endwi^'. (’,e y-aiToii, ('pais (d eiidornii, no lui 
inspirail aneimo syni])atiiio. Sans doiile, sa [div- 
sionomie c'daii nu^ins sournoise (pie celle do son 
rr(M(‘, el il no se renformaiI pas ('omuK' lui dans 
un mulisuK' rai’oiicho ol accaldaiiL Mais il avail 
l'air jiarfailomonl slupido, ol ce (ju'il disail iiuli- 
ipiail. uiK' nalui'o si grossitM’c ol si nulle (|ii’il 
eûl mieux fail de le garder pour lui, incontosla- 
hlomonl. 

I)(‘puis son ari’ivüo à llogelliorg, CliarloMo, (pii 
souIlVait rruclh'mont de la hideur ol d(‘ la saloh'^ 


d(' sa (diamhiM', sd'dail |)romis do l.àehor de l’ai' 
ranger, ou du moins d(' la indloviM' de façon à la 
rendri' hahitalde. L'amour de l’ordre ci de (‘o (pii 
esl joli (d soigm' ('dait. imn'' idnv, la pci il (i fille; 
cell(“. eliamiii'o mal fomu' (d malpi’opre la moltait 
au supp(ic(',. 

.lushMiKMil la (iousino llilda rer(*vail. au salon, 
av(’e l'aiih' de Willielmine, (piclipics bonnes 
































(oprrrïil I.U(U\iL:’a \u sniiîe 
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diunosdu vutsiiiaj^e, (jiii, sons couleui’de séance 
de Iriêola^e, sc réiinissaionl une fois jiar 
semaine i)üiir daulier sur toulws leurs <-ünnais- 
sances. Mar£j:uei‘i(e étail allée })ass(‘r la journée 
elu'z une jielile amie. Charlolle jugt'a le luoiueul 
favoraitle. jjour se livrer jY sou iravail sans ôire 
«h'-rangée ni déranger personne. 

Kilo commença })ar jeter un regard circulaire 
aulonr di‘ sa pauvre cliarnhia', el d’un cou[) d'œil 
na\ !’(' elle (unlu'assa le misérahie lit de ter, la 
eouverlui*e de laine grise, le pol à eau, la cuvelle 
el le s<‘au crasseux, les murs à la lapissci'ie ma- 
culé{' el iléchirée, la répugnante iieau de renard 
mangée, tachée, arrachée rpii lui servait de des- 
«‘(‘iile d<.‘ lit, et surtout l’horrible papier grais- 
s{Mix (pii bouchait le carreau cassé. Non, décidé- 
menl, il élait impossitile de rév(M‘ une chamiiro 
plus miséralile ni plus alTreuse, et il laudi'ait 
déployer une rare industrie pour parvenir à la 
rendre liabilalile. Sans compler (jue la pauvre 
Gharlotlo n’avait rien en sa possession qui [n'it 
remplacer les horreurs dont cetliî piece était 
meuhlé(‘. El il s’agissait aussi de ne pas froisseï' 
la cousine llilda par des demandes indiscrètes 
ou des cliangements tro]» a])parents, iniisquo, 
telle ({u'elle élait, elle avait jugé la chamlu'e 
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trrs stiflisaiilo poui' y la netifc liMe. Fain^ 

la nioiiidrc réclamai ion oùt clé roirciisci’ et s’ai- 
liiNM’ (.le plus eu plus les IVudieux clïels de sou 
atdi])alhie. 

« (IniiuiKMil. se peul-il, [)eusa CliarhtUe pour la 
fM'iilième fuis, que la coushie llilda coiiseule à se 
servir de choses cassées, abîmées, el à vivre dans 
une maisüu si laide (d si sale, jamais frollée, 
jauiais balayée, — euüu, c’est-à-dire, jamais ba¬ 
layée à foml — el même si elle était li'ès i)auvre, 
ce serait élormaut. Itjul do même, car ou peut 
loujours iielloyer ses meubles, il me semble?... 

« l’J ce <pii m’élouuc le idus, se dit encore 
Cliarlotle, c’est (pie le cousin (îaspard ipii a[>j)ar- 
licul à la même tamille (pie mou cher iioii-papa, 
(pu dans le iem}is('dait un beau monsieur comme 
lui, se résigne à manger dans d(‘s assiettes étjré- 
chées el à êti’iî servi jiar une grosse bonne Jamais 
débarbouillée, ni |K'ignée, (pii porte ses souliers 
en savates, sans entrer les talons. Moi, rien (jue 
de la regard(‘r, je n’ai plus faim.... Mais voilà; 
cousin Gaspard no dit jamais rien, [larce (pi’il a 
lro]> peur de la cousine llilda, et la cousine llilda 
prétend (juc tout ça ch'sl des manières lionnes 
pour les gens ipii veulent taire de rcsbroutïé 
— de ('csproujje^ comme elle dit. — Pourtant ce 


« 




















(i U A NI) s N K 'l’ï O Y A f 't !■; S. 


n\‘sf pas pour (\sl)roiincr les prrsoîiiu's qii'ou 
aiino i\ êlrc pnqH'c of liahillfq il iiu' siuïihho 
(^('.st pour se faire plaisii' à soi-uiouie— » 

(lliarlolle rêlîéclul un niuiucnl à ce i>i'oi»lèine, 
el seiilant invn (pTelle n'en Iroiivcriul jamais la 
solulion ellf' chercha d(^ nouvisui à résoudre 
celui, plus iiiléressaiit pour elle, (h' l'arrange 
meul et d<' reinladlissemcnl (!(' sa chamlua;. 

Pour le lit il n’y avait ri(m à leiiler, il fallail 
garih'r l’Iiorrilde c:uiv('rtui'c grise, sous peine à 
la fois de geler la nuit el d'olVeiistM* graiideiiUMil 
la cousine lïilda. l/as[tecl <mi éhiit d’ailleui’s 
moins désagréabl»' d('|utis (pi(‘ la pelil(‘ lille le 
faisait (‘Ih’-même; au moins ])renail-elle soin 
de hordi'r dra[js <'l couveidui’e qm* la grosse 
Kalel avait ]K>ur hahitude de laisser j)eudr(‘ élé¬ 
gamment jusqu’à (erre sans se donner la [H'iiie 
de les re[)liersous h' matelas. 

Col allVeux pelil renard esl vriiimenl dégoù- 
laid, se dit (Miarlolfe (ui j(’'anl un regard navré 
sur la descente de lit, pelée. 11 n’y ;i l'icn à en 
faire. Je vais le plier soigneusenumt et le cacher 
dans un coin, .l’i-spère (pie la c(.)usine llilda ne 
shni a|)(n'ce\ ra pas. » 

(iharlotte tira (uisinte d’iiiu' hoile oii (die ser¬ 
rait ses i)auvres richesses plusieurs images el 
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})h<)t()^ra|)hies. Elle passa en revue la tapisserie 
niaeuh'e et déi.'hin'c, et clic épingla des images 
sur les taches cl h's trous les plus apparents. 

« n'esl j»as hion propre ce que j’arrange là. 
pensa-t-idle. E’esl un jx'u Taire le ménage à la 
Taeon des chais, comme disait Mme Poise, (lui 
d(‘vail s’y connaître, puis(pie, (piand j’étais pe¬ 
tite, je croyais (pi’elh' avait été chatte. Mais ce 
n’est pas ma Tau h' vraiment, et cela vaut encore 
mieux cpie les manpies d(* doigts de Katol sur la 
muraille. » 

(a'ci Tait, l’industrieuse ijciite lille ouvrit sa 
malle (|ui lui servait d(‘ placard; elle en tira une 
serviellc. la trempa dans l’eau, y mit du savon; 
puis, courugeuseinent, elle altaipia le marl)re de 
sa toilette, et (•ommenca à le Trot 1er de toutes ses 

•' O 

forces. 

La pauvre enfant travaillait dur: on ne saurait 
croir(' cond)i('n c’est difticile de lu'ltover un 
maiiire. (ptand l'Iiahilude aussi l,)ien (pic les 
objets nécessaires jioiir ce Iravaii font défaul. 
Au bout d’une heure de ('onscieiudeux e 


S 


rouge et suante, (diarlotte se laissa toinher sur 
une chaise, n’en [louvant ])lus. Lertes le résultat 
n’élail pas nu'rveilhmx, il cfd. fallu d’autres 
mains (pie celles d’une enfant de dou/c ans pour 
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(ruiK^ rrusso (lr|uiis di's 

iiiiné(‘s; mais enfin les plus f^'n)sses larlics 
a\'ai(Mif disparu rf ras[)erl ih* la f()ilelh‘ ('lail 
Ix'aiu'oup moins i'e[Huissan(. 

Après un momeiil de répif, (diarloll<‘ s’atlaipia 
l)ra\{‘inenl à la <‘uvelle el, au tu)! à rau. Que 
ii’avail-elle une l)i’osse (Mi sa possession! 
l(‘rril)l(‘ récurag(' aurait marelu' plus vih' ii'rùt 
|)as aillant éiairrlu', rougi les pelili's mains, 
éj’aillé les ongles drdieîds. Mais (lliarlotle u’osail 

O 

rien dmnandin' à la servanfe. Kl puis Dieu sa il ce 
(pie (h'vail èlre une brosse dont Kalel s'élail 
sei‘\ ie ! 

(le second Iravail ne fut guèrii plus aisé ipie le 
}H’emier, et là (Uieore (lliartol!(‘ ne réussit ipi’à 
demi. Mais l(‘s difliiniltés élaieat si grandes qu 
làllail se (‘onlenler d’un à peu près su|)porlal)ie 
et ne pas eAigi'r l’impossible. 

Sa répugnante besogiu'aclievée, la petite lilb‘ 
tira de sa pré(*ieuse boîb' les clnu’s jiorlrails 
(ju'ejle y conservail comme im trésoi*el bvs dé¬ 
posa sur la cbemiiK'iq non sans a\oir jiris d'abord 
l'ulile précaulionde ri'ssuyi'i’ soigneusinnenl. 

Au milieu, bien en évidenci', cdle [ibnja um‘ 
grande pliolograpliii* de son bon-pajia; puis, à 
droili’, une aulri' plus [letile duc au latent d(‘ 
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y], le (*uré <|iu l’asail l'ai le un jour dans le Jar¬ 
din, après un déjeuner au ehàleau. Celle der¬ 
nière, Cltarlonc la prérérail, |>arec (|iCell(î y 
reirouvail mieux son eher l)on-|iapa de ions les 
jours, eelui (|ui en véleiuent d'inlérieur et un 
eluip('au de paille sur la lête prenait la pelite 
Mlle par la main et la promenait pas à pas au¬ 
tour du jardin (Ml lui disani le nom de tontes les 
Heurs. A <^umclie ell*' mit. la pliolog'i'apliie du 
eliàlcau : la l’ai^adi' el le perron enj^^uirlandés de 
glycines (pi’elle a\ail décrits a^ec lant de succès 
à raimalile FriediM'icli. Puis encore — eu arrière, 
il est vrai, à inu^ dislance respectaliU* du bon- 
papa el de la maison — e(dl(‘ de Mme Poise dans 
um; pose à la fois digne el [irétenlieuse, la lèle 
surnioiilée d’un énoi'ine chignon de eoipies, Irop 
liixiKMix pour èlre vraisemblalile. el le lorgnon 
lM'a({iu‘ sur le nez. JnsipCators (diaidolte ne lui 
avait jamais l'ail les honiu'urs dt.‘ sa cheminée; 
mais dans Ih'xil el rahandon elle se raecnxdiail 
à loul ee (jui lui raiipelail le passé, et le \isage 
niènui de Mme Pijise lui devenail ehei*. 

].à se hornail le pauv're tn^sor d(‘ Charloltc : 
c’était fout ce (piNdle possédait sur l;i liure. 
Pidils gairons el petites tilles etioyés (d euloti- 
rés, tant aimés, lant gûlés ipie vous n’apiiréciez 
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G U AN DS N KTl’O V AG HS. 

nicnio plus votre hontieur, songe'/ (iii’uii<‘ ('iiraiil 
tic elouzeî ans, à ràiue vüu’anle etc h'inlre’sse, 
u’aN ail plus rien aulre en ec monde que eptelejnes 
plioh)grapliies et le souveiiii* d’un l)OU'[>ai»a dis¬ 
paru î 






















































« Maiiiteniiiil, s(’ dit (diarlolle, ma rliamlua' 
est (Mieore bien \ilaine, mais au ninins est-elle 
j)r(‘S(jne [)ropn\ .le [mis y laisser la pliolo^'ra- 
g’i'apfiie de [i(m-|)a})a sans qu’elle s'y fronve Irop 
mal. Pauvre l)on-])apa ! (pi’aurail-il dil s’il m’a va il 
vue neltuver celle horrible loilelle? Et la (h'sa- 

«V 

gréai) le Héloïse (|ui m’accusa il de faire la « lié- 
rolle îî et la « maîiresse j’onlonne »! .ïc l’en- 
t(Mids (MU'orïi : « Mademoiselle (^diarlotle qui esl 
« si orgueilleuse.... » ijlrpcchüiidnf,] .le n’étais 


« 4 « » 
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r.KS EPREUVES DE CFIARI/)TTE. 


jHnirlanl pas si il inc soinlile. 

Mais voilà : je déleslc anlaiU les Héloïses miel¬ 
leuses ('t pincées ipuî les Kalels ^Tossières et 
(léj^’oïilanh's,... 

a .!(' deinainlerai à cousine Ilil<la la peiinission 
(!(' pi'iuidre iIimix ou trois petifes plant(‘S dans son 
jardin, se dit eiieon' Charlotte; il y en a lanl (jne 
e(‘la lU' la ^'éiUM'a pas heaueoup! Je les niellrai 
dans des pois sur ma cheminée el sur la lahlc ofi 
je rangr* nn‘s livres. Voilà (pii emhellira ma 
eliamlire! et |iins cela donne du courage pour 
iras ail l('r d’avoir des fleurs devanl les veux. 
Ouarid j’a})pr(Midrai une leçon Irop ennuyeuse ou 
(jue j’aurai à faire un problème très difficile, un 
coup d’ieil à nues fleurs nu' rendra des foi’ces cl 
fei’a resi'iiir mes idées. Kl, comme c’esf amusanl 
d'arroser It's fleurs! j’aehèlerai un [lelil arrosoir. 

« la' plus ('umiyeiix de foui, c’esf cel affri'ux 
]Kipi('r (pii rem[dac(' la vilre. Mais ji; sais ([ue cou- 
sim* Milda a de l'argenl à nud; je la piâi'rai de 
m’en douni'r poui’ faire remelire un carreau. J’es¬ 
père ([u'elh' ne se fàcliera pas, imisipic c’est moi 
(pii h* pait'rai. » 

Toid en songeant el eu formant s('s liumldes 
[)lans cpii eusseni affendri le cœur d’une maman, 
Kliarlüite s’élaif assise, n’en pouvant |)lus, après 
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(It's inivaux aussi iiiaccouluiiu's. Ellr cti /'Uiil 15 
il(' ses }H'oj('ls (|uan(l lu porio s’ouvrit el ('lie vil 
eiiln'i’ Wilhelniiue, 


U 


Oue l'ailes-vous donc, Cliai’lolle? dil lai^Tandf 


cuiisiiie. On ik' \()Us a pas apeiTue di'piiis h* 
dîiK'i*. Maman nr('nvoi(‘ voir uù vous ('((‘s. 

L('S inl(M)lious do \Villiohniiie (''laieii! sans doul(‘ 
(‘\e(î]leules; jiar mallieiir (dl(‘ les (i.\|ii’imail (rini 
Ion si iiapiisiforial tiu’on oui dit un ju;^*(‘ d’in- 
struclion nu'Manl un aeeusc' sur la st'llelle. Celle 
('uhau' imaïuniM' avait d('‘jà surpris CJuirlolO'^ l'I 
l’ail’ soufteontUMiV do s;i cousine aelu'va do la 
démouler. Aussi,- l)ion (prolle n’eùt ri(‘u à se 
r('jiro(’li('r, la peti[(‘ lillo dovini l’ou^u' eoninit' iiiu' 
c('ris(* ('I rosla silcneic'uso. 

wiLtii-a.MixK, cI'h}! tni‘ de pluR en /j/n.s mécontenl. 

Eli hii'ii, n'cnloiuh'Z-vous pas ei* ipu' j(' 
vous dis? Pounptoi vous eaeliez-voiis dans 
voli'o elianil)r(C? OiTosl-i'o ipic vous ;i\e7 l’ail 
loide la journéi'?» 

Kien u’empéchail Cliarlotle de l’épimdro ([u’i'lh* 

avail lu ou écrit; mais oiilre (prelItMio savail [kis 
nu’iilir, nK'ino pour l(‘s petites ehos('s, la (pu’slion 
de sa coiisitu' la inamait à rimpro\ isl(‘, of loii- 
jours l’ougo jiis(|u’aux oreilles elle dil (run Ion 
(‘111 barrasse : 
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Ij-:s ]';PREUVES de ciiari.otte. 


« j’ai.,.. j’('taiw ('ii Irain nc(lover 

, I 11 ij 

un peu. 

w 1 Li 1KI,M INE, élo n n ée. 

(’oinineiil, vous riiez eu train de ueUoyer? Kl 
de nettoyer quoi, s’il vous j)laît? 

ciiAiti.OTTE, f/e /j/us e?i p/ifs e/j/bforf/ssre. 

.Te... je netloyais la (diatnln‘e,... c'esl-à-dire, la 

loilidle,... e'esl-à-din*_« 

(duirlolte, stMilant l)ien (prelle s’esi eng’agée 
dans une voie dangereuse, pnoid le parli de se 
taii‘e et ii’ajoiile plus un mot. 

laes yeux de Willielmine s(‘ promènent eoinme 
eeuv d'un eoinmissairO'priseiir tout autour de 
la chambre. I-'dle examine d’un air malveillant 
('1 soujteonneu.x les images piijiHM's au mur, h's 
pliotograpliics disposêi's sur la elieminée, el tous 
l<‘s jmuvrc's eml>ellissements imaginés |iar Ctiar- 
lollr. Tout, à COU]) ses regards iomlaml sur une 
grafid(' llaqiie d’t'au <|ui s’étale au ix'au milieu 
de la rliand)i'(/. 

\viLUEi,.Mi\iv, ffpec //n rire ironupte, 

.\h! hieii. si e’esl ee que vous apjadcz net¬ 
toyer!... .le vous en fais mon eoni|)limenl, [)ar 
e.xemijle. Voilà ce (jui aiM'ive (juaiul {)n veut se 
mêler de ee qui ne vous i-egarde pas; il en 
résulte toujours îles sottises. Voli’e (‘l]and)re (*s( 
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dans ntl liel rtat !... {ffuu tOK ffe romiia.'isiu^i ajfer-' 
^v',) Kl la jiauvro Kal.cl qui se donnn lanl de ma! 
pour la faire ! 

c H A a r .OTT E , e ive ïcenl. 

Vrain'K'ul, ma eousinc, Katel se donne laid tliï 
mai 11011 r la faire? Je vous assure que [lersonnc 
ii’nnrail jamais |iu s'en doider. 

wi LH K LM 1 \F., .sèc/i rnwn t . 

Vous rli'S une pidile or^’iieillcMise ri une fai- 
s(*Msr d'emhari’as. Vous peiisiv. nous iiumilim* 
a\ei* vos prélenlions à rrlégane.<î ri au ^o’and 
^fuirr. ( \Vil}K‘l‘in}ne prommt'e C(^s dr/vi/rr.s mois en 
frnnçnh : erand ehenre^'.) Mais nous iir faisons 
qu’en l'irr, je \ous en pi’fhdens. Ke n'est pas fi 
nous (pie vous iiourrez en inqioser. Ma belle 
tl(‘inois(dle, \ous fd.cs bien la jielile-fillo de voire 
^'rand-prre : vous serez, comme lui, vaniteuse, 
prudi^’iKî (d. brouillonne. » (Willudiinne dit eneori* 
mol en français : « nrowliomtc » — hmie lirrr* 


d{‘ eonnaîire si liien les moindres sublililés de 
la langue.) 

One l’on idlaciiiàl son ehei'i)on-|)a[)a dûid le sou¬ 
venir était (oute sa i’irliesse, Cliarlolte ne pouvait 
te supporhu'. Ile i‘oiig'e, elle ilrvînf pâte irémo- 
lion, et se le\a Ionie droite eti grandissant sa 
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LKS KPliKÜVKS ])K CIîAiU.UTTK. 

r.HAïu.nT’i'i-:, tronihhüUe de colère. 

M(*('liant('! laiile! jalouse! je vous dél’etuls ilo 
«lire (lu mal de mou bou-])a])a, vous m’entendez? 
Je ne vous l(‘ permettrai jamais. 

W11, U K L>n N E, r ic ( O i a Ht. 

Ce u’esl i)as un pci il bout de rennne comme 
vous(iui me fera p(Mir ni m’empèchei'a de [jarler, 
je suppose? Votre bon-papa nous (i<Mlai^nait parce 
(pie nous sommes des jnens simples, (avec em¬ 
phase) des j^'ciis (pii viveni do la vie de famille; 

É 

mais s’il ('lait de ce monde il serait [leut-ètrc 
fort aise, api'ès loutes l(*s d('*p(‘nses 'pTil a faites, 
de [larla^ei' notre modeste existence. « 

A CCS mois, «pie la vilaine fille prononça d’un 
Ion de iiKîpris alTecttb Charjolle, liors d’elle, 
s’('lan(;a sur sa cousiiu'; elle lui saisit les poi- 
gnels, (d, les tordant de loutes ses forces, elle 
s’é'cria : 

« Taisez-vous, luisez-vous, je veux (jue vous 
vous taisiez à rinslant.... « 

Au lufiiif luoiiieiil, la iiicro ilo Wilhoimine qui 
|>assail près de là, eiilendanl des éclals de \oix 
inaccoulinnés, enira dans la cliambre de (diar- 
lotte. 

LA CmiSliSE UILDA, sl ajfèj’a ilf. 

.Mais (.‘Cite enfant esl enra^'ée, elle est folle, elle 
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CH OUI KN RHSUHTE. 

il Ir <liiil>I(‘ ;ui Mon |Kinvi'e l'rinh'i'idi, nni 

^^’i[[iclniino, elle me les iiuuiyi’ise, rllt* 
me les liK'i’ii.... >> 

Williehniiie eoiilemiile ses poignels osseux 
que- l’ciroinli' de Cliaidolte n’a même pas rmi^is 
el dit d’un Ion larmoyanl : ’ 


« ixauemuisclle me bal parce qu(‘ je la^'Tuiide 
d’iivadr jeté de IV'aii dans sa elnimlire el de s’êire 
pmaiiistl’v melli'c lüul s('ns dessus dessous, sous 

I 

pré(e.\l(‘ qu(' l'ien n'esi assez lieaii pour ivlle. El 
l;i-d(‘ssus, mademoiselle m’aiipidle solle, \ ibuiuq 
jalouse, ri je ne sais (pioi encore! 

LA col'sim: mia>A, 'rendue furleuæ pur ce ccc/7, 
plus ad roi l f/ue cou fur inc à (a vérilé. 

Je nc' vous IVapperai pas, madcnioiselb', parce 
que ce n’esi jjas dans nos lialiiludes. Mais vous 
allez vous nielln^ à g’enoux (d dinnandor loul de 
sLiile pardon à Willndmine. » 

la* cœur lier de Cliarlolle se révol la à ridée 
d’une |)unilion aussi humilianle el surfont aussi 
immériléc; comme la phqKirl des en raids d’ail- 
b'iirs, la pelile lille avait au plus haul di'gi’é le 
senlimeid tb* la jusfice. 

« Nt>n, imi cousiiH', répondit“(dle loub^ IVéïnis 
saule, je ne vous olaVirai pas; c\'st Willudmiiie, 
au coidraii'e, (jiii devraiI me* demander pardon. 
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IJ-:s KI'RKLJVKS liE CHAHLOTTK. 


PrrsOMiie ii’a 1(‘ droil ^Jc mal parler (ruii j^n*aiid- 
père (Icvani sa poüle-nilc, cl c’csl co (prcHc 
vient <lc Taire. 


],A CnUSlNE lilLDA 


<nr 





.le ne sais ])as ce (pii s’osL liasse; mais je suis 
sfin^ (pie nui jiUc ne jXMil avoir mal agi, el je ne 
sonITrirai jias (pi’inie (Hrang('*re Tasse la leçon à 
mu fille. Vüli’c tu leur vous a eonliée à nous })our 
(pie l’on vous ('lève ('I non pour (pK^ nous sup- 
porlions vos eaprii.a's. .!(' vous le ivpèle, de¬ 
mandez à l’inslant jiardon à Willielmine. » 
Kn disanl C('s mois, la enusine Milda a[)pnya 
ses grosses mains sur li^s (ipaules de Charloll(’ (‘f 
voulu! la Taire plier. L’eiiTanl sentit liien que ses 
Torees ne r('’sis[ei’aienl pas à de semldaliles luit- 
loirs; mais d’un moiivemenl. lirusipic elle se dé¬ 
gagea e( dil, (Ml s’elîon^ant de; dominer l’émotion 
(pii lui sei’rait la gorge : 

« C’est inu(il(‘, ma cousine. Je vous obéirai el 
Je demanderai pardon à Williclmim', si vraimeiil 
vous Irouvez (prune personne (pii insulle un 
grand-pèr(‘ devant sa pelil(’-lillc nuM’ile (pi’un lui 
Tass(‘ des excus('s. 

i.A e'iiisiNM<: Il U. HA, nhjn'menl. 

.)(.' trouve (pt une pelit(! iille (pii ose lev(M’ la 
main sur une jiMUK* d(Mnoisell(' plus âgée (pi’elle, 




















CK OUI KX UKSIII/rK. 

^.— 1 - ^ W 


101 


cl aussi a(‘(‘onii>Iie ({iic /ï//t’ WillieliiiiiiP, \né- 
rilcraiL assez une eorreelion exciuplaii’tî ut doil 
s’eslimer salislaite (lu’un la lui é[»ai’^‘ne. » 
('lliarinile s(‘ lourna voi's Wilhe!initie, o( les 
veux étineelanls, la voix viliranle (rindij^'iialinti, 
lui (lit d'un air lier : 


« Eli hioii alors, piiisiju'il parail que j'ai eu 
(orl. je \ t>us demande pardon, Willielmimn 
— Et moi, je veux lu en vous pardonner, 
nqiondil Wilhelmine d’un air à la fois ma.ü‘na- 
nime el majestueux. » 



h 
























































Sœur Maria-Joséfa. 


(llinrldUo rhiil, iissiso snii pii|Mlr4‘. A sa 

«Ifoilc, Maihl iiiu' Amôi’ic-aiiu', piii- 

sail (latis lin ^'l’aiid sai* (aiclK' sur srs tirs 

hniilions au tuai (ju’ullr cruiiuait les uns 

après lus autres avec uni' rapitÜlé \eriigiiXMtse, 
sans un ninmenl (Tari'èt. A sa p\iieli(‘, lîai'hara 
Iviiinpr, une grossi‘ tille à la ligure [►lalu ut aux 
f‘h('\uu.\‘ tilassus, suinuolait sur un li\ru <!o failles 
I nu rué à rt'iiw'rs. (Iliai' 


reii'anlail dans It 


, l('s yiuiv lixés du\anf 
par la lune Ire 





















104 


LES KPHEUVES DE CHARLOTTE. 


(‘nlr’oiivri’le iiii acacia en fleurs donl 1<'S ^rapjies 
(xloranles S(' balançaieul doucement sous la 
caressa d’un v(‘iil Kufoncée dans sa rêverie, 

OharloHc id(Md(‘ndail ni iic voyait plus rien de ce 
(]ui se iKissail autour d’cMe, cl de grosses larmes 
coulaioni l('idomeid, une à une, de scs pauvres 
yeux (jui avaiieni tant pleui’é', qui devaient tant 
|)1 curer encore ! 

I.e voix île sœur Maria-Joséfa s’éleva inécon- 
Dm te dans la classe : 

« Allons, mesdemoiselles, un peu |)lus d’atten¬ 
tion, je vous prie. Personiu' ne (ravaillc aujour¬ 
d’hui. Vous n’êlcs pas en classe pour dormir ou 
havardcr, j’imagine. » 

Au son de eettc voix qui élail pourtant fort 
douce, môme (juand la sœur Maria-Joséfa la 
grossissait pour en imposer aux paresseuses, 
(lharlolle tressauta sur son faine et fut rap[)clée 
à la réalité. En môme tenqis, une main se posa 
doucement sur son éjiaule : la sœur Maria-Joséfa 
avait quilté son jmpitre, et. debout devant elle, 
la n'gardait d’un œil pénétrant : 

« Vous soulTrc'/, mon enfanr'' lui dit-elle en 
français, ({u’elle [tarlail fort bien; voulez-vous 
(piilter la classe? » 

Charlotte, sans répondre, lit un signe négatif; 
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I 


iii! ('('liili’i 


elle srniail si ('lie parlait. (' 

(MJ saii^lols, lanl son panviT (‘(riir (Hail ^mjijIIj' t\r 




StF.lIH MAHL\-JOSEFA 


La clocilo ne \'a pas tarder à sotiiK'iv. Sorte/ 
dans l<i jardin; j’irai vous y rejoindre aux pi('ds 
de la stahu’ de la Sainte Vierge ajjrès lii e!ass(*. « 
(diarlotL^ rangea scs caliiers (d obéit, landis 
(pH' sœur Mai'ia-Joséta disait d'un air naviV' i\ 
la gi'osse liarliara Kumpr, endonnii* sur son 



« liarbara, liarbara Kumpr, ni’(Milend(î/-vous? 
Mais, nujn cnfanl, la classe n'esi i»as un d(U’’ 


loir. 




Sœur Maria-Joséra était de toub's b's ladi- 
giiMiscs du couvent ccll(^ cpie Charlotte prébM'ail. 
Elle jjai'aissait toute jeune, vingt-cimi ans à 
p(Mne, et elle avait sous la cornolle un Ihmiu 
\ isage lin et pâle éclairé par deux grands }(mi\ 
noirs au regai’d [irorond. Ses maiiiciH's étaient 
cm|ireintes d’une grande distinction el il y avait 
de la noblesse dans ses moindres mouvcnuMils. 
Sœjir Josél'a excitait l’inlérél (d la curiosité d(' si\s 


élèves; à la l'écréation on racontait (pi’e 
tenait à une gi'ande lajiiille autrichienne, (pcedb' 
portail un iioin princier; on chindiolait liien des 








lOfi 


fj-:s i-:phkij\'KS di-: oiiaulotte. 


liisloiiTs sur s;i vnr;ilinii, iiuiis on avail ^Taïul 
soin (lu su laircà son apjji’orlic, rurullu v.w iiiipo- 
SJiil aux plus r(’hrll('s, oL h's rcli^ioiiS(;s, la sii[k'‘- 
ri(Mir(‘ (‘llf‘-ni(’*inc, la (railuioiil avec une s(trlc de 
r('p|)cl ({ui u'écliap|)ail [las aux élèves. 

Quand l(‘s pefdes filles se furent dispersées, au 
stui d(' \i\ cloelie, annoneunl la récréai ion, sœur 

• I r 

.loséfa s’eu^'a^i'a, de son pas (pii «^■lissail 

pluléil (pi'il ii’ap])u\ail, dans la ^'raïuh* allée 
oinl>ra^’é(i d(‘ iriarroiiniers (Mi llcurs, (d vint 
rejoindre (iharlofte au fond du jardin ainsi 
(pi’('ll(‘ le lui avait promis. Kdle s’assil à e()lé 
d’(dl(‘, sur un liane d(' [mu'i'e. 

SŒI'U MAlUA-fOSFU-'A, ((f}Ure)HC>ll. 

Vous av(‘Z (lu elia_u‘riir.' ma pauvre' pciile. Je 
vous observe' depuis voire' arrivée chez nous : 
il y a sur vt.dre' visa^’c une' Irislesse au-de'ssns dei 
\otre' ()uvr(’z-moi \olrcc(eui’. J’essaierai de 
vous eousole'r. 

cuAUi.O'iTi:. .se ni. 

A 

<!(' n’e'sl pas la pe'ine' d’e'ssayer, vous ne ponr- 
n'z y pai'Ve'uir. Aloi's j’aime' mie'ux m; |)as nu' 
|ilaindi’e, ee'la ne* serl à rie'ii, nVsl-ee' pasï epi'à 
e'miu\ei‘ foui le moiuh'. 


s<i-:i:iî MAlilA-JosKrA, se/rs .se 
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Pas loid. Il' monde', mon ('ufaiil. H esl des ü’cns 




















s'assit a rôle th' (Jiarlotl< 
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SŒUR .MARIA-JUSKFA. 


<jui (’otn})aliss(‘nl au chagrin {h‘s aiifrcs (*t, (|ui 
son! heureux de pouvoir !e soulager. 

CUAiu.otte, avec anicrlKme. 

Le cliagrin des peUles filles n’iuléresst’ (puï 
leur inanian ou leur papa, vl moi Je n’ai ni 
luainan ni papa. .Lavais un hon-pa[)a, M esl niorl, 
il m’a laissée foule seule; alors cela ne fait plus 
lâcn à personne <pi(' Je jdeure. 

suMUi >fAiUA“.iosÉi'A, prciiaal l(( main de Charlo/le. 

I^irlez-nioi de voire hou-papa, c’est un soula- 
g(‘meuf de parler des èlrcs <pi’on a chéris, (d, 
moi, je sei‘ai lieureuse de vous onlendre. .le suis 
sure (pi’il dt'vail être hien hou et (pi’il vous 
aimait lendrcmeul. » 

A ces douces paroles, (|ui trouvèrent h' cheinin 
de son cœur, la pauvre pelile perdil sa raideur 
d’empruni; elle Ibiidil de nouveau eu larmes, ef, 
saisissant la inaiiule sœur .loséfa, elle la porta à 
ses lèvH's })ar un geste tLunc lui mil i lé tou- 



^ I A ■« 


CUAlU.OTTi:. 


ihirdon, oli pardon! ma ho une sœur, de vous 
répondre si mal! .Mais j’ai lant de chagrin, les 
g(uis snni si mé'chatils, je suis si ma 


M - 


reus('!... Mon Dieu! mon Dieu! [»crs(mne ne 
m’aime, pei'somie! 
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Sü-;iJlt MAÏUA-JOSKFA. 

Vous avez })('!'(lu vülre hou-|)a|)a, vous clés 
or|»ii('liiic : il iTesl rieu vie plus li’isle [tour une 
ciiraulel vous avez raison île vous inalhcu- 
l'c-use. Mais cnlui vous ii’iMes pas sans lainille, 
vous avez des oueli's, des laides, des cousines 
ipii s'intéresseiil à vous, j'en suis sûre, cl (jui 
vous ainieid. 

ciiAin.oTTE, (l'une vuh’ enlref'onpée. 

Non, ma sirur, c’esl liieii vrai ipie je n'ai 
sonne. Mon cousin esl viinix, il a jïeur de loui le 
monde el suri oui de sa reniiiu'; il Irenilile I mi- 
jours (d il iVa nieine plus 1(‘ couragr de penser. 
Ma cousine esl allemande, elle me délesie, je ne 
sais pas pounpioi; el puis, du resie, elle n’aime 
personne, exceplé ses en laids — el si vous 
.saviez comme elle les aime drôlemenl! Jamais 
elle ne s(‘ donne la }ieine de les dii’î^er ni de les 
jj^ronder; (*’csl racilc iraimer de celle façon, 
cela ne coule jias gramrpeiiie. Willielmine el 
Mar^’uerile soni laides el jalouses; Fraidz est à 
la lirasserie, il hoil de la bière foi de la journée 
<‘l le soir il recoinmence — on ne le voit jamais ; 
Ludw i^ a loujours des indij.i'cstîons, id Ki'iedericli, 
ji^ ci’ois (ju’il (‘sl un peu fou; quebiuefois ses 
yeux ref.;ardeid si lixemenl iju’ils me foui [leuix 














S(ELIH MAIUA-.IOSKFA. 


] i 1 

M AI ! I A-1 ( » S É 1‘ A, / ’< '’pt’r It i^Sail I . 

Kles-vüus l)i(‘n sûre de ne pas (‘Xit^^'érer, nia 
Ikhiik^ [letilc? SouvenI le elia^riii rend injiisie, et 
les naliires très iiiiiiressiomialdes eomme l’sl la 
voire souIlVcnt à l'cAcès de choses (pii certes ii’eii 
valeiil pas la peine. 

c.iiAHLOTTE, secftnant fa lèla. 

Non, non, nia sieur, je vous assni’i' (pie 
iTexagère pas. rai essaye (Tcdre lionne, {r('‘lrc 
(‘üinpUiisanle, d’Cdi'c paliente ; je voiidi*ais tani 
(ju(‘ l’on iidaiine! Mais cela n'a soi'vi de riini, 
Mainhniant j(‘ sinis (pie je deviens inérlianle 
aussi. 

Sleuii maria-joséfa, inveatoiL 

Oli! non! pelile Gharloflc’, ce serait alTrciix! Il 
laiil rester lioniK', il faul le devenii' cliaipu! jour 
davanlage, au coniraire. La révolte est innlih^ on 
inairaisantc. Coinnienl s’appidlcnt voire cou.S)n 
et votre cousine? 

CUAllLOTTK. 

Mon cousin s’aiipclle Gaspard de Silhennann. 
11 y aires longlenijis, ipiand il élaît jeune lioinnie, 

— cela ne paraîl pas possilde iju’il ail éfé jeune! 

— il (‘st vaniii à Ih'gcdlxM'g pour éludier des 
clutses dans une grande usiiu'; v\ [mis il a 
éjiousé une demoiselle de la \ille et il v esl 
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loiijours l’Csh'. La <*oiisiiic llilda ne nraiinc pas; 
moi je l’aurais aimée de (oui mou cœur, presque 
eomme une vraie mamaiu si elle l’avait voulu; 
mais mainleuant je ne l’aime ])as non {)lus; 
«‘lie esl trop injuste et troj) (Minuyeuse, et elle 
^i'ile trop ses eufanis, (|ui sont de vilains 
cnrants. » 

Sœur Maria-Joséfa ne put s’empèeher de sou¬ 
rire, lant la peiiR' élail à la Cois risihle el lou- 
elianle dans rexi)losion de sa douleMir naï\a‘. Il y 
avait en Charlotte ([Uehpie ehose de si sincère et 
de si vivace (ju’elh' inspirail une irrésistible sym- 
palliie à toutes h's personnes de cœur. Mais, 
tiélasîson triste entoura^’*' n'élail i^uère capabte 
de la com|)rendre ni de t’apprécier. 

Six'ur .Joséfa resta silenciinise; elle avait en- 
temlu |)arler des Silhermaim, el elle comprenait 
maintenaid comixien la petite tille, à ràme ard('nlc 
et avide d’atlèclion, devait soutl'rir dans un pai'eil 
mi lieu. Elle savait (pie M. de Silhermaim n’était 
(pi’un |>auvi'e liomme (d. sa femme une intclli- 
^œnee bornée : les enfants maussades et mal éle- 
\és, fort peu iiili'i’i'ssants (d fort p(Mi sensibles, 
eomuH' tous les œifanis ^'àtés. 

< lui, en vérili’*, le Sort de la petite llllc' édail à 
plaindri‘. 














SŒUR MARIA-JÜSKFA 
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cUAP.i.oTT F ., / inihfrme}i(. 


Vous ne 

lïicliéi'? 


ites jïliis rien; cs(-ee (jiu^ .[C vous m 


SŒI ■ l^ MARI A-J O s I-: I' A, 


Non, mon onl'anl, la IVanclnso no me l'ûche 


jamais, .le ne dis non paroe (pie je songe a vous, 
(*l je du'iTlie ( 1 (; ipielle l’aeon je iionrrais vous 
faire le plus de bien et donner un peu de joie v{ 
de jmix à voire petit cœur désolé. 

ciiAuroTTi:. 

Vous voyez fjue je suis une pciite ülle luen 
malheureuse el (ju’il n’y en a lias de jdus mal- 
henreuse sur la terre, ]uiis(|iie vous ne Irouvez 
ri (Ml à dire iionr me consoler. 

SŒUR MARIA-JOSÛFA, *loureirie)il. 

Vous vous (romjiez, ma pauvri* (Mifant! .l’ai 
s ladites tilles aussi malheur(Mis(‘s (pie 

‘ut-élre 1)1 us encore 


connu 
vous (*l 



L. # t ÿ 9 


ciiARROTTr;, rInterrompont <f un air hulé. 

Ce n’est jias vrai, ce n’esl pas vrai, il n’y (mi a 
pas, el, en tous cas, s’il y en a, elles son! dme- 
nues imklianles comme je le deviendrai sûre¬ 
ment. 

SŒUR MARiA-JüSéi'A, ht regardant ddm air pénétrani. 

Kcoulez-nioi, Chariot le : j’ai connu, très bien 
connu, une pelifi' tille, foid jolie, disail-on, rielie. 
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noble, <!’iiiie f^Tiinde, livs grande faonlle — 
saelie/ (|iic son pôif' riait iiii priiKa'! Eli bien, 
celle jK’lile lille a passé toule son eiifaiK'c avec 
(les (loinesti(pies, enlri* les mains des femmes de 
chambre el des i;(>Rvernanles, comjilèlcnKml. 
abandonnée par ses parents, m' les voyant 
jamais, ne rece\a!il jamais d’(Mi\ un baisi'r on 
niK' caresse. la‘ pèn' était li’cs loin, au (^aueas(3 — 
vous savez oi'i esl le (’am'ase? — la maman tou¬ 
jours an l»al, au Ihéàln^ dans d('s fêles de toule 
solde. Fdb' n’élail ])as mcchanle, cette maman, 
mais elle ne vivait ([ih' pour U] monde, el elle 
n’avail plus le lemjis do pensm’ à son enfant. Un 
jour la pelile lilli* fut très midade; les domes- 
liipies la soi^'iiaicmt taul bitni «pu' mal; (piand ils 
avaieni (nivie de sortir, ils la laissaient touU* 
scul(‘, abandonnée, lirfilanlc' de lièvre; elb' mou¬ 
rait de soif, el souvenl il n’y avait pin’soime pour 
lui donnei- un vcri’t' d’<‘au. El cotte petite fille 
devini si malade, si mabub' (pte lout b' monde 
pmisa (pf('lb‘ allail mourir. Son visag(‘ (*1 loul 
son coi’ps s'étaient couverts de ^n‘Os boulons 
rouges; le docl.inir déciai'a (péclle avait la pidib* 
vériib'. (Vétai un(‘épidémie (|ui sévissait dans la 
\ilb‘, b(-aucou[) de gnnis en étaient morls. La 
petite lilb', (piî était fort inleiligenfe vi (pii avait 














SiKUH MAKlA-.TOSl';i''A. 


lU 


(‘on:=icrvr’ tniiti' sji rniiniiissaiwo, a[»in'|{iit à <’'r;unls 
cris sa luaiiian, Ccrlos, «‘ctli' luaiuaii-là ne s’nccu- 
l»ai[ ^’uèi’c (le son cnfaiil, elUî lui accordail moins 
(raticni.ion <jirii son ‘^•rinVm, X’iinporh', l'enraiil 
ahamltmnée l'ailorail, celle mère si heliti <‘1 si 
imlilîerenle, aux clairs y^'iix bhnis durs et IVoids 
coinine l'acîta’. comme la pcdile malade joi- 
i^nail ses mains amaig’rii's par la lièvre! conmn* 
(die pleiirail d('s lai’ines lu’ulanlt'S (pii (omiiaimd 
sur son |)an\ re visaga' (m fim! coinim' elle répi'’- 
lail à s;i gonveriuinlo : « Ma honm';, je vous en 
« prie, a il ('Z me cliercher maman* Je, m‘ l’ai pas 
« \ ne une seule fois depuis (pu; j(' suis ma- 
« lad(*. Je voudrais lant la \(>ir! » Knlin la 
gou\ernante céda à ces su p] dirai ions et sc 
rendit dans les a[)pailemcnls d(' Mme la jirin- 
cesse pour Int faire luirl du désir supréiini 
de rmifanl en danger, Av^ee (pndle angoiss<‘ 
la pelile iille aüendit l’arrivée de sa mère!... 
Kll(‘ complail les minules, elle disail lout lias, 
frissonna 11 t(' de lièvre : « Je ni' vvyi\ jias moii- 
« rir avani d'avoii' cmiu’assé maman! » Aj>rès 
uin' allenh' tpii lui parui élernelle, rdli' vil 
revenir la gouverna nie, — seule! Mme la prin- 
cess(‘ faisail dire (prellc était désolée; mais 
(pte li‘ doctimr lui a\ail délendu d’imlri'r dans la 
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chambro de la nialado à cause de la coiilagion-... 

SŒUR MARiA-JosÉi’A, conCmuant. 

La petite tille n’est pas morte, elle a guéri i)ar 
miracle; sou ^isagc n’a gardé aucune trace de la 
terri Idc maladie {|ui a failli lui coûter Lexis- 
tence. Elle est devenue une demoiselle et elle 
a encore sup])orlé bcaucou]) d’autres chagrins 
prcs(jue impossibles à imaginer.... Cbarlolle, 
croyez-vous que cette pelite lille n’ait pas été 
aussi malheureuse que vous? » 

(Jn silence. Charlotte, étouflée par l’émotion, 
ne peut rien réponilre. Enlin elle demande d’une 
voix élranglée : 

« Et (piand elle a été granihy elle n’est [uas 
devenue méchante, celle i)etite lille? 

SŒUR MAiuA-.]usKrA, ^ourumt doiœetneni. 

J 

Je ne le crois i^as, mon enfant. En tous cas, 
elle a toujours fait tout son possible pour rester 
bonne et elle a pardonné û ceux (jiii l’avaient 
fait soulï'rir. 

CHARLOTTE. 

Vous la connaissiez bien celte petite tille? 

SŒUR MARl.V-JÜSÉFA. 


Très bien, intimement. 


CHARLOTTE. 


Quel Cise a-t-elle maintenant? 











SŒ U R .M ARIA-J U S I:R A. 
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SŒUR MAUIA-JOSEFA 

Voyons,.-. vin^'l-ciiRi ans, je crois. Ponniuoi 
nie fuilcs-vous celle (ineslion? 

CHARI.OTTE. 

Kl vous l’aimez heaiicoup? 

SŒUR M.vn lA-JOSÉFA. 

Moi? Oh! non, par exemple, elle in’esi [oui à 
fail iiulidereiite. Je ne i>ensc .jamais à ellce 

CHARLOTTE. 

Esl-ee (pK(‘lle ne s’esl pas faile reli^'ieuse, (‘elle 
pi'liie lille? 

SŒUR MAUiA-iosÉFA, roufjL'^sarit imperre 

Oui, peul-i^lre;... .je ne sais.... Kela ne fait rien 
à Ta Ha ire.... 

ciiARLcriTE, se ute liant à (jenou.r devauf sœur J osé fa. 

Oli! ma sœur, ma bonne sœur chérie, c’csl 
vous, relie pelile (ille, j’en suis siirc! ne diles 
pas non. Je sens (jue je ne inc irom[K' pas. 
Komme vous êtes bonne! Combien je vous 
admire ef combien j’ai lioide d’être si méchante 
(piand je me compare à vous! Oli! je vous le 
promets, j’essaierai de loui mou cœui' de vous 
ressemliler. .le ne ré|)ondrai plus des imperli- 
nences à cousine lit Ida, et je tâcherai d'être 
aimable avec Maru’uerite et Wilhelmine. lïien sur 

O 

ipi’il y a des petites litles [dus malheureuses que 
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moi. .!(' suis iiiii' ingi'ii[(' «l’avoii' parle' coiniiio 
jr l'ai l’ail. » 

(li'lt(‘ lois l(‘ (lôlical visan'o ele somii’ .Miiria- 


Jttsél’a s’i'sl couve'pt el’imo viva* rou^'CMi’. Kll(‘ se 
lève ol prend un air iH'esipit' se-vère, pour 

(lissimiih'r son éinolion 

« IM us un mol sur toiil eeei, nia elièn.' cnranl, 
elil-elle à Chai'lolle. Vous savez qu’il nous esl 
e.\|)resséincn( défendu, du jour oii nous ('iitrons 
dans la vie reli^^iruise, de faire la inoiiulrc allu¬ 
sion à nolreM’xislcnei' passée dans le inondi*. Mais 
(piand xüiis \oiis senlii'ez ai^nâe eonire votre en- 
loura^e, vous jicnserez un peu à sœur .loséfa, el 
vous prendi'ez un pou sur vous, n’esl-ee pus? 
Son^’(‘z (pie si voli'o lante el \os (‘ousines vous 
agacent, \ous h^s agacez pcul-èire tout autant. 
Il faut de la patience pour se supporlcr niuluel- 
Icnienl. 

ClIAlil.ÜTTE. 

Oui, niais eux ils sont ensenibhg ils se sou- 
liennenl, ils s’ainieiil, — du moins cousine HÜda 
les aiuu’— tandis ({u’ils devt'aient avoir pitié d<‘ 




moi, <pii suis seule et ahaiidoiinée 

SŒL'U MAIUA-.IÜSÉKA, Ull (loif/f SUr SCS /CC/'C-S. 

Cluil! ne recommençons |)as. Vous allez me 
faire re])enlir de ma conliamœ. En elass('. el bon 
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(■(Mira,!;'»' ! Il raiil au iiiuiiis i|iu' ma grava* iiilra»*’- 
lioji à la ri'gl»; suil compcnsia* })ai’ un hieii dii- 
ralil(*. Aiilnmaml j’auraî un gros |m'cIh' sur la 
(a)iis»‘i»'tua* — (‘I <a' S(‘ra vaitia* lauU'! 
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Journal^de Charlotte. 


« 8 mai 


J’ai acliolc un hcau caliirr o[ un 


on os avoo la viu* do Uo^olla'i'f^ au 
])OuL Puistiu’ioi jo ne inns parler à ])orst)niio dos 
oliüs(îs aux<iuc!los jo ponso, jo vais ino inoHro à 
écrire mon jutirnal tous les soirs avaid (le inc 
coucher. Quand le cahier sera hui, je h' porlorai 
à sœur ^Îaria-Josola, et elle me dira si j’ai l'ail 
assez d’eflbrls sur moi-méme [lour la salis- 

Ta i re. 

« Dans lui il jours, c’est ranniversaire de Wil- 
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lii'liiiiiio. (’ousiiK' llilda a dil <|irjl y aurail O'. 
soir-là iiiH* iviiiiioii tle jfMiiu's lions cl dt' 
jeunes lin<’s: on Ixdi^a d»‘ la hîèrc ol Ton niaii- 
li'tM’a des (oul's diii's. Doiil-èiro je me 

Irompe, mais j’ai peur (jue ce ïh' soit [)as très 
aimisaid. C’esl drôle, ici ipiaiid on vtnd s'anm- 
s(‘i‘ on ])ûil d(‘ la lticr(\ C’est enrmycnx pour 
les jxn’soimes (pii iraiimnd pas la bière, comme 
moi, par exem]d(‘, jiarce (pi’aloi’s (dlcs ne s’a- 
nmsenl jamais. 

» .Éai déjà vu c<'d('d)rer uni' l’ète cIkv. consi ih' 
llilda : c’élail c<dl(î de Friedcj'ich. Chacun lui 


a\ail lail un cadi.'au, cl sa maman h‘S avait Ions 
(dalés sur nue pet ile table recouveide d’imc ser- 
vielle blamdie. Au milieu d(* la table étail un jh)! 
d(‘ gfMiariums eiiveloppt} dans du beau papier 
doiT, el toni autour (jualoi'ze bougies allumées, 
aulanl (pie Frieth'rich a (Faniiées. C’était Irès 
genlil, on aurait dit un petit arbre (te Noël. Je 
(L'oyais (jue Fri('dericii allail (M.rc bien eonlcnt ; 
moi, je l’aurais été à sa |dac(‘. Fli bien, pas du 
tout! (piand il (;sl revenu du Cymnasc, il s’ost 
enformé dans sa ctiamln'c et il a rerusé de des¬ 
cendre au salon. Tous les membres de la famille 
ont élé le clierclicr à lour de rôle. La cousine 


ilda a commencé, et e’('sl. Ludwig (piî a fermé 


5 ? 
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ht iiiarrli(‘. Mais, t'ii mule, il s’os! assis dans 
rf'scaliof (*[, ndusanl d'allt'r jdiis loin, il a 
tir sa iMtrlu' iinti ponimt' tui'il s’esl mis à |>t'k*i' 
fi'aii(|iiilIcmt'iil* Aloi's j’ai dil à coiisinr Hilda : 
" Ma (*ousiii(‘, \üi[le/-v()iis ()iie jt' dematale à 
* Frirdei'irli do doscoiidro? Pruf-otr(‘ ik' voudra- 
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l-il pas me roritser. » h^lle a rcpondii d’im Ion 
ai^p‘<' : U Kailos oomim' vous votuln'z. Ij* jiauvrt' 
^^arron t'st si faliyaié tpiaiul îl i'onfn‘ tlu ri\j|]- 
nast' tpi’i] ii’a plus la l’orre do s’iiilérosstu' à 
rit'ii. Ou Iras aille auli’cmeul dans nos (kun- 


«' nases tpic dans vos lyrres ». (Volait hott' n' 
(|u’(dl(' a dil la cousine Ililda. A”im[toiio, j’ai 
élô oliorolier Kricdci’itd) tout d(‘ momo. Dans 
l’t'soalit'r j'ai lidissé sur une poliiro do poniuKi 
(jue Ludwig' y avait je lot' (roscalior en rtail 
rempli), et laidwig a ri si tort ((u'il a l’ailli 
s’étrangler. (TosI curieux (|ue oa l’ail l'ail lani 
rire; os^ n’esl pas pai'ce (pu' c’est moi tpii suis 
toinl>é(', mais vraimeni cola ne me itai'ail pas 
Irès droit'. Lnlin lout le monde no ril pas des 
méint's choses. 

« .l'ai j‘rap|}o à la jiorle do Friodoricli, ol je lui 
ai dil : « Friederioh c'esl moi, c’osl (diai’lolh'; 


« descondt'z pour tpn^ l'on vous souliaih' \otn‘ 
« rèle,pvous im^ fore/, hion plaisii'. Toute* lalamillt* 
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es! au salon : ou n'alfcini plus (jue vous. « 
« .1(.' crois qu’il osl iiujxjssiblc tl’ùlrc plus dcsa- 
gréablc que l’i'icMlcrich. .îaniais,aii grand jamais, 
il no dil bonjour ni bonsoir à personne; il ne 
i’é})ond ])as (juand on lui |)arle ou il réi)ond des 
grossièrelés; et le jour ofi nous sommes revenus 
ensGinlde de la pension il m’a mise l)ien en 
colère. PourlanI, s’il le voulail, je crois que je 
rainu'rais loid de même —je ne sais i>as pour- 



(juoi, par exem])lc. Mais il me semble que si on 
r<‘levai[ mieux, si scs parents élaienf [jlns fermes, 
si la cousine llilda ne raljrulissait pas de gale¬ 
ries, peut-èli'e il serait moins bargneux el moins 
tacilurne. Il faudrait d’alHjrd ([idon lui apprît à 
biire des (dforls sur soi-même. Il se lève quand il 
veul, il se couche (piand il veiil, il Iravailb' 
(juand {*('la lui ])laîl, et \w fait rien fiuand il a 
(.'Il vie de ne l'ifui faire. .le lU' suis (pi’une }ielile 
lill(‘, mais je suis liien sûre (pi’un garçon auquel 
on n’(*ns(Mgne pas à faire ce (jui rennuie ne 
deviendra Jamais un homme. 

« VA je suis sûre aussi (jue la cousine llilda 
ne m’aime jias parce (ju’elle compiauid cpie 
j<i trouve son fils très mal ('d(‘vé; comme elle 
esl très orgueilleuse el jias très i 
cluupic lois ((lie son Fricdencli fait une sottise 


^ L 11 ^ , 
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OU (1)1 Uii(‘ ^'r'os^ièrolf; (l(‘v;tiil moi, ("Vsl (‘(Hil)'c 
moi (jiiVIlc ost filclu'C, (|uo jon suis 

l(‘moiu. 

« Pour me venj^'or de son injustict', jo v(mi\ 
(‘otilimuM’ à essaycM* d’èlre hoiine ave(‘ Kimahuaeli 
et (le le reudre hou. (ie sera une veu^'eanee coiiuik' 
soMir .los('da le.s aime.... Mais voilà! comuKUil 
faire? Mien ne lahissil avec lui ; |)lusou est ^‘culil, 
plus il est maussade. S’il poiivail me r('gard(‘r 
une fois en ra).“e! Alors je saurais })eul-('lr(‘ 
ce ({idil p('nse. Quand les gens oui loujoui's l(‘S 
yeux lixés jiar U'rn" ou loni‘U)''s (l(‘ e(')lé on iif' 
p(‘ul. deviuei' ce (jui se passe dans leur (*o’Ui'. 
Sduir .ioséfa dil loujours (pie le regiird l'sl U' 
miroir de IVuue. — Mais (|uc disais-j(‘ doue 
avant de l’aire celle parenlli('‘se? Ah! oui! .lu ra- 
eonlais (pie le jour de la IVde d(' Pri(Mleri(di j’ai 
t(‘ frapiier à sa poide pour le prier de deso'udia' 
et (pie iiendaid Irfîs longhuups il ne m’a pas 
r(5puudu. A la lin, comme je cognais loujoui’s 
doueemciil, il a ouvert et nia cri(‘ (iun Ion 
bourru ; 


(' 


« Eh hi('u, (ptoi? qu’es(-ce (pie vous voû¬ 
te lez? vous ne me laisserez donc januds li'an- 
« (juille? 

tt — Aon, i'riederich, lui ai-je timoudu (ui 
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« souriaiil. j(‘ iin vous laissci'ai pas Iranquüle 
« à inniiis \uiis lit* (l<*snMuli<’z voir la bolh* 
te surpris(ï qui vous attend au salon. » 

« Jt a ii'ronnnolé je ne sais<|uoi; mais tout de 
même il a Uni par idc suivre, <il il esl entré 

av('e moi dans le salon. Ibud-élre v a-l-il des 

11 

moments (n'i il essaie d'èirt* ^’entil el oi'i il ne 
peut pas, i>arc(' ipi’il a si l)ien pris l'tial)itiide 
d’èire méeluud qu‘i] ne sait plus eoinnuînl il lauf 
s’y piauidre pour èire aulremeidï 

<( (Juel aeeueil il a fail à ces jolis objets si lùen 
i'an^a''s! C’<‘sl à peine s’il y a j('lé un eoup d’œil. 
Pour moi, mon cadeau consislail en une cravale 
neuve l)l('ue avi'C des pelits ]»ois blaïu's, j)aree que 
la sienne (.'st bien usée el bien sale. Il l’a rerrar- 
dée et il adil trun air i)ourru : «Ou’esl-ee qui me 
“ donne ca? « — C’esI moi, Friedericb ai-je 
ré})ondu, h*ès eonlenle <pi‘il eut fail atlenlion à 
mon i)elil ]U’és(*nt. Alors il a dit : « Ah! (rès 
(( bi(m! .le la nudirai à Seiinapm (Selinapp, c'est 
« le chien de la jnais(m) (die lui ira à j’avir. » 
Moi, j(‘ pensais (pj’il voulail plaisanter et je me 
suis jnis(‘ à idre. Kl juiis pas du toid : il a été 
cliercher S(dmapp; il lui ii passé la cravale 
auIOUI’ du (‘OU <d y a fail un beau injcud. Schnap]> 
était ti’i's dr(')le, c’esi vrai; mais loul de nu*nie 
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f’i'lail uni" vilain»" p!aisîin(('i‘i(‘ c'f j'cii ai tui hrau- 
r()n|) ii(' clia^'rin. l'^l puis Krii'iii'i’irh avail li’up 
si'i’iv, si hirn (jut^ S<‘liMap|t <pii {'(l'anglai! s’usl 
mis à al)(ty(M', à monirer lus <ion(s, à saulrr 
dans le salnn jinut' «'ssayer d(' su dr^’ap^t'i*, rl à 
rm’re di' rair(" des lamds, \v voilà ipii accroclir 
la n;i[>po, id ([iii rrnvAn'st* la lald<‘ ;iv'i‘r loiil cr 
(pi'il V av'ail dossus! (.Vau dos pois do (lours so 
n'‘[ian<l sur lo (a[iis, 1(‘ piapiot' doi'<‘ (pti mduu- 
rail h' ^’ùloau pianid lou aux Ikhi^ii's alfu- 
iiiTa^s: Inid h' inondo so |)i'ôoi[ul.o pour ossuvoi’ 


l’oau, ohundia* lo oorntiumoomoid d’inociio., , 
oïdin i'<'‘|>ai’or tous h's dosais pendanf <pjo J(‘ 
dôlivr;ns bien vilo Soiiiiapp, ipii lUi saidail ni 
n’aboyai! plus, mais (fui lirait uiu" lon^uo, 
lonj^'uo laiii’iK'. Fativ ro ijôlf"! il ôlran^dait poui’ 
do bon!... 

Kl qu’osl-t'o ipii a étô ,y'rond('‘ï Vous orovo/ 
(|U(' o’osi Kr)<‘dorirh? l'di bi('n, pas du bnil : 
oVsl moi. Cousim' llilda ôlait birionsr'. Kilo 


m a dil : u Voilà oo (pio oVsl ([uo do raîi’i' 
d(‘s oadoaux ridioidos! iM(*s «iaiTous uo sotd 




pas r.oipu'Is, l)i<'ii nioroi! (’/csl aux polüs 
'< Kraiiçais qu'il f'aiil doniior dos rravab'S. » 
l'd loulo la s()iroc (dlo a boud»'’, lu^ rô[iond: 
riou à pin’sonno. l’air bido ooinnu' son tils 
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l)ar(‘e <|uo, ( 
clic lie cric 
ce si encore 





({Ut g-ro^-neiil (onjoui 


lu cousine Ililda osl en colère, 
; elle grogne cl elle Jioinle, 
OIi! c’es( terrible, les gens 


1 

h ; » 
























Journal de Charlotte. (Suite.) 


a 9 mai. — Aujouririiui la (‘ouhiricrc osl veiiih' 
essayer une robe à Willieliniiic [xnii* la soirée. 
Cousine Hilda itéa fait clierclier : (‘lie voulait mon 
avis; je me deinarnle pouiaïuoi, puisqu’elle se 
niocpic toujours de mes soi-disant grandes loi- 
lelles. Dimanche j’avais mis ma jatpielle la plus 
neuve ])üur alh'r à la inessfi au couvenl. J)ans 
le v(‘slibiile, cüiisino Ililda, «pii sortait avec ses 
lilles m’a examinée des pieds à la lèle im rica¬ 
nant, et a dil avec un (dignement d’adl (pii vou¬ 
lait élr(‘. spirituel ; « Uegardt'/ dont; la vi'sle de 

on dirait un numleau de eliic'ii 


i * 


I 

I' 
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LES EPREUVES DE CHARLOTTE. 



îl 1 l’O 


El Wilhclmine Marguerite de rire à leur tour, 
eu (UHüuruant la tête avec afTeetalion, coniinc 
pour me dissimuler celte hilarité! Mais, au fond, 
elles auraient élé bien tachées (jue je ne m'en 
fusse pas ap{‘rciie. Une autre fois c’est mon cha¬ 
peau garni tie hluels noirs qui a servi de thème à 
leurs réllexioMS désagréables. Wilhclmine, qui 
prend toujours un aii' majestueux pour 
des observations sans aucun intérêt au sujet de 
choses déjà très insigniliantes par elles-mêmes, 
a <lil d’un tou solennel et chagi'in, comme si les 
destinées du monde déiieiulaieiit de celle re¬ 
marque : C’est très curieux, le chai)eau do Char¬ 
te loUc ressemble beaucoup au mien... {avec un 
« rire pointu), seulement le mien est h(;aucoup 
.« plus modeste. — 


, ma pauvre 
« Wilhelmine, » a iiderrom|)u cousine Hilda avec 
emphase. — Meureusement pour (pii? heureuse-* 
ment jiour (pioi? .le n’ai pas du tout compris le 
sens de celle exclamation. Voulait-elle dire que 
mon chapeau avait <lù coûter ])lus chei’ (|ue 
celui de Wilhehiiine? Mais d’abortl elle n’en 
sait rien du tout. Et ])uis qu’est-cc (|ue cela 
peut lui faii'eï Ce n’est pas elle qui l’a payé. 
Quand j’écrirai à ^Ime l*oise, je lui demande¬ 
rai si (die croit (jue mon tuteur donne assez 


« 
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(l’argent pour ma pension el mon enlretien cln'z 
cousine llilduj i»arcc (lue ces allusions eonli- 
nuelles aux dépenses bien au-dessus de leurs 
moyens (iiie font « cei'hunes personnes », 
([u’ellc ne désigne pas plus clairement, s(mt 
ennuyeuses el incom[)réhensild('s. — Mais comim' 


c’est frisle iKUir une petite lillc d'ètre obligée 
de penser à rargent! 

« IHiis(pie j’ai [(arlé de Willielmimi, je dois dire 
([ue je n(‘ com|)rends pas du loul son caraclèi’e. 
Ainsi, par exemple, il y a à Hegelberg (pud- 
(jues dames jolies (d éléganb's; celles-là, elle 
les crili(jue (Tun air méchant, et il sul'lit 
qu’elles soieni bien mises pour ({u’ellc les 
accuse, sans les connaître (railleurs, d’élre 
frivoles et d'avoir des « cervelles (r(.)is(Miu- 
mouche ! » Et puis, au fond, je crois (pie Wil- 
hehnine ne deinanderail i>as mieux (pte de. res¬ 
sembler à ces soi-disant (dseaiix-mouclu's, (d elh^ 
s’occupe de sa loilette autant et plus (pi’iine 
autre. Mais voilà, n’ayant pas de goùl, elle ne 
l'éussit guèr(‘; alors elh' s’im wmge en d(‘ni- 
graul, comme le l'enard dans la laide de l.a t’on- 
laiiK', (pii disai! (pie b's raisins élaieni trop v(*r(s 
et bons jiour d(‘S goujals pai’ce (pi'il ne jiouvait 
les atleindia'. 
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« Klibien, c’est iiialheureiix, niais plus Wilhel- 
niiiic fait d’cfTorts {Tiniaginalion pour scs robes 
et J)!us elles sont vilaines. Ainsi celle (pi'elle 
vienl (le se eoinmander est encore plus airreuse 
(pic les auln's. Que de pliss(‘s, mon Dieu! et de 
ruebés (d de Ijouilloniu's et d’enire-doux et de 
petits nœuds et de laibans et de volants! Il y a 
de tout là-dessus! Wilhelm inc nà'st jjlus une 
(bunoiselle, eà'sl un porle-manfeau. Et quelle 
laide couleur elle a choisie! Un vert criard qui 
l'ail mal aux veux. Los ü'arnitures sont roses: 
autour de la laille, pour compléter cette œuvre 
d’art, il v a une ceinture de soie rose avec un 

^ \j 

gros mxMid (jui tombe par derrière. Le pis, c’est 
(pie le mal ('st sans renuMle ; fout est tellement 
vilain (pi’il est inutile d’essayer de )‘icn y chan- 
ger. 

(t .le iKî sais pas si Wilhelmine est tout à fait 


sure (pie sa rolxï soit jolie; elle tourne et re¬ 
tourne d('vanl Uannoire à glace d’un air indécis 
eu me jetant des iv.gards sou|K;onneux et in- 
(piiets; dans le douli‘ son visage [irend une ex¬ 
pression (meure plus maussade (ju'à rordinaire, 
et les coins de sa liouche s’aljaissent en une 
moue (pli nmd sa idiysionomii' désagréalde à 
laiie pleurer. 
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'■ K)i lous cas, ii y a an moins (|nel([n'nn 
coniciif : c’csi Mme Siccknadt'l, la ('(nilui’inn'. Kllc 
rsl ^Tosso coiiimc iim'. tour, Aline Sierktnnhd ; el|(' 
a un \isu>;(i rond roiiiim' la In ni', v\ ron^'c, 

roM^‘('! si [litni (jii'on c.roii'aif (ju'ii y a le feu à 
1 tnir'rienr. C’est coinim* une de res ^'rosses lan¬ 
ternes vi'iiitiinmes im rornie d’oran^’e. l'dle poric 
des liinefles, mais elle l<‘s a lonjours sur le 

fronf, t'f j(; crois (jne je. sais ])oor(juoi : c\‘sl 

|Kiree i|U(‘ son ne/ est si pelil (iiTelles ne lîen- 

draient pas dessus. Ulle pi([ii(‘ nne (elle (piardité 
d’rpingl(‘s sur son corsage <pdon dirait une 
('noi'ine pelote. Je crois «pi’elle in^ sail pas ipi’elle 
esl si grossi' et. si l'ongi' el si vieille, pari’C ipie, si 
elle 1(‘ savail, (die ut' porl.erail [las un petit elia- 
p(‘an d(* paille eonmu' c<‘ux des gareons avi'c nn 
rnlian de moire htanche loul autonr, ('ii (djui- 
lihrc sur le hani (run yros rliîü’iujn td (fdlemeiit 


iiirlim* en avant, (ju’ij \ieul lejoiiuli'e ses 
iK'lles. 

'< Non, ('lli' no sait jias du loul ([iiVlle ('st ridi- 
enU', AliiK' SD'cknadel. Klh' esl très r(ml('nle 
d’tdle, au contraire, (jl (r(''s contenu* des roi tes 
(pi’elle lait. Pour le moment, les mains croisées 


sur son gros ventre, la tigaire épanouie ('omme 
une pleine lune, elle contemple sa nouvelle 
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œuvre avf'c mie atlininilion sans mélange; elle 
s(‘ reçu h' un peu pour mieux jnf^er l’enel. 

« Kh iiien, ma pelile demoiselle CharloUe, 
« «pfen pensez-vous? me dit-elle d’une voix ré- 
« jouie. Ail! ail! \()us voilà bien sui’iirise de voir 
<( (|ue nous avons aulani de « eliic » à 
« ((lie vos Parisiennes » (Mme SIeeknadel afFee- 
lionne le mol « l'hie» (pi’elie intercale à loul pro¬ 
pos dans la conversation, et, à la iaçon dont elle 
le pi'ononce, on croirait entendre jiartir une 
fusée : « clichclicbchic ! » 

Elle loiirne et relourne autour de Willielminc 
en s’exclamanl ; « Mlle Willielmine est ravissante! 
« Mlle Willielmine est délicieuse! Mlle Wilhel- 
mine a l’air d’un ange! » 

« Mon Dieu, tpielle idée particulière sc fait 
Mme SIeeknadel d(‘s angi's! 

« l’^t Mine Sb'cknaih'l insiste encore, laid son 
eeuvre lui inspire d’enlliousiasme : 

N’est-ce jtas que c’est Joli? Y Irouvez- 
« vous (pielque chose à redire? Allons, pelile 
« Parisienne, donnez-nous rrancliement votre 
avis. » 

« Me voici bimi emharrassi’c. .te voudrais pou¬ 
voir dir(‘, moi aussi, (pie c’est Joli, mais Je ne 
sais lias mentir, nuune pour Taire plaisir. Il Tant 
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poiirliMil (|in* j(‘ It'oiivf' un coniplinnMif., ('I jf‘ 
rf'pniitls : 

Mais nui. c’rsl li'os n'iissi, inadamo Sfoek- 
« iiadnl, oh! c’esL très réussi.... SiMiIctnotiL.. 
« (‘st-cr <pfo vous no ponsoz |)as ([uo poui-êlro... 
il y a un pou trop, il y a hoaucoup de 
fiiros? ■) Ul bien vile j'ajoulo d’uii tou adinira- 
: « Mon Dion! (jU(‘ do |)oitjo vous avoz dd 
(t vous donner pool* o(is (dîssés, «-{‘s honillonm'S, 
« cos riudios! Quoi ouvi'a^'o! Ouolh' palioiioo! « 

« Mine Stocknadol, lionne foinnio et jias très 
liiu', so ronlentei'ail }K'ul-tMro tle r('lle l’é’ponse; 
mais Williolniine, dont la susooplihilité; l'sl tou- 
jours ('U é'voil, no s’on oonlonio pas du foui, ed 
ell(‘ dit d’un ton ironitpie : 

l^aissez tlonc, inadanio Slocknadel, vous 


« voyez liion (pu' ma cousine nous méprise, ei 
qu’elle ju^e ipu' la inoindni cliosc est Iiien 
assez bonne pour nous. 

a — Tandis {pi’elle-mèmc esl haldllée comme 
« si (dlo (levai l avoir un jour trois ce ni mille 
francs ib' dol, » ajoute d’un air pincé' la cousine 
llilda, (pli parait <mcorc plus nuToubMife (pie sa 
tille. 

« Ou’('sl-c<' (pie ('ela veut, dii'o « avoir une dol »? 
.le ne le sais |ias au juste, il faudra ipie je de- 
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niaiidc à so'iir Josrfa; niais ce i|ik' je sais bien 
c’est (]ue ce ii’ctail pas la peine de vouloir pue je 
donne mon a\is si c'est pour si' fAclier ensuite. 
Aussi, comme j’ai senti (pie j’allais me melire en 
colère, <*e <pii mcconicnierail steiir Joséfa, J’ai 
pi’éteré m’en aller; j’ai ouviu’l la porto et je suis 
partie sans ajouter un mot. Mais J’ai tix's l)ien 
entendu tante IlÜda tpii disait à la couturière : 

« Eh liien, madame Ste(‘knadcl, vous venez 
« d’avoir un exemple du caractère de cette mi- 
« tant. Elle a un oriiueil infernal, madame Stec- 
« knadel, infernal.... » 

« Rentrée dans ma chambre, je fais mon exa¬ 
men de (M)uscience; je suis liien sûre de ne pas 
avoir « un orj.;ueil infernal », ainsi (jue le iirélend 
cousine iliida. Mais, ma colère passée, j(‘ recon¬ 
nais (|ue j’ai eu tort de m’en aller si lu’usque- 
ment et de me fâcher poiii' si peu de cliose, 

« Mon Dieu, ([ue va penser sceur Joséfa? elle 
ne sera pas contente, c’est bien sfir; elle dira que 
je ne sais pas tenir mes n-solulions.... Oli! ma 
bonne sœur, ne vous fâcliez pas trop! C’est si 
difficile pour une pelite tille que personne 
n’aime d’étre toujours patiente ! » 



» là # 

Oui, la sœur 


''*«***t * 

n'a pas été (.tontente en 
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lisaiil 1 <‘, journal ilc Chaiiolk* (la polile lillo lo lui 
a|4)()rlc maintenant loulcs les semaines) : elle a 
joiiil les mains, (’l Cliarlolk' eùl éh* l»ien sui'pi’ise 
de lui onlemli't' dire ;i voiv liante, lani sa préoe- 
cii])alion élait grande i 
« l'an VH' en l'a ni 1 (pir 
'c ses litdles «pialîlés \'Oid se li’ouvm' «düiillei's 
« dans U 11 smnhlahle milimi ! One Dieu lni\ieiim' 


vie dirtieih'! v\ eomim’ 


U 


11 
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Soirée chez la cousine Hilda. 


Al)sorl)r<’‘ par los piviiarafifs do sa soirée, la 
roiisino Hilda s’éfad adoucie à l'éjJi'ai'd d(‘ (’liar- 
Idlle: <dle lui éparg’iiait l(‘s allusions aigres el les 
reiuanpics maheillanlos et paraissail ignoiM'r 
son existence. La pauva'e pelile ne pou\aii 
gucrf' en demaiuL'r davaiilage. 

L(‘ soii’ tin fï'rand jour arrivé, on prépara dans 
la sall(‘ à inan^(‘i’ du jaiul)on, des œufs, d<' la 
liière, des gâteaux secs eonfeef ionnés j)ar la (’ou- 
sine Hilda et rincvilalilc cale au laii, (pji jouail 
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ini rôle prépondoi'aiil dans rcxistence des Sill)er- 
inann. Kalel, la servante, à j)Cii ])rès dc( rasséc 
|)()ur la rirconslance et ayant devant elle, par mi¬ 
racle, un tablier |)ro])re, allait et vcnail, atîairée, 
de la cuisine à la salle à man^^uM’ en traînant la 
savate, car personin' n'a\ait \n\ la décider i\ en- 
Irer les talons de ses souliers : ce raftineineiit de 
tenue était au-dessus de ses t'oi'ces. 

Quand tout tut prêt, on se rendit au salon où 
chacun s’assit en rang d’oignons dans i'aticntc 
des invités. Wilbelmine arborait, bien entendu, 
la robe vert chou si copieusement garnie rtc rose. 
Toute sa journée s’était passée dans des re- 
eberebes et des combinaisons de coitrurc desti¬ 
nées à soulevei' la stupeur et radmiration géné¬ 
rales. Par malheur, le résultat était d’autant plus 
(linicile à obt(;nir (pie Willieimine avait lopt ]>eu 
de cbeveux : à i>ciiie une maigre (pieuc de ral, 
n’alteignant même pas les éiiaulcs, et, sur les 
tempes, deux grands creux «pii lui faisaient un 
front interminable. Aussi jalousait-elle la belle 
cbevclure blonde naturellement bouclée ([ni for¬ 
mait autour du visage de sa [iclitc cousine une 
auréole d’or. Charlotte, elle, n’avait pas besoin 
de [lasser des heures devant un miroir [)our se 
cberclicr une coilTure rcmartpiable : un sim[ilc 
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coup (le p('igU(', (‘I «‘lie (Miiil coiirio' le iiii<Mix du 
monde. 

Willudmiiie — [nujoiii’s conum* !<*, retiacd do la 
lahU^ — crovaif se va.'tiüTT de etd avanlaj^'e (M1 

* O 

reigiiant de !(' nu'ptàscr. Av('c sou aie de dignité 
pleurarde, elle déclarail cpie h'S eluoeuv (pjj 
friseid, c’esl l>ieu mauvais genre, Klle disail ces 
mois (Ml IVaiHMiis (« maut'ais cJuMire o), a\ec c(d 
ac(‘(‘nl. g('rmaui(pi('<pii sausdouU' eùl jiassé ina- 
per(Mi dans la douche d’iiiK' piM'soiini' sîm[de, 
maisdonl le comiipu' d(’V(Miail iiTi'sislihh'(piaud 
il s’aggravail de S(denn(dle pri'hudlon, eomme 
c’élail le cas cIk'/ raimahle Willudmiiu'. 

(jliarlolle ('lait, vous h' sa\(‘/, d'une droilui'e 
absolue. Aussi eu voulail'clh* à. Willudmitu', 
non de sa jalousie, mais de sa mauviuso loi, 
car bien souvent elle a\ail suri)ris la grande 
cousine essavanl (b; fi’is(‘r sa maigi’e chevadina', 


avec un luyau de i)ii)e en terre :emprnnlé à ta 
colb'clioii de l'ranl/), qu’elle cliauHaiL sur une 
bougie, el se dépitaid de n’obteiiir (pie <b‘s ré- 
sullals peu satisraisauls. 

« Voulez-vous (pie je vonslVtsi', ma cousine? ” 
lui avail aimaldement ]»ro|)os(' Cliai'b>lle l(‘j(un' 
d(' la soirée. Ta va ni apenuie par la [lorte enli'c- 
baillée de sa chambre, le luyau de |)i[>e à 




I.ES ÉPREUVES DE CHARLOTTE. 

lîi main, luUanl coiilrc ses ({ualrc ciievoux 
rebelles. 


(’i bi('ii, w avait répondu Willieluiinc 
sèelu'ineni, c'esi Irop « mofais elnuirc ». 

Kl sur celle laison (pii déiiolail d’aulant de 
lionne ^uAlec que de lionne fui, Wilhelmine lui 
a\ail l’eriné la porte au nez; ce dont CliarluUe, 
liaussani les épaules, s’élait eonlenlée de rire, 
eai', (ui tiépil de ses é])reuvcs, la petile fille était 
naUirelleuieid ^aie, et elle ne demandait ]ias 
iniêiLv (|ue de preiulre les clioses du bon côté, 
pourvu que ce fut à peu près possible. 

Marguerile, la sieur eadeltc, n’avait jias jilus de 
cheveux, cl, ce (]ui esl beaucoup plus grave, jias 
jdiis de grâce (pje son aînée. En riioniieur des 
invilés, on l’avait mise aussi dans tous scs 
alours. Elle ressenilrlait à Fricdericli; ses yeux, 
assez gi’ands et noirs, pouvaient jiasser pour 
beaux; mais, comme ceux de son frère, ils regar¬ 
daient bien rarement en face et élaicni tout à 
fait dépourvus d’exjiression. Elle n’avait aucune 
jeunesse ni dans les Irails ni dans le (‘aractère; 
on eiit dit une vieille jielile bonne femme; can¬ 
canière, sournoise et sol le, elle ne [louvail 
guèr(‘ être une comjiagnie poiu’ (’liarlotte, que 
d’ailleurs elle détestait curdialenieni, seutani 
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combien sa cousine lui élail suiH'‘rieure de loiites 
les façons. 

Kn riionncur de la soirée, Franlz renonça à 

I i> 

ses slalions dans h's dilfércnles l)rassei-i(‘s de la 
ville. Revelü d’un costume de cérémonie qui 
consislail en un panlalon et un \ eston de \ elnurs 
noir, une cravalc rose nouée aulour d’un col 
rabatlu, d’oii émergea il son long cou ([iii le fai¬ 
sait i’(*ssembler au héron d(‘ la faille, il se ju’ome- 
nail du salon à la salle à manger, loujonrs muni 
<le son inséiiarahle pipe en ponadaine qnî for¬ 
mait sa plus clière société. 

Le cousin Gaspard, à peu près iietloyé pour 
la circonslance, plus clfaré <pie Jamais, mais ne 
par\<mant jtas à être ridicule, gràct' à mu* dis¬ 
tinction nalive (pii tranchait sur son enlouragiq 
allail el venait aulour de la table où élaienl di’cs- 
sés les ralVaiclnssements, s'emptérani auiirès de 
sa femme avec une angoisse enfanline si \\m 
était bien sur de la provenance du Ihé id du café, 
el si Ton aurait de la bi(h‘(‘ en ((uanlité sul'lisanle, 
(picsLons (pie la cousine Hilda accmullail, comnu' 
tout VA' (pli venait de son mari, avec une indif- 
fériMici' com|»lèl(\ n(‘ se donnanl même |>as la 
]>ein(' d’\ répondit'. Ludwig, déliarbouillé par 
liasard et ses joues rouges plus luisanti's (|Ut‘ 
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jamais sous l’arlion, (raulant |>1lis efticace (lu’cllt; 
ôlaii j)lus rarCi (lo l'oaii cl <)u savoiii velu de V('- 
loiirs comme Frauiz, mais avec uii veston doux 
fois lro|) lon^ix ([ui doimail l’illusion d’un iiardcs- 
sus, et ou i“evaiieli(‘ dos |)aidaloiis (jiii remon- 
lai(*id sui‘ son ventre, ^Tju.’e à des Inadollos ti’ 0 |) 
sorr<'('s, s(‘ louait assis dans un coin près du 
piano, endormi aux trois (jiiarls, el projo- 

laiil do se dissimuler derrière le pupilr(^ à nui- 
si(pie pour ail oindre au plus lôl le deiaiier (piart 
(pli lui mampiail, sans ris(picr d’èlre vu et 
admonosl(5 au sujet de ce sommeil intempeslif. 

Los 1)011,u‘ies ('daionl alluim'es. Cousine Hilda, 
ou rohe do soie [iiux', triple rang'ée de lioucles 
auloui’ de la ligure, — oomme c’est’« molais 
ohonnC » — avait pris place soleiiuellemcnt 
sur un coin du canapé. Toute la l'amille élail 
à son |)oslo, alhmdant do pied ferinc les invih's. 
il ne mampiail ])lus ipu' Cliarlolloel Friederich. 

Timid(mionl (diarlollo (Mitra dans lo salon, 
cl elle alla s<' dissimuler derrière le piano, à 
l’exemple de Ludwig, mais [loiir un motif dif- 
t'éronl : la iiauvM’o onfanl ne se senlail guère le 
cieiir d’assistfM’ à um' soirée. La morl do son 
grand-|)èr(‘ oncoi’e si réc(Mdo, et lo iieu de Idon- 
veillancc (prello renoonlrail chez ses cousins ne 
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]M>Mvai<‘nt la tlis[)oser à la gaîlé. INxirlaiil, de 
crainte de ni écoule nier, elle n’a\ail pas osé 
doniand{‘r la perniission d’aller sc coiiclier. I.a 
cousine liilda n’eûl pas maiapié de prétendre 
(pic Charlotte niéiirisait. teur sociéli‘, la juga'ail 
an-d(‘ssoiis d’etle. Kl, plus (jiui janiiiis, la 
pellle lille s'élail promis de faire Ions ses 
(‘tl'orls pour viviai im Iiarmonie avec sa iionvidle 
faniilh'. 

A iHMiC heures les inviti's commencéiHml, à 
ai'i’iver. Cliarlotle vil délih'r noinhiai d(‘ ^ros 
messieurs à longues harhes rousses, et de 
maigres messieurs à longs chevmix filasse, Ions 
porleiirs de hinollos. Que de paires de luiudh's, 
mon lliini! Cliarlolh' n’en revmiait, nas. L(‘s ocii- 
lisli's devaieni faire forlune dans celhî vilhv 
ÏjCs danu's él,aient véhies de couleurs criardes; 
Képaiss(‘ur d(‘. leurs tailles IVapiia d’autant plus 
Charlolte (pie, loin d’essayiM' de la dissimuler, 
('lies raceenluaient eneoi’e par de larges ccin- 
Ilires roses, hlcues, vertes, nou('‘es comme celhcs 
d('s hétiés ou des 



'•’“s commiinianh's 


Celle iiarlicularité suggéi'a même une rédexion 

à la petite tille : « G’esl curieux, se dit-elle, en 

France les danu's ont les épaules plus larges 

([UC la taille. Ici c’est Justement tout le cou- 

lu 
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Irairc. « Sans dniilc, i^cllc ohsorvaliüii n’élail pas 
(l'iin or<hY' li'às rlrvd, cl cl ait loin (1(‘ valoir 
i:('llcs (iM'iitH* (lann' fraiiraisc de "cnie, a})j>cl<'‘e 
.Mme (U‘ Slacl, a lai les sur l’Allema^nie ; mais 
(dicclail Torl juste, il l'anl en convenir. 

Ouaiid les invités l’urent an com[)Ict, le (•on- 
siii (iaspard recommença à manilesler une 
^o*and(' a^-ilation, (‘sfiniant (|uc le moinenl élail 
venu d'(mlam('i' le programme d(ïs réjouissanees, 
('t n'osant jias donnei* le liranle tant (pie sa 
femme n’aurait rien dit. Knlin la cousine llilda 
mil nn lerme anv ang'oisses du pauvre homme 
(Ml (léelarani : 

« MonsiiMU’ 1(' [irofesseur voii Hecker va nous 
jouer un air d(" tirde. Willielmino raccompa- 

giKM’a. » 

W'illu'lmiiie R(‘ leva ganeluMiient— faisait-elle 
rien auliamumt? — et se dirigea v(m’s le jiiano 
d'un air on n(‘ peid plus pr(''lenli(Mi\'. 

(adh' pauvre jeune lille avait la Iciste îiilir- 
niih' d(' ne pouV'Oir jamais èli’c naliuadle; elh^ 
élail intimenuMd persuadée (|U(‘ runivors (miIîim' 
a\ail h's yeux lixés sur (die, el, (ptc](|ue é(dalant 
(pi(‘, lui parût son propre mérih', eelt('conviedion 
t[ui ne la (jiiillait (mi amnme eircoiistance, (jtail 
tonie lihertc'i à ses mouvements. Si vaniteux rpie 
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l’on soil, il est évideiil (|iio la |)onsrc d’èli'c 
toujours el parloiil lo poini de mire du iiiondo 
doit finir par vous j^'èiier : c’csl poui‘<pnïi Tex- 
Ircnic timidité ifest souvent eaiisée (pie par un 
très sot orgueil. Une jeune tille, bien jiersuadéc 
(pic sa pelile personne a peu (t’imporlanec, 
n'sie sinpile et naturelle, et [lar (’onséipienl 
est loujours grai'ieuse. Mais la gràre n’était 
pas !’a[*aiiag(; de Willielmiiup tous ses gi'stes 
étaient étri<piés et maladroits, cl son l’iri^ sans 
l‘raneluse, sans gaîté, guindé et jiointu, sonnait 
l’aux et impressionnait désagréablement. 

Toujours hantée i)ar l’idée fixe (pu; le sort 
des assistants dcpeiidait de ce (pi'elle allait 
l'aire, elle déplo\a son luorceau de inusi(pie 
sur le piano avec (ani de maladresse, (|n’elle 
faillit rcnllammer aux bougies. Le jeune M. von 
lîecker se précipita pour parer à ce sinistre et, 
dans sa lutte, laissa choir sa tlùle, ce (pii causa 
au gros Ludwig, arraché soudain à sa somno¬ 
lence, une hilarité sans bornes. Chaidoltc (piilla 
sa jdace et se glissa près de son cousin, dans l’in- 

I 

tention de laisser le champ lilu'c aux bras angu¬ 
leux de M. von liecker (pii a\ait la prétention de 
vouloir les arrondir [lour tenir sa tlùle.... 

« Eh, psst! dit Ludwig à sa cousine eu la 
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]»oiissai)l (lu (aut(l('; vous voyez ce grand iiaiilin- 
là avc(' sa llù(e‘.' 

— Oui, » ré|KUulil (oui I)as CliarloUe, éloniiéc 
de la (|U(‘slioii, car eu véi'ilé, si maigre (jue 
l'ùL M- voti Hecker, il nV’lail pourlaiil pas uii 
pur os{)ril, cl se lîiissait parfaileineut percevoir 
à l’œil nu. 

« Eli bien, coiiUnua le gros Ludwig en se 
lordani de i’ir(' sur sa chaise, il est iirofesseur 


au (îyinuase el il dil (pi’il veut épouser NVilliel- 
inine. L’('sl diailc, lieinY » 

Charlolle iu‘ saisi! pas très luen ce (jue celte 
couinuinication avail d(‘ parliculièrcinent drôle; 
mais, jugeant iuulile de coniredire son cousin, 
elle lil un \aguc signe d’asscnliment et se 
lounia vei's M. von liecker, dans rintenÜou 
de l’exaininer sous son nouvel aspect de })ré- 
lendant à la main de Willielmino. Alors elle se 
rendil coniiite cpi'il avait le teint livide d*un 
pierrot, une grosse bouche (pi’il contraclait 

, coinnu' s’il eut craint d’avaler 
son inslruinenl, el des pieds d’une longueur 
invraisemblable. Mais elle remarcpia aussi l’air 
de boidé et de graiahî douceur lœpandu sur 
sa jiliysionomie, ample com|)ensalion à un i>hy- 
si(pie 



decl Lieux, e! elle ne put s’empêcher 
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<ic regn'llor que ce jeune lutinine. (|ni iKU'iiis- 
sail excellent, eùl eu la lâcheuse idét* de \(tu- 
loir t'pouser l’aiinaltle Wilhelinine. 

Iu‘. diiu (l(‘ tlùh' cl (le piano s'aclie\a sans 
Irop d’encunihre. Wilhelnnne a va il Itieii [il:u|ué 
(’a el là ([uchpies accoeds d'une fausseté (hadii- 
cante; elle avail par inoineiil [tresse le niou- 
veinenl de telle fat^on (jue le pauvre M. von 

suait sang el eau el ravalait ses (rili(‘S 
[tour la rallra[)er; (mi n'vanclie elle avait aussi 
ralenti sans raison, si Itien (|u'il dut intei’caler 
des [toinis (Torgue au inilieu de ses vocalises. 
M’inqiurle, le inorc(?au [troduisil fort Itou elVet 
dans son enseinhle et fut ataaieillî par h'S 
a[)[)laudissenients de fauditoire. 

Tandis ([ue Wilhelniiiu' recueillait les coni- 
plimenls el f[ue l’rofessor vttn fieckt'r s\dlà- 
cait d’un air modeste, coniine s’il n’eùl clé 
[tour ri('n dans cette alTaire, « Fràuh'in (’u'r- 
Irude, amie intime de Wilhelmimv [tril sa [tlace 
au piano et s’accoiu|iagnant elle-mèine — sagiî 
[trécaulion!— (diaiila d’uue voix" assez agi’éahle 
plusieurs mélodies de Schumann (|ue (lliarhtlle 
ne c(tnnaissait [tas et ([ui lui parureut htrl 
helles. La jtetih' lÜlc aurait Itien voulu en 


entendre davanlaii'e. Mais la cousine llilda hrù- 
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lai( (lu (Icsir (le proiluire’Marguerile, à la{]uelle, 
dans son a\eii^Iejnent malernel, elle attribuait 
un lab'iil jnveore, (>( bon g’iT* mal l’assis- 
lanec dut avaler les « Yai’ialions sur AU! 
vous (.hrui-joy mu'uifin » ji’àcink's, bredouiilcos, 
massacrées par ee jeuiïc prodig'(‘. 

D’aulres dames e! d’autres messieurs se succé- 
dèi'eid ensiiilc, les inn's (‘hantant, les autres 
reeitant des pitaa's dt' vers, jus([u’au moment 
(n'i la (‘üusiiie llilda annon(}a un jtetit inler- 
iniMle ^uistronomifpK', sous forme d’œufs durs 
et de jatid)on arrosés de tlofs de bière, ainjuel 
I assistance lit le meilleur acicueil. Jusqu’ici 
lüut av'ait mareln' a souhail et la cousine 
llilda pouvait se n-jonir à juslc litre du suc- 

c('s d(^ sa soin'e. Hélas! il ne devait i)as en 
être ainsi justju’à la. lin! 
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Fâcheux incidents. 


Depuis uu iiioiuoiil, ]c cousin (jospard pcüiiio- 
iiail iiutour do lui des records plus ellcU'es (pie 

iel lui oai'i 




n (] f« 




SS' 


ma lionne, oii tlonc est l'i’iedc 


lanuus; que 

évidemmenl faire délaul. Enlin, n’y lenaut plus, 
il s'approcha de sa l'enunect lui dil a voix liasse 

« Mais, 
ricir.^ « 

La cousine ilildu, ipii détaillait les innom- 
hrahles perfecUons de Willielniine à Mme von 
Bcclvor mère, ne répondit l'ien d abord- D ail- 
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leiij’s on iie savait Januüs si elle n/ciîtcii(lail 
pas réellrinotil, ou si rVlait une feinte i)Our 
agiH'r (lu l(Mn|»s, dans l'cspérancc (pie rinlei- 
loeuliMii’ lass(} abandonnerait la parlie. 


<r 


).i-: ciuusiN OASeAiO), trè^i uyité. 

Mais, ma Itonne, j(' l’assiin' ipie lu devrais 
riiKpiiiHcr de Frii'diu'ieli. Je ne l’ai })as vu depuis 
le e(.)m]nenc('nient de la soirée. 

i,A COUSINE uiciiA, tXun air mécontent. 

cc Arb doll!' w ((lie d’allaires! il (‘s( sans doule 
nioidé un iustanl dans saeliamlire cl il va redes¬ 
cendre. 

\a: cousin GAsi-AiU), insistant. 

Non, il n’a pas (laru an salon. Kl lu sais 
(jiie je voudrais le (bjcider à nous jouer ce soir 
un morciiau de violon, il refuse loujours de 
jouer dans le nioiiib'; ci' sera pour lui une 
cxcelbiiilc (H'casion — 

La cousine llilda, sans accord(M* la ()tus légère 
maixjue iratleution aux explicalions du cousin 
Gas|uird, niais voulant avoir la paix, se lève, (lasse 
à la salle à manger el donne oi’dre à Kalel 
d’aller V(.)ir si M. Friedei‘icb esl danssa cliandire. 

Kalel reib'sceud au bout d'un nionieid ; (die 


Muii liiuLi! 
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ajinoiico (|uo M. rriodoricli est bien dans sa 
cliaiidrre, mais se refuse alisuliuiKMd à vauiii* au 
salon. Ce disant, elle se rrielioiine le bras 
gaucbe avec vigueur, [)ar un geste plus éiu'r- 
gi(|ue «pie gracieux. 

LA COUSE N L U11,DA, Commençant à s'infj[inéte)' aus!<i, 

à voix (fasse. 

Esl-ce (pi'il ne s(‘ seul pas bienï lui esl-il 
arrivé ipiebpie chose? 

KATEL, à voix /laule, se froltant {oujonrs le bras. 

Non, madame, pas du tout, Jï. rriedericli se 
porle très bien; même qidil m'a donné un 
coup de poing de toutes ses forces sur le liras 
])Our me faire lâcher la porle «lu'il voulait me 
refermer au ne/,. Seulement il a dit comme ca 
ipéil n’avait pas envie de se laisser ennuyer 
par loutes ces vieilles lûtes, et qu'il allai! des¬ 
cendre manger des gâleaux dans la salle à 
manger sans jiasser par le salon. 

Le cousin Gasjiard loussc très fort, dans l’es¬ 
pérance que celte réiionse passi'ra iiKqiereue, 
mais la douce Kalel jiossède une voix éclalaiile 
(‘I rassislancc n'en perd pas un mol.Vjiri's 


, les amis de la famille doiveni depuis 
longlemps sa\oir à (pioi s’eii bmir sur l’ama- 
bilité du petit garçon. 
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Miirgiirrilr, raitl<‘ coinine un pi({uct dans sa 
rohe l)allunn('‘(‘. sou petit visag'O gro^moii rendu 
j)lus vieillot «Mieore par l'altenliou au-dessus de 
son âge (pi’elle aeeorde aux loilclles et aux 
propos de grandes personnes, s'approclic sur 
un signe de sa mère. 

DJ es INI-: ti[Li).\, à voix basse. 

Mai’guerit(', \a dir(‘ à ri'iederieh de ma part 
(ju’il doit desetnidre d<' suil(‘ au salon. 

AiAtiGUEHlTE, n 

Merei ijien, j)ai‘ <‘\emplo! pour (|ut 1 me donne 
des eonps de jiitnls ('t des eoups de ijoings, 
eonunc il l'a fait à Katel, je idy tiens pas 
du (ont. 

COUSINE ni LOA, nessafjanl itiêine pas d'insistev. 

Alors va <lire à laidwig d’v alk'.r. 

ïl É 

Môme réponse de Ludwig, aeceiiluée pur 
d’énergiques hoeliemciils de lète. 

Cliarlotte, à (|ui ees [jourparlers n’ont ])as 

écliajjpé, s’apijroelie de sa eousine et lui dit 
gentinie,nl : 

« \ouIe/.-vous ([ue j(' monte le cllerelier, ma 
cousine? Aoiis ^()yc/ (jidil est déjà descendu 

au salon le Jour de sa fêle jjour me taire 
plaisir. « 

Cette phrase nialenconlreusc, jjar laipiclle 
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riharlotio soniblc s'altrihiior imo innucucr sur 
le jielil garçon <|ii(' n’a pas sa j>ropi’e iiière, 
met le comble à la mauvaise bumeiir de la 


cousine Hikla qui répoiiil sècbemeni : 

a Kaifes comme vous voudrez. Si vous avc'z 
envie d'un ])rétext(' ]iour «luitler le salon, 
vous êtes parfaibunenl lilu’c de vous en 
aller. » 


Munie d(j cette aulorisalion, fbrniulée de si 
aimai)le façon, Charlotte monte l'escalier quaIre 
à quaIre et vient frapper douceineni à la [)orle 

d(‘ son co.nsin, comme elle Ta df'jà fait (pielqiu' 
lemps auparavaid, dans nue circ,onslance ana¬ 
logue. 

l^a porte s'onvre, et Fri('dericlp les cheveux 
en désordre, l’air l’uribond, apiiarait sur le seuil» 
brandissanl un parapluie' qu’il pot nie en avaid, 
dans ralUliub' d’un soldat prêt à se défendre 
avec sa baïonneüe coniia; b‘s allatptt's de l’en¬ 
nemi. Sa pliysiononue cl son g<'sle sont si 
s (pi’à celte vikî iuaileiidue CdiarloUu 
ne peut tenir son sérieux et sc 
aux éclals. 



V îs r vî 


n a rire 


FuiEmoncii, roulant aes yeux furihonus. 
(lu’esl-ce {pie vous avez? ponnpioi riez-vous si 
fort? C’est donc si ilréde ({lh' cela de vmiir me 
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r(*l;mcor <l;ms ma ciiamlua* et <lc iic pas me 
laisser une mimilfî de tri 


* * if 



ciiAHEorreT ririnl toujoicrs. 

Kxeusez-moi, Frieilerieli; je regreltc bien de 

vous l'ileliei’; mais si vous pouviez vous voir.... 

Ah! ail! îdi ! avec ce vieux parapluie.... Ah! ah! 

ah! (M vos roiilemenis d’veux leroees.... ali! ali! 

«' 

ail! .le suis sûre (ju(' vous ririez aussi.... 
FiuKUKiucn, Je sourril et ]}ren(tnt un aii' 

}>Jit^ saueatje encore, 

lîira bien ipii rira le dernier, mademoi¬ 
selle. .le tuî sais ce qui me relient (h* \ous 
!’(‘.nroncer au lrav(‘t*s du coiqis, ce vifm.x pani- 
pluie. 

A ces mois, [irononcés d’un aii’ lëroce, l’iiila- 
rilé do (lharloUe redoufile, maf^i'é les elïorls 
(pi’elle lait jiour hi eonlenir; elle enli'C dans 
lii chambre sans que h; peli! garçon surpris 
son^'t' à IVn enqxVher; elle lomhe assise sur 
uiK' {‘baise e[ parvicml à flire à ^raiid'peiiie, 
d’une voix enlrecouiH''e par les ('clids de rire : 

« .Mon [uuivre Friederich.... Ah! ahî ah!... ne 
vous lacliez pas; c’est lini.... Ah! ali! ah!'je ne 
ris plus. .\hî ah! ali ! Mon Dieu, esl-ce possible'.^ 
Je crois que je n’ai jamais tant ri de ma vie!... » 
Enfin Umielile lille parvient à se calmer cl 





















rrir(l('ii«'li ai>[)araiL Ijcaiidissanl un [lurapluii 
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srioniic, ([iiaiMl elle a reirouvé son saii^'-rroi<l, 
(pie son eousiii, donl. les eolères soni jiarfeis 
ellVayanles, ne sc soit pas jelé sur ('Ile |K)ui‘ la 
bat Ire. Mais Friederiidi ii'y a iiuMiic pas soii^i!* 
tani esl grande sa snindsc de la voir rire aux 
(.'dais (piaiid il s’allendait à la Icndlier. 



ses 


CIIARLOITE, eSSiffJCi 

Allons, Friederich, finissez vos sotlises; don¬ 
nez-vous un (‘OUP de brosse, un eonp de peigne, 
et descendez avec moi au salon. Vous verrez 
(pie l’on s’y amuse beaiu'oup. 

Moiii(’ gagiu' par rasccndanl de sa ('ousine, 
moitié parce (ju il en a assez do sa l'ocdusion el 
(pi’il juge avoii* suflisammcnt ennuyé sa lainille, 
l'ainuddc Friederieli répare sommairemenl le dé¬ 
sordre de sa toilette et consent à suivr(' (ibarlolle. 


un coin de la 

¥ I 

‘ondre ('n cas 


il lâche à regret son vieux para|)luic, nouvi'lle 
arme de guerre, et le dé[iose dans 
cliambre, où il conpile bii'ti le r 
d(' liesoin. 

* 

A Fenli'ée d(' l''riederî(‘li dans b' salon, le cou¬ 
sin (ias])ard se précipit(' au-devant de lui el lui 
dit aussitôt : 

« Mon cher enlanl, nous l'allendions pour nous 
jouer ta sonate de Halî; ces dames sont impa- 
lienles de l’entendre. 


n 
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LES i-:puelves ryE charlotte. 


KHiHin:uicit, tuujourA aimahle, 
r)uV‘sl-(‘c «UK* ça pciil nu' faii'c <iiie cos danios 
soient ini|)atient('s do rontondro! Moi Je no veux 
pas la joiiei'. 

of; cousin oASOAFOt /a.s/s/ceu/, au lieu fie donner 


à son, fîU la f/i/le à JatiueUe il a >ii fiien droit. 
Mais si, mais si, lii nous l’oras le plus grand 
])laisir; Mme von liockor, qui no l’a jamais 
o'itonilu, désire vivoiiH'iit Tapiilaudir. Allons, un 
lion niouvonnvut. Vite Ion violon ol ton cahier. » 
Au l'ond, rriodorieli, «(iii est assez, bon nui" 
sieion, ne doinanilo pas mieux (pie d’cxlii- 
hor ses lalents; mais, coninu' il ne l'ail rien 
simplomout el gonlimoiil, il ne consenl qu’après 
avoir mis loiih' la maison on branle, selon 
son hahiludc, (d [(dé le désarroi au milieu de 
la soiiûo. 


F'IUCOKHlCn. 

Et <prest-(:e (pii va m’accompagner? 

LE COOSIN GASPABO. 

Mais, Wilhelminc, comme toujours. 

F BiEnKiïiCii, /rès haut. 

Merci bien, elle joue troj) mal; elle a dos 
doigts en coton et elle l’ail des couacs tonl le 
tenqis. C’esl bon i)onr M. von Hecker de jouer 
avec. elle. 
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Lii COUSIN OASUARU, il»u:o}ïien(tncô ot nffih'. 

Coiiiimui!, l'iiin' alors? .le nu sais pas si aiicime 
(!(' e(‘s (lai}H‘s.... 

KïUKUKUu'ar, riiiterroynjmné. 

.!(' veux (|iie (‘(‘ soi! Cluirlolle <pii nracroiii- 
jia^ouN II ny a (jii't'Ile (jui joue |)ropn'iti('iil ici. 

I.l-; COUSIN UASPAHI*. 

Jlais (’Jiarlçjlle ne eoiinaîl, ])as le inonvNui.... 

( ; ! 1A UI -OTT !•:, inlcn 'euti n l. 

(a'Ia im fail riiMi, mou eoiisin. Je drehinVi* 
assez bien; je ni'rii lirerai ei'rlaitieiiuinl. Nous 
allons essayer si vous me \o pernu'llt',/.. 

Fi‘i('(!(MM(‘]i pri'iul son violon, filiarlolle se uud 
au piano, r‘l ](\s enranls comimuiec'iil an militni 
(l’un reliyi'ienx sihMU'e. l.e délnil du ni(U'i*eau 
marche très bien; (iharlolli', <pii csl (*X(*elI(*nl(‘ 
pianisie, déclnnV(' à ravir cl KriiHh'ricli ne joue 
pas (rop jnal sa pariie. Mais d(‘s la seconde 
pa^ie voici les choses (pii s(' ^'àhnd : Friedcricli 
a plusieurs fi’ails à ev(M*uier; comme îl a Ion- 
jours ét(‘ inça[>a])le d'un ('ITorf siM'icux, il iu‘ les 
a pas ctudi(*s, bien ctdendii, el il ne li’ouve 
rien de mieux (pie de les sauter sans javx(uiir 
sa cousin(diarlotle s’eui ap(‘rçoil, le rallrapi’ 
hahih'nu'nt., el conlinue sa parlic comme si di' 
i-ien nb'dail; mu' Iroisitmie fois, une (juali'ièmc 
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LES ÉPREUVES DE CITARr^OTTE. 


fuis Kriodericli rocoiiinuMice cc i)elil syslèinc 
(|iii niiil scMsiltleiiiniil, coiriino vous pouvez 
1<‘ croire, à rcuiseinlde dii morceau. Knlin on 
arrive à une r('prîse; (lharlolle (leniande : 
« Erieth'ricli nous laîsons la reprise? « lu’iede- 
ricli inariuolle <pi('lque chose <pie la pelile fille 
])r(Mnl poiii* un assf'iitiincnl, el (‘Ile recommence 
la reprisi', tandis (pi(‘ Fi’iedtu’ich eonlinue la 
jKi^e suivante! 

Vous ju^’C'z de ta caco]>honio! Cliarlolle, sans 

p(‘rdre conlenance, i'(‘ 1 K‘Ii‘ à voix basse « Fric- 

(hu’icli, Friederich, la reprise! » Mais (pie fail 

Frii'derich? Il se nud à din‘ (ont liaiil : « Ah! 

vous nrim|>alienlez, à ta fin! .Fou ai assez 

de cet eimuv(‘ux morceau! » II saisit sou vio- 

* > 

Ion à deux mains, il le fail tournoyer en Pair, 
('l en moins d<‘ lem))s (pi’il ne faul pour le 
l'aconler, crai;! il le jelle d(‘ toutvs scs forclos 
conire h* coin du piano (d, le brise en milh' 
morceaux ! 

Un cri ^vnéral retenlil dans rasscmbbhi ; toules 
les jicrsonnes pr('‘senles se lè\cn( en tuinulfe, 
i i-oyanl (Hic l'i.imuble l'riwlci-icli vioiil d’iMre pris 
d’un a(;cès de folie furieuse. Ia‘ cousin (îaspard 
el la cousine llilda r(3pèlcnl à renvi, d’un air 
désespt‘r(!‘ : 











F A ( ’ n i: ÜX I N( n l )ENTS. 


« Oli Friedoi'ich ! ('sl-il possiMt*! (nii \i()lnii! un 
violon (io pri.\ ! un \ioluii (|im vi(‘nl (!<' tongi'üiid- 
prro! Ouel niaflicur, mon IHi'it! Quoi nialluMir! » 
KiOEUHiucii, cahné, main nullement eepenlant, 
Aiiî hieii! lanl i)is ]k)ui‘ vousl c’csl volr(‘ raille 
aussi! Il (‘allai! me laissi'r iraïujuille. l’oui’([uoi 
ui'a\ez-Mnis (‘orvé à jouei’? Vous savez hieu ([lui 
je u’ai jamais pu allia: <run boni à l’aulre (t’iin 
morceau; rela un' faligue c\ iii’impalienic. 

1J-: COUSIN liAseAm). 

.lustemenl e'élail pour racroulumer... nonsaii’ 
rions voulu raccouluiner...si lu t’aceoulumais..., « 
Frieilericli liausse les é|)aules et va s’as- 
scoii’ lia us un coin du salon à et') lé de Ludvvif>* 
ipu’ e(‘l incident bruyant a lire de sa somno- 
lenee. Fa eousinc llilda, hors d'etb* cl dans 
son alierralion, ne voulant pas Caire tb' reiiroche 
à son fils (lord la nub'lianeelé est la juste puni- 
lion de son ineoiua'vable Caibl) sse inatermdte, 
se (ounu' vi'rs Cliai'loMe (pii se lien! rou^‘(' fd 
d(''solée, devanl le piano, et lui dil d’un air 
Curieux : 


« Gcei est encore volri' œiivn*, madimioisi 
Sans \(uis mon Fiitzele n’aurail pas Cail ce mal- 
lu'ur irréparatde. Vous |touv(‘z éln' salisCaîle de 
\olre soirée. 
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CiiAïu/n'i'K, 

C’est moi (]iie vous ;h‘<*u.s(‘/i iiui <‘ousiiie? (juai- 
j(‘l’ail ? «ui quoi siiis-ju resi)onsal}Io <lcs acres de 
folie d<' <■(' pauvre ^areim? 

LA corsiN'i-; un, OA, cxü.'<iii'rrc par le ton tfe pifir 
arec U’fjurl ('harlofle a /lit « ce ])at(r)'e t/arçon ». 

Oui, vous (’aih's hien d(* l'appeler iiii pauvi’e 
‘garçon, ear il (‘sj à plaindre' tui eflel, de \i\i*e (ui 
\()lr(‘ société. N’a\e/-\ous pas joué tout de tra- 
\('rs ('xprès pour lui faire perdre la !-.ito et l’eui' 
pécher d’texéeuter son nioreean? nous savez com¬ 
bien mou Krilzel(‘est timide; ce n’est |)as lui qui 
aurait votre toupet dans le monde! un rien le 
déconcerte. » 

Les yeux d(‘ Charlolte s(' rem[ilissent de 
larmes; mais elle renonce à essayer de con- 
vaincre sa cousine : on ne ]M'rsuade pas les gens 
de mauvaise foi. LcmJanI <pi'el!e subit scs injustes 
repi'ocbes, la gross(‘ Kal(*l s’occiq)e à réparer 
les (légAls <-ausés jmr le doux Krilzcle et balaie 
les délu'is du paiivi'e violon, sous l’œil navré du 
cousin (îasi)ard. 

Quand le calme se fut un ptm rétabli, la cou¬ 
sine llilda, (pli ne iKuivail laisser partir ses invi¬ 
tés sur une aussi fàclicuse imjiression, Idciiant 
de re|H'ciulr(’ ses esprils, annonça (pi’oii allait 
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faire un tour de valse. Professor vuii lîeeker se 
précipila pour inviter Wilindmine; Franfz invita 
la sœur de \ün lieekcr; entin, (piand les roupies 
furent formés, la cousitie llîlda se mit au [tiano, 
et tout te monde (‘oinmenra à lournoyer au son 
du Ileau Dfuufhe Jlfeii. 

Friedt'i'irh dansait bien, el aimait assez la 
danse. Il lit valser successivenieiil |>lusieurs 
jtmnes (illes de rasseml)léc, cpii, idosanl refuser, 
accei>tèrenl en ti’emblant dans la erainle de 
(|uolquc nouvelle extravagaïua*. Puis il s’aj)- 
proeha de Cliarloltc qui reji’ardait les danseurs, 
Irislement assise dans son coin, et il lui <lit d’un 
air ilé^'a^é : 



11 L 



cz-vous faire un tour de valse 
avec moi? Je suis sûr que vous dansiez beaiicoiq) 
mieux <pie loules ct's vilaines toupies- 

CIIAR[jrrTE. 

Y iiensez-vous, Fricdericl»? Danser avec vous 
pour m'attirer encore des reproches? Oli! non! 
C’est Irop li'iste d’être toujours f^rondée à la 
place d’un autre. 

r’ HIK D K R1 c U, imi St an l. 

Allons, ne faites pas la Ijoiideuse. Personne ne 
p«msepliis à ce <pii vient de se [lasscr: etd’aÜleurs, 
ce n’est pas voire faule si j'ai cassé mon violon. 




168 


I.KS KlMiKÜVKS DE CHARLOTTE 


CIIAHLOTTE. 

* 

Alors p()iir(|iioi ne l’avez-vous pas dit? » 

Sans répondre à (‘elle f|iieslion cnibarrassarilo, 
Friedericli î)ril sa petite cousine juir les deux 
mains et la força |>res<|ue à sc Icv^'cr. Au fond 
(jliarlolle ne demandait pas mieux <jue de 
danser; elle erui à un bon mouvemenl de Frie- 
derieli, cd sc laissa faire assez joyeusement, 
lani la tioniu' [telile fille oubliait vile les 
mécbaneelés de son cousin. Les tleu.x enfants ne 
s’arrètènud que lorsqu'ils furenl hors d’haleine. 
A ce moment, ils s(' Irouvaienl à cùté de Mme von 
tîecker, hupielle lenaii une lasst; de café au 
lait à la main, el s'apprêtait à la boire en prc- 
nanl mille i)récauti{)ns, pour ne pas salir sa 
belle robe de soie d'un vert éclatant. 


FiUKimnicii, oas u sa cousine. 

.le la délesle, la mère voii Becker; un jour elle 
s’est j)ermis d(' me lirer les oreilles, sous pré- 
l<î\le (jue je lui avais marché sur le pied; et 
mamati n’a rien osé lui dire, parce (pi’elle 
espère (pu* le grand henôL de « professor » von 
Becker épousera Willielmine. Hein? ce sérail 
dr(jlc, si elle renv(‘rsail son caK au lait sur sa 
rohe! elle en ferait une Icte! 

Penser une chose méclianle et tenter do l’exé- 


I 
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culcr ii'éfiiienl ([u’iiii })oih' lo petit garçon, aiiqnel 
011 ii’avail jamais apinis à se roiilraiiKire (m (pioi 
tpK' ce lut! Ne songeant plus ({ua (irotiler de 
roceasion ])our se vengiu' de son ennemie, il 
]K)ussa Charlotle de loutes ses ibrees dans iadii’ee- 
tion d(‘ -Mme von Becker; la pauvre enfanl, pour 
iK' pas tomber, s’aecrocfia instineliv('menl à Tim- 
posaule dame; Mme von Üecki.vr perdil rétiuilibiM’, 
et laissa choir sa lasse» de cale au lait sur sa robe 
vert pomme! la» rêve de l'riederich était réalisé! 

« Vous êtes une iielite sotte et uiu' mala- 
<lroit(', mademoiselle, s^'cria-t-elle Ibrieuse, <‘n 
luudroyaiit Charlotle du regard. 

GU AI-: I.( » ] TG, / léHolée. 

Je vous demande luen })ar(loii, madanie, niais 
ce n'est iiasmoi, je vous assure.... 

M'"® VON BKCKEU. 

Comment, mademoiselle, ce n’est pas vous'/je 
vous ai \ ne, de mes yeux t’ue, IoiuIkm’ sur moi et 
vous accrocher à mon liras.... Oseri'z-voiis sou¬ 
tenir le conirairc? 

ClIAHUlTTK. 

C/esI vrai, madame, maison m’aiioussée exprès. 
M""-'vüN BECKER, iiitervotnpanl d'iui !ü)i sai‘rasü<ii(i'. 

« 0)1? (piel est cet m/, je vous prie/ et pour 
(juelles raisons (juebpi'un nous aurait-il l’ait 
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lomber sur moi? Voli'c excuse esl ridicule cl 

imraiseinblaldc. » 

Charlollc dcsolt'c espère! ejue Friederich va 
prendi’c la ))arül(* pour la dérendre; elle regarde 
Iniil auiour d’elle; mais le pelil garçon, son mé¬ 
chant tour joué, s'esl prudcmmeni esepiivé, et l’a 
Uiissée seule aux jn'ises avec Mme von lieeker. 

i.A C(u:siNK un.uA, inlervenant. 

iVesI assez de sollisi's }u)urccsoir, Charlolle; 
r(‘lirez-vous dans \otr(' chambre; vous avez 
doniu'' uiH' Irish' o))inion dos petites Françaises à 
nos invilés. 

ciiARLOT'i E, 7ie pouiHinl SC coHlenlr plus lonpleuips. 

Fl moi, je vous dis, uiailame, (pie c’est voire 
méchaiil Ki'iederich (pii m'a poussée sur Mme von 
Becker pour lui faire renvi'rser son café an lait, 
pai-c(‘ ({u’il la délesle et (pi’il voulait se venger 
d’elhu 

I.A enUSIXE IIILOA. 

Fommeul, vous accusez encore Friederich, 
celle innocenle victime de votre méchancelé? 
Ah! c.’(,‘st h’op fort, en vérité! Bentrez dans votre 
chanrbn', vous dis-j(', et certes c'esi une puni¬ 
tion plus sé\ ère (pui vous mériteriez. 

Fliarlotte (piitta le salon sans essaym' plus 
longtemps de se délèndre. A (juoi bon? elle 








"t 




roiivnincu ikm'î^oihk'. h’ile spiiluif Ulvn (|u< 
l(‘s amis do la maison lui ôlaicMit lioslilos; la 
coiisiiK’ llilda los avail j)i‘<''Vomis oonlro (vllo on 
la (lôpoignaiil oomim' imo i)olilo (.TiNituro amn 
ganl(', on<’lino au ilôdain (d à la ninquoric, <‘l il 
os( bien diriicih', ])oiii‘ lu' pas dirt‘ impossiido, 
do lairo rcv(mlr los poi’sonnos hornôt'S sui’ loui's 
jiigomenfs. lùu admollanl «pio (diarlollo l'ùl i^dd- 
loMuml raideur do racoidcMit sui'vonu à Mmo von 
Hooker, (■(' n’élait on Ions oasipi'uiio maladresse'; 
mais oolte dame ne ronlondail pas ainsi, ol rosla 
toujours porsuadoe elo la noire maüco dos pelih'S 
Ira lira ISO s. 

• h 

Toi osl le résu liai dos idées [iréoonouos. 




























































































La colombe. 


Le lentl(‘maiii de celte soirée iiiéiiioriilde, 
Chiu'lolte se r(‘ndait trislenuMit à la pension, son- 
ceanl eotnhit'n ses edorls étaienl vains et senlaid 

O 

son inipiiissanre à gagner l(*s c<em‘s aulonr 
d’elle. 

Moins joiino el })lus (‘xpérinionlée, la pelile 
lili(' eut compris (pi’(dl<‘ n’aAail. pas d(^ re¬ 
proche à s’adr(‘sser (d ({irelle n'ai’i’ivail |»as à 
gagner les cu’iirs par la simple raison (pie ses 
cousins et cousines eu étaient enlièremeiil dé- 
[Xjurvus. (jOinnie elle élait triste, la |)auvre 
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(lliariollo! roinmo cll<’ riait seiih' rt jiijainlomirr. 
<laMs le vaste imivei's, (‘I (juc Dieu lui taisait 
«loue le eliemiu rude! Alil sans doute, il voii- 
lail répi'oiivei* et la rendre meilleure. 11 n’y 
a pas de uiérile à être liomu' (juand on esl luni- 
reiise; el puis, (pii sail? l*ciil-êlrc (lharloM(\ fpii 
avail reçu tous les dons d(‘ la naliire, eu (u'il- 
elle tii'é Iroi» d’or^au'iL si elle élail toujours 
restée jn’és d(‘ son l)on-pa])a. elio\ée cl adorée 
par lui.... 

l*('ndanl la classe, sieur .loséfa, (|ui lui portail 
iiiH' h'iidresse .in'avi' el peu expansive, mais très 
Jurande, la l■(*g'al’da de cet leil pi'uélranl auipiel 
ri(*n n’i'eliapjiait, (d s’a[K‘r(Mi[ sans peine de son 
allai li'nK'nl. 

A la réeréalion, idl(‘ s'approeha d(‘ la ]>elile 
tille (|ui s(* tenait à réearl, comme il lui arrivai! 
soiiv('nl, n'ayani i>'uère !(' (*(eui' à jouer; elle lui 
prit le bras, iprelle passa sous li' sien, et lui dit 
doueemenl : 

« AI a [lauvie I.oltcben, ce la ne va donc pas? Je 
vois à vos yimx rouges et à votre ligure boule¬ 
versée qu’il s'est encore passé (pielipie chose. 
Vous ]ie voulez jias suivre mes conseils el tileber 
de siqiporter voire silualion avec patience et 
(‘ourage? 





LA r.()[.()Mru-:. 
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CilAHMiTTH, VU'CïtH'ïU. 

Oli! jo VOUS en nui lK)iinc sœur, ne ilil(‘s 
pas <{ue-Je n’ai ni pali«Mice, ni eonrag(\ v<nis me 
f’ei’iez li’op de ptune. .le vnns assure «pie j'<‘ssai(‘ 
au eonlrairc de loules nu's Ibrees d'l'aire lïumu' 
et tl(‘ iK' pas me fVie.her. Mais (‘’es! impussihie. 
Ma cousine esl (roi> injusit' el Ki'i('derieli esl Irop 
inéclianl. « 

Kl (diarlol((‘ raconla mi pUniranl loul co qui 
s’élaif passé la veille, les divers ineidenis de la 
soirée el la lacon don! elle s’élail Ituaniiiéi' peur 


H I lA 


vie 11 est <>;-nere 


( 

SŒUU MAUIA-JUSÉFA, tiÙKJthnnt. 

Ma jiauvre euranl, je le reconnais, volri' 

> aux cofés de ce* gar¬ 
çon. Tâchez de devenir indilTéretdi': e'esi un 
(risl(‘ conseil, mais j(‘ ne puis \ous en dminer 
d’au Ire pour h' momenl. Ihiîsipic sa iialure l'sl 
malheureusement reladle à foule lionne in[luenee, 
m‘ vous occupez iilus de lui, évih‘z-le au laid 
(pie possible. Vous le savez, je vous avais jus- 
(pi’ici recommandé, au coniraii’c, il'essavaM' de 
gag’iuM' par la douceur ce cœur endurci. Mais, 
si lous l(‘s ellbrls sont inuliles, il fanl, jiour 
voti'e repos, ne i>lus préler la inoindic ail (‘ni ion 
à voire cousin. 
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J,ES ÉPREUVPJS DE CHARLOTTE. 


CHAHLOTTE. 

(yosl hion ’iDoii iiil(Milion, ma honne sœur; 
mais d’alKH’d fM* iTcsl ])as Irès lacile et jjiiis 
cela me l'ait heaneoiij) de j)eine. J’espère lou- 
joiirs (jird cliaiigera, el (pic si je pouvais y èlrc 
]>our fpielipie chose, si peu (pœ ce soit, peid- 
èln‘ la cousine 
l’cviendrait de ses 


m’eu saurait gré et 




U mou 


égard. 


S(EUH MAïuA-icisÉFA, }<ccouan( la tète. 

Je crains f'oi*l (pi’il n<’ cliange jamais, ma imuvrc 
p(*lile. C’esl sans doul(‘ une nalure l)i/arrc et par¬ 
ticulièrement diriicile pu’il eut lallu diriger d’une 
main IVa'ine el non pas ahandonner à soi-môme, 
comme c’est le cas. Voire Friederich n’est môme 
])lus un enraiil gàlé, c’est un enfant ijourri. Lais¬ 
sons c<; lrisl(' sujel (d venez avec moi. Je vcu.\ 
vous taire voir un(' |)elile surjnâse cpic je vous 
(h'slituî. 

Un peu consolée. Uharlolle essuva s('s veux cl 

■* ' * 1 .' 

suivil sœur Joséta dans le hàliment m'i se trou¬ 
vait la cuisine ipii était immense. Devant de 
grands tourneaux reluisanis de pro[)reté, allaient 
(‘t venait'id deux hoiines soîurs en lalviieis à 


havelle, li; visage rougi par le leu. Elles sa¬ 
luèrent gaiement les visiteuses. Dans tout le 







« 
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(•üii\('nl, suMir Tlircla cl sanir Callici’ino «‘(aient 
r(Mioiiiiin‘cs jH)nr leur inalléralih' liuiinc iiuiiKMir, 
cl Dieu saif poiirlanl si elles av'’aient ( 1 «‘ la 
besogne, [lenelu'cs {lu malin au soir svir leurs 
f’ouriu'auA brùlaiils. 

Sœur Josél’a lil enlrer Cliarlotle Jaiis un oriiee 
ou Ion seri’iiil les légumes «il les fVuil.s. D«3Viml, 
la buiéln* élail sns[K'mlue une jolie cagi? d’osii'r 
qui renrei'inail une «lélieieuse colombe blaïu'tu', 
ayani aubmr du cou une l'a\eur rosi' eo(|ue!- 
temenl nouée. 

ciiaiu.otte. 

Oli! la jolii' colombe! comme elle t'sl Idanclu'! 
comme son duvet est dou\î on dirait une l)oul(' 


lie mdvfc. 


SŒL'U MAlUA-JitSEl-'A 


Vous la Irouvez jolie? j'en suis l)i(‘n aise, 
car c’esi à vous «|ue j«'. la «!«‘sfine. (Vest un 
luV'senI d'une de mes ainaennes «'lèves, «jui 
hal)ile la caHqiagne, oit elle s'occujie d(‘ bêles 
et, d’oiseaux de toute csihmm'. Kofre mèr«i sup«’- 
ri«‘ure m’a i)ermis de vous la doimer. Je sais 
«|ue Vous aimez beaucoup les oiseauv; vous 
placerez ma colombe dans voii'C cbainbia', el, 
en la iTgardant, vous songerez à sœur Jo- 
sél'a. IN’esl-ce i)as niein lieber Loltcben? » 


VI 
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1.E3 Kl'IiEUVKS DK CÜAKLüTTK. 

Ia‘ pelil «‘(i’iir <lc Charlollo se ^^onfla (h; rccoii- 
naissaiH/e. Klle saisi! la main Je sœm* Joséfa, et, 
av(M' III) irosle spontané e.t joli (|ui lui était t'ami- 
iier, el!(! la poi'la à ses lè\ n‘s. 

Tonie i’(‘eünfoi 1 ée pai' la iionté de son ir José (a 
et son joli [irésenl, (diarlolle revenait jii'escpic 
^'^aieinenl à la maison, lenaiil la eagc av('c les 
plus gramles ]u'(‘raulions, (piand clic rencontra 
sur son chemin Kriedericli, qui s’a[tproc.lia d’elle 
el lui dit un : « Bonjour, Charlotte m, dont la 
ptililesse inusité»' surpril heaucoup la pi'lite 
tille, surlout après »*»' (jui s’était passé la veille. 

Chai’lotte ré|)ondil froideinent : « Bonjour, 
Friederi<‘h », (ïI coiiliuua son chemin en pressant 
le pas pour échapper à ta société inquiétai)te 
<lu petit garçon. 

Mais Friedcrich, se iuUant aussi, nqoignil sa 
cousine, vX jiar exlra»)rdinairo engagea la con¬ 
versation. 

FlUKDUrOClI. 

Pouripioi donc marciicz-voiis si vil»*? 
voulcïz pas <pie Je r»'vienne av<*<- vous? 

CUAHLOITi:. 

.le ne luiis pas \«)us empéelu'r d»* prendr»^ 
le même chemin (pie moi si cela v'ons con¬ 
vient. 
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FiuKDKuiLH, ricammt. 

Vous ii’èlos ^’iUM'e aimable aiijounriHii. Vous 
l'aiU's (l(‘s veiiv comme si vous voiili(*z m’a- 

ij 

va 1er. 

IjharloUe cul liieii (‘uvie (b* répomlre qu’uii 
l(‘l l'epas lu' la builail ^aièr’i'; mais (*!le so coiilinl. 
cl conlimia il mareluii' sans l’imi dii'e. 


l'unuuiaicii. 

Tiens! vous cpii lu’étende/, que je ne i‘é|H)n(ls 
[las (jiiaïul on me iJurle, vous vous meUe/, à en 
faire, aulanl, il me semble. 

Toujours pas de réponse. (lharloUc presse 
de plus en plus le pas. 

!•'E{ 11; 1 )!•: U]c 11, i ira)tanl / oujo uns . 

Oh! vous sav(‘/, vous n’avez [tas besoin de 
laid courii’. J’ai de plus lon^’ues jambes que 
vous; je samai liien vous rallrajier, si cela 
nu* eonvieid. 


Si Ion et' 


I-'KIKUFOtlCll 


Vous cU's loid de même eNiraordinaire. Vous 
m’avt'z lemi irès souven! îles discours à iTeii 
plus linir, à dormir deboid, ef aujoui'd’lmi tjue 
je veux bien causer, vous voilà devenue niuetle. 

CIlAItLU l I K. 

JustemenI, je ne suis [tas forcée d’alleiulre 
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I.KS ÉIOIKÜVES DE GHAULOTTE. 


votre bon |)laisir. Kl puis j aime mieux ne 
plus rien vous dire [)arce <pie j’ai peur de 
vous. Yous m’avez lait assez de mal comme cela. 



FuiEDHuicn, avei' ie Ion de linnocence 

Moi? j(‘ vous ai fait du mai? C’esl Iroj) fort, 
jiar exmnide! Je ne m’oceupe jamais de vous, 
je ne parle jamais di* vous à personne, eommenl 
l»ourrai-je vous faire du mal? Eli bien! maman a 
jolimcid raison, ipiand (die dil que vous Cdes 
l'(.) Ile. 

cuAiu.oTTi:, .îüc eonlenani avec peine. 

Votre mè*re s(‘ trompe <}uand elle dii ({ue je 
suis folle; mais j<' b' deviendrai eerlainemcnl 
si je eonlinue à elre aussi malbeureuse et si 
vous me fades toujours j^ronder. 

rRiKuruicn, doucereux. 

El (piand doue vous ai-je fail ^-ronder? 

chauij mt;, 

■ 

Encore hier au soir, ([uand vous avez cassé, 
comme un furieux, voire violon mi morceaux cl 
quand vous m’avez jioussée sur Mme von Becker, 
jicndani que nous dansions, si biim (ju’(dle a 
reinersii loulc sa lasse di* café au lait sur 
sa belle robe verie. 

1 HIEÜKIUCII. 

Oh! d’aboi’d elle était très laide, sa robe, elle 






[,A COLOilIîK. 


181 


lui (loniiMit l’air (I'iiih; ^tossc '::ron()uillc. Co 
ii’osl j»as un malheur (jircllc suit. aliîim'C — cl 
puis j<' n'ai )>as dit que e/élait vous. 

c U A H LO ri' , irifl ê/ née . 

Non, vous n’avez pas dit ((iie c’élail moi, mais 
vous l’avez laissé supiK)sc‘r, ce qui esl. loul à 
fait la méuK* ehose; on peut, menlir en se lai- 
sarif. Vous éh's resté IratKpullenu'nt au salon 
p(Midant (|u’on ukî renvoyaiI dans ma eliaiidu’e; 
eela ne vous a rien laii de me voir sanglolei', 
(d \(»us saviez très bien qiu' vous n’aviez (pi’iin 
mol à dire pour me jusIHier. 

FUiEOEniCU 

Mais on ne m’a rien ilemandé à moi! 

Cl IA H LOTTE, éclnfffut. 

Oh! laisez-vous, vous êtes un lâche et un 
menteur, (it vous savez rpie \t)us im'ulez. 

I'UIEi> 1:;ruc11, ïiiécfunnment. 

Je dirai en renli’aid à maman la façon doni 

hM 

vous me Iraitez. Vous allez voir comme elle va 


vous arranger 


cuAru-oTTi:. 


Diles ce ipic vous \ oudrez : je ne puis pas vous 

enqrécher tle mentir. Je suis une petite lille bien 

malbeureuse, mais j’aime (mcore mieux élrc 

■ 

à ma place (ju’à la vôlnn Ibuivre f’riederieh! 
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LKS KPRiaiVES DE CIÎAUIAJTTK 


FRiF.nERicit, hi mnf/e(fn(, 

« Paiivi*(‘ ri’i(Hloricli. » <Hi! là! là! <'ii voilà <!os 
liisloirvs cl dos loanièros! 

SilciUM'. P(*inlaiil un inonKMit los <lonx curants 
conliniioni lour ronto sans mol dire. 

De Iciiips en temps, Friedorich, selon son 
habitude, jelle des regards o!di(jucs à sa cou¬ 
sine; il essaie de se nmdre comple si elle est 
fàehée pour litid de hou, ou si sa grande bonté 
et sa belle humeur voni repremln' le dessus, 
comme à i’orditiaire. 

FHiEDEMicu, rcQurdmil loifjfiin's en desu)if-'< sa cou¬ 
sine ilunf il continue à épier In phj/sionoinie. 

« II esl joli, cet oisc'au (pie vous portez dans 
une (‘af^c. Qu’est-ce <pii nous Fa donuéï » 
Chariot le (‘st agréaldement surprise par la 
(jiiesliou de Friederieh (pii lémoi^ne d’un inh''- 
rôt sur leipicl la pauvre enrant n’est pas Idasée. 
Néanmoins la lâcheté dont sou cousin a fait 
])reu\e en la laissant accuser iujusicment, lui 
a causé une si grande indignation qu’elle jier- 
siste à ne ^las répondre. 

l'R n-: U i: ru (" 1 r, (/v i trereux . 

J’aime tant l<is oiseaux! Si vous voulez bien 
me le permcitre, je vous aiderai à soigner 
celui-là. » 











r.A Cof/jMliK. 
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Vi'niiix'nl, KritMlerirh aiiiK' h'.'^ niscain'.' ([ii! 
s’('n rtf'rail jamais doiih'ï mais alf)ï’s, s’il aime 
<jiiel(]iii* choso, il a loul <lc inème un (‘U'Ui'ï 
(|ui esl lacheiix, (/'(‘sl qu'il lo carhe aviv 
tau! (le soin. ICI. déjà (Cliarlolle S(' S(*n 1 irail tnuli' 
|)rèl(‘ à s’all('ii(lrii‘ si pai' mallu'ur im suiivimir 
IVielteux )U‘ lui n‘V(‘uail à la rmuimiro.... 

CIIAJU.UTTE. 

.!(' ne savais pas (pu' vous aimiez l('s nisi'aiix. 
.I(‘ \nus ai vu au eoutrain' lii’ei’ sut* les iiioiiu'aux 


s le jaediii ;i\(‘c une saiiiaeaue (*( e('la ttdavail 
fad l)(‘auenup de ptuiuv 

nuKOEUiClJ, àxn>r aplani h, 
àloiï jamais d(' la vie. Vous \ ous iMes tromp(‘<'. 
C’est Ludwig* «pie vous aufoz \u. 

Hélas, mui î Charlol U' lU' s’est pas ti'ompée 
du tout, et \()i(;i un mensoiip* de plus à l’aelir 
(le ri’ied(‘i’ie|j. 

011A U LOTT i-:, ( r i s/ toK ont. 

Vous voyez, Friedcrit'h, (.pi’on ne p(‘ut pas 
causer avec vous, tjuaiid jair hasai'd vtuis par- 
l(‘Z, CO nV'sl (pie jiour mentir {arer (lonftnfr). 
Mon Dieu, mou Dieu, [xuinpioî doiu; élt's-vous 
si Taux? Vos pareiils vous laissent l'aire loul 
C(‘ (pie vous voulez, ils ne vous ^l'ondent jamais, 
ric'u ne vous serait plus Taeile (pie d’éfre traite, 


4 


















LKS KPHEUVKS DE CHAU[/)TTK. 


V(tus ify uiH'ii'z aiMMiii niéiMtc. Eli liieii, quand 
mémo, vous no dites Jamais, jamais la vérité. 
C’(‘sl dom* une maladie? 

Eolte lois CO lui au tour do Eriodorii?!! do 
garder le silence. Il so ronforma de nouveau 
dans sou mutisme aoooiilnmé. C’est un svslèmo 
si oommod(‘ (|uand on ne so ^ent pas la con¬ 
science tranquille et (|u'il l'audrail répondre à dos 
(plestions omliarrassanlosî 

J 

Uenlrée à la maison, Cliarlolti^ inslalla la 
jolii' colomlie devant sa lenôtro, sui’ un polit 
bali'oii oii l'Ilo soignait déjà <piol([uos modi'stcs 
pots de llem's. Elle s’informa de la façon dont 
il fallait la noui'rir, et résolut do consacrer à lui 
aclnderdos graines uiu' luirlie du modeste pécule 
(pie cousine llilda lui octroyait cluujue semaine 
ave(‘ une parfaite mauvaise grâce, comim' si cet 
argent n’avait jias été bel (d liion la propriété de 
la petite fille. 

Charlotte aimait (endreinent la colombe ({ui 
lui ra|»pelaiL sœur .losépba, et l'accueiliait à 
son ré'veil par de doux roucoulements. C’était 
]»resque une société pour elle; reniant sen¬ 
tait moins la solitude quand elle travaillait ou 
cousait dans sa chambre maintenant qu’elle 
avait ce joli oiseau pour lui tenir compagnie. 




r.A COLUMHE. 


185 


cl Mar^'uei'iü' ixMisri'or»! tloiiiiiM* 
(les iireiives reinanjual)les d’esin’il (mi l(nirnanl 
en ridicule l’alTeclion de ('dundolle pour un ■■ vo¬ 
lai île! » l'dles en ricaiiaienl à laide (uiln' deux 
tasses de ealë au lail. La cousine llilda dé¬ 
clara d’im Ion de nu'pris ipi'il IVdlîiit cli'(' bien 
IVivole ])onr s’intéresser aux oisi'aux cl aux 
lliuiis, ol>j(‘ts inulilcs et par cela inêin(‘ iiuli^‘iH‘s 
(rocciip(‘r ratUnilinn d(\s personiu's séideiist's, — 
Hélas! ch(‘r<i madame, av('C cijtle racon de rai- 
soiimu', il n’y a ^'U(’r(M|iH' lessaucissc’s ([ni soicuil 
utiles (il digiK's d’occuper ratleidion des per¬ 
sonnes ipie vous appelez « sérieuses ». — Tranz 


(d Ludwig' rcsL'rent aussi indilleiauits à l’c'xis- 
t('nce de la colombe' ([u’à Ions b's éve'in'ineids, 
^’rands ou })etils, tpii se passaient à la maison. 
S(‘ul le cousin (Jaspard parut y porb'r (|uel([ue 
iniérèl. Mal lui en prit, d’ailleurs. A fabb', s’élant 
risipié à dii'e d’un Ion d(‘ l)ienv(‘il[ane(‘ : « Kli 


bien, jx'lile, et cet oiseau merveilleux? (pr(‘n fai¬ 
sons-nous? nous l'aimons loujoiirs autani? > il 
recul de la cousine llilda un reirard si foudrovant 

•J * 

qu’il en rrissonna d(* b'rrciir el lUi s’avisa plus 
jamais de faire la moindre allusion à la co¬ 
lombe. 

Un jour où Cbarloltc revenait de la pension, 
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LKS KPRKUVRS DK CFfARKOTTK. 


f'M rciilraiil dans sa chainhrf* ello S(‘ iiauiia 
coiitro Krioderidi ([ui nn sorlait : 

0u(‘ failrs-voiis donc dans ma clianil)rc? lui 
den 1 anda-cIle ('donnc('. 

rioHnE-aucn. 

.IV'lais vomi clK'rcher votia* encrier: il n’v a 

^ % 

plus d’encre dans h* niien cl j'ai un devoir eu 
relard à terminer. « 

h'riedf'i'icli hMiait en elï’el l’encrier do la petite 
liiio à la main, (’liarlotle ne lui fit ]);is d’autre 
«piestion, (dh* lui ]‘ecoinmanda seulement, de le 
lui rapj)orler au i>Ius tut |)ar(‘e (ju’elle allait 
(Ml avoir hosoin, (d (die se hâta de déposer s(‘s 
livn's et. ses ealiiers pour dire honjour à sa 
(dière colombe et voir si (die ne mampiait de 
rien. 

Hélas! Chaidolte, m? ]K)uvant en croire ses 
yeux, sbnieiTuI (pn* la ca^e était ouv'Oi'le cl cpie 
l’oiseau avait disjiani î 

Elle clierclia dans les moindres recoins, elle 
rof^uirda sur le balcon, deri-i(''re les pots de Heurs; 
rien, nulle part, la colombe n’y était jilus. 

Eharlolte sorlii de sa cliambre, entra sans 
frapper dans celle do Kriedei-icli. H était assis 
devant sa table et ne faisait aueunement ses de- 
voirs, mais s’amusait à démonter un réveille- 







LA CUI.OMBK. 


nuiliti. ('JiiirhHIc lui dil (i uiM' \ni\ jnir 

l'c'tnol ion ; 

H Fi'iodoricii, ma cnlomho u't'sl jtlus dans sa 
ra^o' ; cl lu a disparu. >> 

Lu j(Mim* patron no l'épondil 


■^s. 


CM AHLOTI K. 

Vous onlcndoz, Kriodoi’icli, la oa<4‘o osl ou\('rlo; 
la roloml)(‘ ih‘ peiil j)as l'avoir ouv<’rlo loiilo 
S(Milo, irost-ce-}jas? Sav(‘/-vous <|iii a ])u roin- 
midtro uiicacliou aussi môcliauloï 


FIUi’.DLlUClI. 

.lo n'on sais rit'ii du loiil ot (lu’t'st-i'o puo vous 
voulez que cola me lassoï Je ne suis pas rhar^'c 
do ^ardor voire erdombo j'iina^’inoï 

c ( IA R i .or r !■;, ir isl eme ) il . 

Oli! Friodoriob, o’osi vous (pil l’avez l’ail |)ar- 
lir, suis sure! C’est pour cola ([ue vous l'tos 
entré dans ma ctiamijre sous le prélexto d’y 
prendre un (Uierier. .b‘ vous ou su 



moi où vous l'avez mise ol si vous ne lui avez 


pas l’ail do mal. 


FRlFUtKRICII. 


Je vous dis que vous m’ennuyez et que je n ai 
pas iouehé à cette hèle. (iOmi>renoz-vousà la tinï 

ciiARi.oTTK, lilearant. 

El moi je vous dis ipie je vous |)ardonn<'rai et 
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r.KS KPREUVFS DK CHARLOTTE. 


(jU(‘ je ne me plaiinli'ai à pei’sonne si vous 
|)üiive/ m’ariirni(*r (|iie \ous ne lui avez pas fait 
(le mal cl que vous l’avez sculeincni laissée s’en- 


riUKOKlUCIT. 

Kli lùiui, oui ! là, e'esi moi (pii ai ouvert sa cage. 
Mais si j'ai un cousimI à vous (.louuer, e’esi de n’eu 
rien dire à maman ni à papa, par(‘o (pie je v'ous 
pivviims d'avane(‘ (pi’ils ne vous croiront pas. 

CIIAIU.OTTF.. 

Oh! rassui’cz-vous, je \x)us ai promis de me 
taire el je n’ai pas Ix'soin de menaces pour tenir 
nu's promesses. — .Mais voulez-vous m'expli- 
(pier |>ourrpioi vous av(*z fait une chose aussi 
nuM-hante? 


l'aiKriEiucu, hourni. 

Klle m'ennuvail, votre colombe: elle roucoulait 

C-' r iT 

le malin de si hoime Ikmut' (pi’elte m’cmpt'cliail 
de. doi'inir; j’iMais ohlig(' d(‘ me lever. Depuis (juc 
vous l’aviez, je ne suis plus ari'ivé une seule fois 
en retard au gymnase. C’(‘lail assommant. 
ciiAUixiTTK insislant, les mains jointes. 

Au moins, Krieih'rich, vous ne lui avez pas fail 
(le mal? vous lui avez rendu la lih(ni(*? 

l' iUEDKRicai, impatienté. 

Mais oui, cent fois oui, iniisipie je vous dis (pic 
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oui? Pourt|uoi ol coninienl lui auniis-jt' fait du 
mal? Tout CO (juo j(' \oulais, (*’(‘tai( iu'('i! drhar- 

rasscr. .)(* vcuiais juste d'ouvric la cai^(' i|u 
vous êtes (Mitrée dans voire rhaiidu'e. 

l.onj^leinps (^harlollc pleura la p(M'!(' d(' la 
rolornla' sans vouloir en |»arler à sneur .Maria- 
.loséfa. Mais un jour ot'i etdle-ei in.sislail parlini- 
liènuiK'id. pour savoir (annnieiil. se l'oinjjortail 
FrifuJfn’ieh, Chariot le lui a voua la iiouv('ll<' un‘- 


chancf'té d(‘ son eousin. 

<( Ma ehèr(' ('iifauL, lui lüt sœur .loséfa na\ré(‘, 
V(His le savez, ji' ne \ous [toussfM’a! jamais à la 
révolle. PourlanI si voire eousiu doil coidimierà 
vous faire une vie aussi inlolérahh', je vous eoii- 
s(‘ille (Céerire, à \otre inslihilrua' ou à voln; 
tuteur el de les en informer. 

ClIAinjlTTK. 

.le le ferai s’il le faut, ma l>onii(‘ sœur; mais je 
|)réfere aticudre le plus possible. Mme Puise me 
répondra et'rtainemL'nl <pio mes épretnes ne soni 
rien à coté des siennes, el elle me cilera en 
c\emi)le son « stoïcisnn' » comme elh' dil. tjnant 
à mon luteui', il est e.vcelhnd; mais il n’a pas 
d'enfants, vl je crois tpic les pelil(‘s lilles l'eii- 
miiind un peu; il n’y eomprmid pas yi’and'ehose. 
Si je lui écris |H)ur me plaindre, j'ai peur <[u‘il ne 
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|»ense (jiie j ai efo Irop hourouse avoc nioii Ixjn- 
papa (‘I (pic (* est pour cela ipie je iio me Iroiive 
lias hieii chez mes cousnis (rAlleinagne, 

SÜ-JUJt JIAHIA-.IUSÉi\V, soupivanl. 

(ii)iira<^(i alors, ma chère (‘iifaiif! et ipie Dieu 
\oiis piolCi^e! pour moi, Je ue suis (pie sa très 
Immble servanh', mais mou aiïecUoii e( mou 
appui ne vous Icroiil jamais tiéi'aut. » 


















Chez la comtesse Goldau. 


Eu classt'T sauir Jus^'ln avail lait chaii^tM' 
EharlolU’ do plaeo pour la iiudiro à oùlV' d’uno 
(‘luirinanlo |)olito lilhi do d(‘u\ ans plus (pii 
s’appolait Au^'usla Goldau cl apparlonail à uuo 

des (aiiiillos les plus ai’islooraliipios do Uep'lh('r^^ 

Il soi'ail d’ailleurs ahsurdo do oroii'o ou’oii lu* 


li'ouvail à Hegolla'rg ipio dos [lorsouiios ooiuuh* 
|(*s Sillioruiaiiu cl leurs atuis. 11 y avait dans e('llo 
ville, aussi Idou (pu* dans loules les aultes, un 
raud iiuiubre do oeus Irès distingués, de dames 
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],ES KI’UEUVES DE CHARLOTTE. 


cliarinaiilrs et tr(‘nrants parrailenieiil l>ion élevés. 
Cliarlotic avait (mi la mauvaise l'urtunc de lom- 
ber dans un milieu désa^4Téal)le. lai laide n*eii 
élail pas à Re^ullierg, comme i)ion vous le l>on- 
sez; et la eousiiu' llilda el ses eiifaiils auraient 
élé les mêmes s’ils avaieid vécu en France, au 
lieu d’habiter l’Allemagne. 

Aiigusla (‘I Cluu-lotle se lièrent bientôt d’une 





vT'i’i table ami lié. Elb‘s ('laient rapproc 
j)ar leur romimiiie admiralion pour sœur .îoséra; 
jiuis elles s’api'reun'iit (pi'elles a\aient beaucoup 
des mêmes goûts et du même caractère. Cliar- 
lütle, jilus studieuse el aussi plus iidelligenle 
qu’AugusIa, s’oUVil à l’aider ilans ses devoirs, à 
lui faire réeiler ses leçons; sa nouvelle amie 

•J * 

aecepla de bon cœur, sans fausse borde ni 
orgui'il mal placé, el sous rinlluence de Cliar- 
lotle elle ne tarda jias à lairi* des progrès qui 
euebantèi’ent sa maman et ses maîtresses, 

Un jour Augusta annonça à Cliarlotte ipie sa 
mèrt' donnait une léunion d’enfants et l’avait 
cbargée d’inviler son amie à y assister : « Ma¬ 
man désire lieaucoiqi vous connaiire lui dit-elle 
gentiment. Vous lui ferez le plus grand plai¬ 
sir ('U venaid. « 

Cliarlotte remercia mille fois Augusta de son 








CAU-/A LA CUMTESSK dÜl.DAU. 


ailiiaith' atloiilion t't jiroinil tic (toinaiidor à cou¬ 
sine Hîlda la })eniiission de \(!nir‘. La (iousine 
n’usa [His refnseï'; il n’y a va il aneiine l'aison ihhii* 
eela; t(Mjl le numdc, dans lie^ellier^', eonnaissail 
la coinU'sse (Joldaii qui avait nn ”^i“and nom (d 
mie gi’ande rui’IuiH'cl iiui était la !'ro\ idema* (hvs 
pain res gens. 

Le jour de la réunion arrivé, ('Juu'IolUq lial>illée 
de son mieux aMa* sa rolie noire des diiuanclies 
el sa veste que la cousine Mi Ida a^ail (jua- 
litiéiî de « manleau de etueii », se reiidÜ riiez la 
comlesse (ioldan, le (“œnr un pim liuttaul (*l très 
intimidée d’étre obligée dr* se préseiiler toute 
seule riiez uik' aussi grande dame. 

(Miai'lolte fui introdiiîle dans une vasie cour 

I 

reroinerle d’un sable lin, doux el brillant ; 
devant elle se dri'ssait une demeure seigneuriab* 
oü l’on avail accès par un large perron. L’aspeel 
de ce rhùteau gothîipie, à la lois imposant e! }jil- 
loresque, frajqia la pelile tille d’admii'ation. Un 
laquais en grande livrée, habit lileu à boulons 
d’or, imiottc courte et lias de soie blancs, précé¬ 
dant Charlolte, lui fit Iraverst'r plusieurs salons 
loul dorés, aux murs recouverts i\v, supeiiies 
laiiisseries et aux idalbnds décorés de peintures. 

Il la fit eiilrcr dans une pièce tendue de soie jou¬ 
is 
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(luillc où SC Irouviiit rciinio loipte iiiic société de 
petites tilles eiitn; dix et (juinze ans (iiii riaient 
et havardaient gaieinenl, taisant un Itridl })arcil 
à celui d’un essaim d’oiseaux dans une volière. 

A rentrée de Cliarlolte, une belle dame vêtue 
de velours noir se leva du laufeiiil où elle était 
assise cl vint au-devant d(' la i)etite tille. 

« .renlends l)ieu souvent parler de va)uSi lui 


dit-elle d’un air alfable. AI a fille Augusta vous 
aime de tout son eœur (d j’espère rpic vous le 
lui ri'udez. Je sais comlm'ii vous êtes in tell i- 
g('nb‘, et travailleuse, -le compte sur vous jjour 
lui flonner le bon exein|tle. « 

Ces gracii'usi's paroles lireni grand |)laisir à 
Cliarlolle qui reuHu'cia du nueux (ju’elle i)ul 
eell(' belle dame si aimabb*. ï.es petites tilles cn- 
lourèrent Charlotte; Augusta la prit ])ar la main 
et la j)résenta à toutes ses amies; elles la firent 
ass('oir au milieu d’elles et chacune s’em])ressa 
à l’eini d(‘ la (luestioniier sur Paris, sui' la 
l'r;mc<‘, sur les merveilles (iirelle y avait vues, 
sur la vie quù'ilc y menait. Cos <|ucstions étaient 
]>osées avec un air d’iiilérét (*t d’aimable ('urio- 
silé (pji ne ressemldait on rien au ton ironique 
des cousins et cousines de Silliei'inann, et Char¬ 
lotte éprouvait une véritalde joie à y répondie. 
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(.Miai'litlle linver.-a j)lii~ipiir«i 


(HIS 11111'*^. 
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Ouaiid Ifs polifos filles eiiivnl hav^nnli' loiil à 
J(Mii’ aisF, Au^^’uslîï (lil à sou aiuit' ; 

<t Si vous le voulo/ lÛFH, (lliarlotle, nous 
allons joiUM' h» iiuaToau à (jiiaire niaiiis (|iie 
vous iifave/, a|t|»ris. l*our\n (fiie jo ne lasst' 
pas (ro|) <Ie lausses notes! Il('ureuscin('nl vous 
jouez avee lanl, de [UM’Ieelion la lu’cniière, pai’- 
tie (|iie \olr(‘. laU'ul fera passeï' sur mon g’ri- 
t>ûuilla^'e. ’> 

lii's (!('n\ atiiies si' mirent au piano cl exécu- 
Icnuit on ne peut miciiv le ^ Menuet de, l’Arlé- 
simine » arran^^é à ({uaire mains. Ouand cil('S 
emv*nt Uni, an milieu d('s aj>idaudissenients d(^ 
rassistanee, (rautres ladites filles jouèreni à leur 
tour li’ès jjfenlimeni, bien <pra\ec nioins de 
talent. Dans tons les cas, toides y mit'eni !>eau- 
eonp de Itomu* ^n’Aee ef »l(‘ simplicité, ee (|ui est 
resseiili(d. 

Ka maîtresse de la maison annonça ahtrs (lu’a- 
vanl le goûter on allait tii'er une !ol(‘ri('. Toute 
la soei('dé passa dans um‘ vas(<' pièce au milieu 
de latjuelle était une table rouverle de li\res et 
de jouets. Des enfants détilèn'ut rune a|u‘ès 
rautre devant Augnsla et (bacuiui reçut à son 
tour dt'ux Intlcls qu'elle prenait dans un sac de 
velours vert. Puis on lu'océda au tirage de la 
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loi ('rie ([ui (‘tait arran‘:’V(' (h? ta(ron à ce ({ii'il n’y 

■ • 

eùl (les nuiiK'ros gagnants. 

Cliarlott(‘ en! p(air sa liarl un cliarnuint neces¬ 
saire conD'iiaiil, tics lislensiles de toilettt' : 
brosses, ciseaux à ongb's, peigne, miroir à 
main, (*lc., cl on joli buvard avec loni ce (pi’il 
faol |»oiir écrire : porle-pliiint' de nacre, encrier 
(b' cristal, ivi: 1 e, (*ra'vons noirs et de couleurs; 

(’diarlolle avail iMMuanfiié ces deux objels sur la 

* 

labl(‘ au milieu d('s aiilrcs lois, et elle fut en- 

« 

cbatdée de les avoir uvignés. Studieuse et ordon- 

* i 7 

née, (‘lie b‘S prctérail à des joiuds ou à des pou- 

pét's, el jx'iisail avec plaisir (pren meme temps 

# 

(pTils lui s('raienl ulili's, ils orneraient sa 
cliainbre (ju’elle ne désespérait pas d’eiobellir 
p(‘tit à }(Ctit. 

t • ' ' 

Après la lol(‘rie. un mag‘nili(pie goTiter fui 
si'i'vi. Il y avait loules sortes d<* fruils rares pro- 
\(‘nant dt* pays exofirpies : [lanauos, ananas, 
daltcs, citrons confits; puis des pâtisseries ex¬ 
quises et des boubous comme (Ibarlolle n’en 

I 

avait jamais mangé, à la pistacbe, à la noix de 
coco glacét', au gingeiidu'c, à ràngélupie. Le 
goùlcr acliCM;, la demoiselle de compagnie d(‘ la 

ik 

comlt'ssc se mit au piano; les pelilf'S lilles coni- 
# . • * 

niencèrent à danser entre elles clos quadrilles. 
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(!(’S jinikiis, (li‘s roMiles, poiir Irs pins jK'iiles. 

Cuniin<‘ in Joui’ik’m' s’aclH'vait dans (‘os aitmsr- 
iiH'iits, ](‘s niainafis pI l4^s insiiliitrir(‘s arrivivront 
oliorrlu*!' Iriirs (‘iiranis, l^a cnnilosso (îoldan, sa- 
rlianl {juo niiarlolh* rtail, vcmik' soiifi' (*l sa 
rniisino Silljonnami n’onv(‘rrail porsontio poiii* 
la rojiiaMnti'o, lui dil ijidrllo la IVrail rrciHiihiii'i' 
on voiluro. 

'? ilo- 
snii 


i T i f 


« Vous ('los-vniis lui'n aniusiM*, idiai 
manda Au^nisla, landis qm' tjliai'IoKi* im 
rliapoaii ol SOS ^aids. 

(.(lARLn'nK. (fvrr éhin. 

Oli! il<‘ tnid mon ooMir, ma rliôn* Aiignsla. Jo 
vous rmiiciTio mille lois de m’avoir iiuilée. Et 
puis ioid le monde m’a si Itimi reçue, votre mèr(‘ 
a (Hr si Ijomic [jour moi (|U('je'‘(uiserv erai lou- 
joiirs II' souvimir de (xdle Ixdle journée. 

A l î G U s r A, 

E’esI (oui naturel. Manum vous a trouvée cliar- 
manlo el nous avons louli's été Ideii coidenlf's de 
vous avoir parmi nous. Vous reviendrez enrore, 
nV‘st-ce |)as, passer la jouiaiée av(*r moi. (•s’'' 
loHvnnnt vevA scf mère.) Maman, va)Us me ferez le 
plus grand plaisir (Ui invilanl souvent Cliarlolfe. 

T.A COMTLSSE. 

Cerlaiuemenl, ma chère l’ctilo. l’ar malheur, 
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lu sais <|ue nous allons bientôt jiarlirpour Bade. 

« 

Mais à noti’e retoui', ton amie pouri'a venir ntuis 
voir aussi souvent (iir(dle le voudra. Pour ma 
l)ail, je serai liés aise (|iie lu sois en aussi 
1)011110 société. » 

Cliarlolle remercia encore mille fois sa nou¬ 
velle amie d’un si aimable accueil. La comtesse 
(joldau ne \outui [las la laisser partir sans l'aNoir 
combléf' (le bonbons cl de friandises, et elle lil 
porb'r à la \oilure un boiupiet de fleurs mafîiii- 
(i<pics, ipi’elb* a\ail donné ordre de cueillir pour 
Cbarlolb‘ dans le jardin. 

Quand ri^ipiijiage de la comtesse s’arrêta de¬ 
vant la maison des Silbermann, Willielmine et 
Mar^'iuîrife, attirées jiar le roulemenl de la voi¬ 
lure, se minuit à la fenôlre el virent descendre 
leur peliti' cousine char;^'ée de jiaijuets et de 
Heurs. Elles l’attendirent au haut de l'escalier, 
et Willielmine lui dil avec une aigreur où ])ercait 
sa vilaine jalousie ; 

« Eh bien! Eiiarlotle, vous ôtes conlenle de 

niée? Vous avez [>u faire vos embar¬ 
ras tout à votre aise? 

CUARLOTTF, over cloureicr, 

Pour<[uoi aurais-je fait des embarras, ma cou¬ 
sine? G eût etc très ridicule de ma part, et je ne 
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\(>is pa.s il'ailirui’s csp^'cr d’omlKiri'as j'au 

ntis pli l'airo. 


W’I Llll:l..Mli\K 


Kiilin, NOUS ava‘/. iléployé vos j^i’ài^cs Or 


})ian<'rssr. Vous t'‘(ir/ {\ voiro allairr, ti rst-cr 
j)as, au iniliru de toiilrs ers jiersomirs prr- 
Iriitieusrs (pii nous n'^ai’Otuil du haut d(‘ 
gi'andiMir pai‘(*o ipir nous soiniues d('s 
<^(‘ns luoctrsirs (d ipu'* nous iraimons (las " Ti's- 
])routïr >■>. 

(JllAïU.ivrn-:, ((issiini(/fn}f fninii' île jureijur hd 
rriK^e In fnrnn ilnnf Wfllndfninc i^i'inninre 

iitol ei-ilfi'onlJe. 

Moi) amie Augaista est ou ne |)rid plus 
simple (‘L ne soii”'(' nullrmriii à re^^ardm* h's 
i^’riis du haul d(‘ sa ifTaiidrur. OuanI à la rom- 


trssiv.. .■ 


vvI!.Ui:rAlIXE, inlerrmnpnnL 

La romt('ssc! vous (*ii a\(^z pl(Mn la hoiirlir! 
Cnmmt' si cela jjouvait a\ aiu'oi’ (jiudipie eliosi' 
de rrrtjiumler di's eomtrsses! 

ClIAULOTTE* 

Cela avance heauroup quand elles sont hnimrs 
et alla Lies comme Test celle-ci. Une journée pas- 
s('C en la sociélr de ^'cns aimahles fait du bien (d 
rend meilleur. 


* 
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U - 


wiijhclminî:, ricanant, 

Thmis, vous ;i\o/. donc besoin (l(‘ devenir 
Icnrr? Jr vt»ns (‘n)yius une poli te ijrifeetion, la 
liiiiliènn' incrveille du nioinU'. 


cnAiO.MT'i*i;, / mnqiKnenienl. 

J(‘ n(‘ suis j)as une perCeelion, et j'ai bien 
besoin ('U elTel de devenir lîieillenre et plus 
[tatiente, (piaiid rc ne sc'rail (pic jtoiir apprendre 
à snpporb’r vos injnstt's la([uineri('s. » 

Willudniine S(' lui, très mortili(''e d(‘ rester eouri 
(b'vaid, la réjdi(|iic de sa peüb' cousine, (jii’elb^ 
s’élait si bien altiivi' [►arses sarcasmes ein|)r(Mnls 
d’autaid d(‘ sollis(‘ (pi(‘ d(‘ jalousie. 

(diarlotb* ('UIra dans sa cbamlire el, eoninicnca 
àd(''faire s(‘s nondu’cux paipiels sans ])Ius s'in- 
(piiéler d(‘ S('S cousiin*s. Mais la cui'iosilé l’eni- 
|H>rta cb(‘Z (‘lies sur le d(‘|dl; elles suivireni 
(iliarlo1t(‘ ('I reslèiv'til delioul devanl elle à la 
re^’ai’der. 

WlLIlEl.snXE. 

Qu’est-ce (pH‘ c’est (pie ce joli in^cessaire? C’est 
votre amie (jui vous l'a doniK'? 

CHARLOTTE. 

,1e l’ai ^a^iié à la l(deri(‘, ainsi (prun beau 
buvard (pie je vais vous nionti‘er si (‘ola vous 


amuse. 
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wn.in:LMiNK. 

Vous iivrz Ition (h* [a cliaiKa' d’avoir dos aitiirs 
<|ui vcms loid d’aussi Itoaiix |»i'('s(‘iiis. Nousîtsoits 
(|U(d{jurrois rriironliv (îoldau à dos roncoi'ls 
oii au [liôairo; ollo no dai^nail pas nous rof^ar- 
dor. Mais vous, \(nis olos ôlran^'èro. (]olîi sul'lil 
pour (ju'oilo vaats in\ilo. 

LUAnroTTF,, éi(>ntuh\ 

Poutapioi ni’iiivi((‘raÜ-(*l]c paroo ipio je suis 
ôl|■an^'■ôro? oola ih; s"oxplif[n(‘rai( pas. Si t'ilo 
ui’a fait viMiii' rhoz (dlo, o’('st (ouf sitnph'uioiil 
paroo (pio je suis l’aniio <lo oouvenl do sa lillo. 
Km oiasso nous soninx's assisos à ooîô i'uno do 


l’aufrc' ol nous passons 
oiisenililo. 


fout(‘S nos rr'on''alions 


WlLEIFt.M INK. 


Ksl-00 (pi’cdlo donnora liionlof oncoro dos rdu- 
nions, cefh^ (îoldau? 

CnAUlJtTTF. 

Jo omis (pu' oui. En Ions oas, (dlo m’a dil t!o 
revenir la voir, un vlnJenl ojforl sur elle- 

rnàme.) Si vous le dosirez, ma oousino, je làolioi'ai 
de vous faire iiiviler. 

\v 1L1 1 E[AIINE, Il ivemenl. 

Merci liien, jiar exeni|)le! je n’y (ions ])as 
lûuf . Nous ne sommes pas dos <^ens à liai ter 
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i-oinlcssos et à loiir laire des |ilali(ii(lcs. Nous 

SiUiions Ircs liicii nous (mi pîissci'. 

Charlolip haussa les ppaulcs sans l'ien dire, 

La main aise ldi cl Ip dppil de sa cousine élaieni 

si e\id(’nls (ju il n y avail pas à disculor, et le 
inieiix claî! de se (aire. 
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Visite au château de Regelberg. 


Le jomie prolessour (luslar vou lît'ckrr, nrilislo 
(le laleiil (‘i asjiîi'aiil à la main (I(‘ i’aimahic 
Williolmiiic, iimllipliail sfis visiles (rmir faroii 
si^'iiificalivo. Oii Tâtait vu se jua'stMiluf plu- 
sicui's l’ois It’iianl. un boiuiuet de Verf/ix-< n/cm 

I 

nicht^ (jiTil olTrait <Tuu aii* péuélré à sou idole; 

* 

il se livrait à un luxe eiï’réné de cravates, passaul 
pur toutes les gaiumes de Tai'C-eu-eiel, deimis le 
jaune le plus éclatant jusqu’au rose [le plus 

I. iNe m’uublie/ pas : myosotis. 
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I>ES EPREUVES DE CHARLOTTE. 


leiKli'c; il mullipliail les frais de toilette an 
point de cliausser ses pieds invraiseinblahles 
d’élô^oints snnli('rs en cuir jaune, et voire môme 
en euir vert — {h* dernier mol du « eliehclieliic, « 
selon Willielminc) — dans lesquels ees apiam- 
(iie(‘s penlaieni tnul à fait leur aspeet de 
« pieds », pour jjrendre eelui d'on ne sait cpiels 
uuiuiauv fahuleux, ineonnns jusrprà ec jour. 

fadin il devenait avad’é aux veux de tous 
(jne le inariag'e ne saurait plus larder beaueoup, 
vÀ qu(' la ^^u’acieusc Williolmine éeliang'crail l)ien- 
(üt son nom eonire le liire pompeux de Mme la 
w professeuse » (lustaf von lieeUcr. 

En allendaut eet heureux événcmeul, dont la 
l)erspeelive remplissail il’or^ueil le cœur inalei- 
nel do la cousine lUIda, les deux fanulles cou- 
vin laud d’or^ounser uik.' parfi(* de campa^iu' 
ensendde. On |)reudrail en bande un des Ita- 
D'aiix (pii silIoniK'id la ri\i(U’<*, comme les 
baleau.x-mouclu's, à Taris, moidiud el redes- 
cendcnl ta Seine, el le litm de halle sérail le 
château de He^'clber^, doid h^s ruines siluées 

I 

sur une hauteur boisée sont le l)ut de }>ro- 
menade des habilaids de la ville el le rendez- 
vous des touristes. Là, ou feraiI un copieux 

I 

goûter, tout en coidemplanl le paysage, mer- 
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voillcux à C(*t (.Midroit : (‘haniii sail ijui' It's 
ivjüiMSi>iMl<v,s, «iiK'llos ,|ii','llcs riiss-Mil. irrlainil 
jainais aulia.' ('1 h)S(‘ f'In'/ los Siila'rniami (jii un 

prét(’xle juMir IVsloyur. 

Liï jour cuina'iui, par uu l^mps splnulidc (d 
uit sulril riidiruv, 1rs driiv (aiiiillcs, au ^laïul 
coniplet, se iidiaMil (Mi hraiih'. Il ne iiianquaii 
(pie le euusiii Onspard, reletiu à snn usine. 
Mais \e(îllcu1 eunsin était d(' ceux dont I ad- 


* 


si’iua', pas plus (pie la prescuici*, ne se 1< 
st'ulir. Ij’iiue (Ml 1 auli‘(' passai! é^ali'UKMi! iiia- 

! >e re u {'. 

A riu'iire dite, Mme, vuii |{(M'ker, IM'id’essur 
l’iusiai’von Ik'rkur cl Frauleiu (’nulrudi* von lîe- 
eker, a\aietd l'ail leur apparilioii dans d(’S loi- 
hilles printanién's : iMaudeiii (dudrude, vêtue 
de ealieol Idanc, une eeiidurc <te (‘uir jaune, 
haute de dix eentiniètr(.'S, miserraid sa lailhM'ar- 
n'e, lunettes lileiu's, rhaiieau eanolii'r avi'e uiu' 
ealolte |KHutue en lui’ine de e(>uf' (ui ite pain 
de suen', \()il(' vert (it ^anls de lit noir; le 
suave Professor von heeker, parcilleinenl vêtu 
de eoulil Idaiie, et coi Ile d'un eùne, tu net (es 
l)!euos, sourire extali(|iic sur sa Idènui lare de 
Pierrot savant., et rimposanlc Mme von Ih'cUer, 
(pli no le e,èd(' eu rien a la cousine llilda, «.ui 





208 


LES ÉPHEÜVES DE GHAULUTTE 


])()inl <!c vvie do raniplciir (d de la niajeslé, 
le clief siirmonlé d’un iniiuiscideelia})caLi follcl 
tleiiri «le roses pompon sous lequel déborde 
sa grosse ligure au li’i[de inenlon, et dont la 
l'orme en slvb* Wallean «‘onlrasle siiii^iilière- 
ment avec rinéxilaide i)aire «le hmelies })leu(‘s 
(pi'il siii'monle. 

Tool le moniie s(* nud en niarelie ; Kalel, 
suani sang* et eau sous b‘ j)oids d'une (juantité 
de provisions suffisanles pour nourrii' un régi- 
ineid, Franz ayaid Fierlriuleaii bras, b' Professor 
von He«*Ivin' conduîsanl AVilhelminc dont il ne 
se lasse pas d’admiier les grâces poinlues et le 
eacliet vraiment j)arisien, au point d’en avoir 
des dislractions (d de bider contre foules les 
j)ierres et eonln' tous les passanis, Mai’guerite, 
Gharlolle, Ludwig, venant ensuile au petit bon¬ 
heur, puis les deux imposaidcs mères de famille, 
«pli s’enlrelienmml des mérites respectifs de 
leurs bériliers— sujet inépuisable! — et enlin, 
bien loin, loul seul et en arrière, selon son habi¬ 
tude, Friederieli le cauteleux, qui ne peut sup- 
porter la société de iiersonne et dont la'rsonne 
ne peut supporter la société — méditant sour- 
noisenu'ut on ne sait quel méchant tour de sa 
façon. 
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I)<‘ lomps 011 !rni|)s, i|ii(irHl l(‘s li.isanls do 
la mairiic aniùneiil (’liarîollo pi'os do ^îino voii 
!i<*ck(‘i', oollo-ci s’ôrarh* avo(‘ mio pn'oipilatinn 
alîociri' ol lui d('h ro^'ai'fU \ iiidifadils, voii- 

lanl lui pnuivor iprtdli' la onnsidorc' tmi- 

joiirs ooiniuo raideur do ralloulal oommis sur 
la liolU' roho vort ^n’ouuuillr, *‘| u 
{riiuiiuMir à l(* lui pardiMitior. La itauvro Lhar- 
lüllo iu‘ dit riou ; fdlo e'ssaio do s’iui rousolor 
en litiiHaiil le heau soleil du Inm Dieu tjui hrillo 
]iuur lou( le luoudo, aussi bien pour les peldes 
lilh'S ahandontn'os (pu' pour U's danios iiupo- 
saiiics ('t 1rs douif)is(dles juVdcnIiouses. 

Lrs pi'oiniuioui'S piiroiit plarr dans un rofpicl 
lialoau à vapeur. Ln vérilr, (jiiol (ciipis radieux 
il faisait o| ooiniue la rampa^'n<' riait verdoxantr 
(*1 parfuinri'! (jliarlotte s’éuirrvrillaii d(^ ers eol- 
linrs boisées (d de foui oe luiysa^^u' enobaideur; 
elle son^'oait ronibioii elle rùl été- heiirruse 
de fair(‘ une si bollo promenade en <’ompagiii<' 
de son bon-pajia. L’air riait pur el lé^^iu’, el do la 
rivièiHi montaiI mie fraiciieur délieieuse. ia* 
paysage était vérilalilcimmt unique au monde. 
Charlotte ne pouvait se lasser de le eontemplei’. 

On airiva au [laro touiru où se dressait le 
cluUean de Hegelberg, luit de rexeursion, — tioi) 

14 
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LES KPIŒUVES DM rjIAIlLOïTE. 


lot au grc do (Vliarloilo, fjviî cûl voiiin glisser 
encore iongleinjis au lii de l’eau sur la rivière 
(leiiriv. |j' cliilteau de Regelbei’g date du moyen 


àg(‘. Ses ruines sont parmi les })!us heltes el 
h’s plus grandioses ipii exislenl. On visita Tintc- 
ricur du etiAteau rem[di de slalues, d’armes, de 


|)ortrai(s, d(‘ euriosilés de 
connues des pi'omeîieurs, à 


toute espèce, déjà 
l’(‘Xcei)lion de Char- 


loll(‘ (p>i voyail tout cela [jour la liremière fois 
et restait plongée dans l’admiration. 


Eidin (juand la visite du (duileau fut achevée, 


on choisit un endroit du parc verdoyant el l)ien 
al)rité, et sur un épais gazon, cousine Ililda, 
aidée de la üi’ossf' Kàlel. commença le déhaliai>'e . 


des pro\isions : jamluni, œufs diii's, saucisses 
au cumin, bière td gàti'aux secs, le menu était 
immuable pour (*es sortes tle réjouissanca's. Tout 
le momie s’emju’essa d’y faire honneur et de dé¬ 
vorer à lad les dents (cliez les personnes pré¬ 
sentes toutes h's émotions et tous les sentiments 


se ti’aduisaient 
dans l’cstomacl. 


immédiatement par un creux 
Seule, Cdiarlolte, assise à côté 


de ^Villl(dmine, ne mangeait «pie du bout des 
lèvres; elle ne pouvait se lasser de contempler 


la luxuriante venliire (pu rentouraîl et te 
paysage romaïUûpic qu’elle se plaisait à ])eu- 
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ra iniajLîiiintion do IV'osi, d(‘ sidgiKHirs ol cio 
l)olios j)t’iiu‘oss<‘s (!(' I iinrion lrni|>s- 

On iiiaii^oail dans iiii sik'iiro, a 

r<‘.\<a‘[iti(Hi do \Villir!inint‘ al do VI. (liislaf von 
llookor <|ni rclian^t’aii'nl, de toinyis (’ii loinns 
i|iiolt|n(*s doiicours ai'i'nsôos do f*o|iirn\ \rrres 
do l)ioro, (juand l<nd à oonp Williolinino jiorla 
la main à sa mM|n<' on jionssanl un ori ]>oi'“ 
('ani : Aii! mon Dion! (|n’avail-ollc dans le (*oii? 
<[nol(|U(* olsnso (lo froid, d(‘ visifiK'iix (jui s(* [tro- 
monail sur sa |)oan. VI. von lîoc'kor s ompn*ssa, 
(ont alh'ndi'i, ol d('rou\ril, ô liormic! un ^‘l'os 
coliniaron (|iii asrcnsîonnail voi’S !o riii^tion do 

\Villiolmini\ II lo saisit didir-alomonl f‘ntro ses 

longs ditigls maigros ot l’t'orasa sous son ]>iod 

lihônoim'nal. Ah, ti! la iV'jmgnaido hêlo! Wil- 

liolmiiu' on Irissonnail de dogoûl; il lui lalhd 

un hon momoail pour s<‘ romotlro. Kniui lo 

oalim.' se rélahlil et l’oii rooommoiioaii à masli- 

ori iU' 


il 



(juor do plus Itollo quand un soo 
Wilholmino, onooro plus siridenl que lo pro- 
mi('r, vini de nouvoau h*ouldor la (piidludo (hi 
rasseinbh'o. 

« Là, là, dans mon cou, jo vous dis qu’il y 
ou a un autre, gémissail Witlielmino ('u faisani 
des contorsions désespérées. Oh! je vous on 




I * 
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A 

I 
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l.KS KPRKUVKS DE CHARLOTTE 


prie, ùtez-Ic-moi, eu je ci'ois que je vais m’éva¬ 
nouir. 

Le « Proressor « von Becker crut loiit d’ahonl 
(pio était le jouet illusi(tn 

l)ieii explicable, causée par la seiisalion de froid 
\is([ucux qu’tdle avait é[U’Ouvée et réinotion 
qié(‘lle (Mï avait ressentie. Mais point, Williel- 
inine ne s(' trompait pas : un second colimaçon 
exeursionnait bel et bien sur son cou avec 


autant d’audaee que le ]>remier. 

Ce fut un cri ^^éiiéral dans l’asseml)lée. Eu sa 
qualité d(î proresseiii' d’hisloire naturelle, le Prce 
fessor v^on Becker entama avec aidant d’à-pro- 
l)OS que de savoir un jadil cours sur les us et 
coutumes des colimaçons, les séjours (|u’ils fré¬ 
quentent de ])rérérence, leurs mets de })rédil('c- 
lion.... Mais Willielmine coupa court à celte 
docte conférence en disant d’un luii ai^rc : 

a Au lieu de nous expliquer les mœurs de ces 
vilaines bêles, vous feriez b(iaucouj) mieux, mon 
cliei‘, de tàcluM’ d(' savoir commeid elles ont pu 
grimper <ians mon cou sans (pie nous nous en 
sovons aiiei'cus. » 

U 1 -Il 

M. von Becker dut avouer, malgré toute sa 
science, qu’il n y conqirenait rien non plus. 

Les sancisst'sau cumin et les œufs durs engouf- 


i • I 

4 (J 
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fivs, l()iij()ui‘s ih* vrtTrs i!r hirrc 

l)oni* (Ml acIiviM’ la (lif^(*s(i(Hi, rasstMiililcr, riMuisc 
(Miflii (!(" ,s('S alai'iiios, s’a|)|iriMait à (Miiana'r 
(l(‘ss<‘ft, (|iian<i WilheliiiiiK', ahsoluiiHMil hors 
(IN'Üo, s’afMM'Ciil (|iihni Iroisiôino rolitnaroti giàm- 
pail sur son ('■paîtle sans plus (h* (‘rivinonif', 

(pio l(‘s aulrcs_ i\on fois ri’* nVIail plus 

l(Mial)l(‘; sùroinoiil ([iK'hju’un s'ainusail sounioi- 
sonicnl, sans (pTon sVmi apfMTÙI, à h's rainass(M' 
ol à l(*s posoT'(MI caliiiiini ilaus ie cou do Willud- 
niiiic.... (i(‘ disant, Willudmiiio, prist' d’im soii|)- 
(M)n, liva SOS iTj^cards sur Charlolto, assisi* .ï (Vile 
d’olh', ('I loul I(‘ inonde* on (il aulanl. 

\V” 11J i 1:1 .M I \’E, / // r/(■ /(Sf *. 

Prono/, gard<', rdiarloKo, los olios(*s no so jius- 
soroiil pas ainsi, jo vous on jn'('\i(*ns. .hi no su[)- 
jHjrlorai pas |dus lon^doin])s vos sol les ol inoon- 
V(*nant('s plaisanteries. 

01 IA HI .or ri : , fffiai<ourd I e. 

Oiic vonl(‘/-vous dire, ma ('(jusiiio? Ou'osl-co 
(pie* j'ai l'ait? De (juoi nraeeiise/-\uns? Je ne \ <his 
ooinpreiids pas. 


WILUEl.Ml.Viï, 


Uni, l'ailes riiypoorih*, selon voire ordinaii'o. 
ais vous ne nous en iiniiuserez pas avec \os 
airs doueeren.N. C’est vous (lui avez bètemenl et 
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LES ÉPREUVES RE CHARLOTTE 


méclianiiiicnt ranuissÉ des (.oliniacuns sur la 
route pour me les mettre dans le cou. 

ctiAHLOTTEj roKQC tfindigiUition et les lartnes 

aux \feux. 

Moi, ma cousine? Mais je n’ai pas Itougé <le ma 
))laLe et je ne vous reg^arde meme pas. Comment 
vous aurais-je mis des colimaçons dans le cou? 
El d’ailleurs (piel plaisir pourrais-je trouver à 
faire une chose aussi sotte? 

LA coüSLXL niLDA, Inlervenanl. 

ïaisez-vous, jælile meuleuse. J'ai Iden remar- 
(pié (pje vous élicz restée seule et eu arrière 
|)eiidanl, la jironienade. Je comprends pourquoi 
maintemml : c’était pour manigancer votre vilain 
tour. 


A ces mois, une lueur traverse l’esprit 
Cliarlolh'. Elle se raj)pelle tout à coup que 
Fri(Hleri<'h aussi csf resté seul et en arrière pen¬ 
dant la promenade. Elle le cherche des yeux et 
rajtcrçoit dchout, à ipielque distance de Wilhel- 
mine, les mains dans les })oehes de son veston 
qui hünd}e,nt comme s’il les avait rem})lics de 
caillouA. Elle s'élance sur h' pelil gairun, et d’un 
geste hruscpie, avant (ju’il ail eu le temps de 
s’en défendre, elle lui saisit les mains, plonge 
à son tour les siennes dans les poches de la 









I 



Cliîii'lollf s t'lHiion sur l'ri<'t1cri(‘li 
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vcslu,... ('[ les en relire |»leines (h' eoîinuieons. 

etiAKLori'E- 

\oye/-vüus, niit eousiiie, vous in’iieen- 
siez injusU'inenl, el (|ue ee n'esl pas moi <pii ai 
voulu jouer mi vilain (our à Wilhelmiiu'? 

I*au\i'e Gharlolle, (jni eroyail jieul-elre (|ue la 
eoiisine llihia allait, lui l’airi' des exenst'.s! TiUf' 
('U rend un n'^’anl de eolèn', el la mère de Frie- 
dcrii'h ne lui pardonna pas d’avoir une lois de 
plus (léniasipié son eluu’ lils. Willieliniiie, un peu 
]jonleus(; d'avoir aeensè GliaidolU’ avee 


d’aeharneinenl, ne savail plus Irop (juelle eontc- 
naneiA ^oirder; l’rolessor von Heekc!’, {)arlai;'é 
enh'(' ses senlinients de nainrelle doiKanir et 
son d(‘sii’ de se poser en champion de sa elière 
iilüle, se demandail s’il ne lerail pas Inen d’al- 
lon^(‘r une paire de elaipies à son iulur l»eaii- 
frère; Marguerite et Ludwig ni voulaieni à loid, 
le monde du goûter inierrompu. Mme wm U(*e- 
ker el Gerlrmh' von Beelou’ l'egardaitml d’un air 
de lilàine eette ^lelile lille, qui se permet ta il 
' d'ôire innoiamle de ee dont loute une imposanle 
famille Favait aeeuséc. Eiiün, 1(' malaisie se 
répandit ]iarmi la société, el la cousine llilda, 
résumant l’impression générale, dil à iiaule 


VOIX ; 









218 


LES ÉPlUiiUVES DE CHARLOTTE. 

« Voici une journée eharmanlc (jii oji a Iroiivé 
moyen de nous gàler encore, et qui s'achève 
bien Irisleinenl. Uciitrons à la maison; il n’v a 

^ t.' 

plus de ])laisir ici pour [)ersonnc. » 

El elle ajoufa ('n soupii'anl : Pauvre Frie- 
dericli ! pauvre \ielime! » 

Ceci élail de li*o[>. L’assemblée ne lit, jias 
chorus. 






•sam 


a 
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Correspondance avec Mme Poise. 


Le s(or nièiiie, en reiilraiil de proini'iiinU', 
Llun’lolU' mssembla luiil son enura^e. et êeri\ il 
une, longue lettre à Aime i‘oisc, dans ta(]nell(' 
(die lui avouait eofiiIji(Ui peu (die était lieurcuse 
elicz su cousine de Siibei'uiann. 


M Je \(_>us assure, clièrc inadatiKi Poise, ' 
Cliarlolle, (juc je ne me plains [)as sans raison, 
(d (pic J’ai longleinps luisiic à le faire, d’aliord 
parce ([ue je suis un |(cu orgueilleuse, el (uisuite 
pai’ce (pie j’avais [)eur d’élrc a(;cuséc de ne jias 
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jj>;s i':PREUVES de charlotte. 


savoir iifacconmindcr de mon sort; el aussi 
Ix'auroiip pari'c. que, mon cher l)on-papa morl, 
je sais (pie je ne pourrai j)lus jamais être lieu- 
reuse nulle part. Mais ici je ne suis aimée de 
lieisomu'; (ui me iraile comme une jiauvre 
orpheline recueillie jiar ehai’ih', tandis (pril me 
S(‘mlde, (piand j’y réfléchis, (jue rargcnl de ma 
pension doit plut(H amener un certain liien-étre 
dans ta maison. Kulin ji' sens ({uc je suis à 
charg{‘ à (îousino llilda; plus son lils fait des 
sottises, plus elle me jn’cnd en grippe, .le crois 
(pi’i! vaut mieux (pie je m’en aille. » 

Charlotte tei'iuiliait sa lettre en demandant si 
son tuteur ne conseidirait pas à la mettre pen¬ 
sionnaire au couvent de Saint-.)oseph, à Regel- 
herg. 

« .l’y connais une religieuse que j’aime de 
tout mon coîur, disait Charlotte, et j’y ai de très 

I 

ainial>l(‘S compagnes. Certainement je sais (jue 
c'est très dur (t’éti’c toujours entérinée; autre¬ 
fois j’aurais pousse les hauts cris et je me 
serais révoltée rien ipi’à l’idée de vivre entn' 
(piati’ (' murs. Mais il faut hi(:*n (|ue je m’y r(‘- 

sigiK*; el là du iiunns je serai dans une douce 
prison. « 

Charlotte venait à peine d’envoyer sa lettre, 
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(juaiui (‘lie eu mir (l'ôs \<»litiinii(njs<* <1»' 

iMin(‘ (|iii s’rliiil n’oisôi* la hirmu'. 

('.Iiai’lttlle l’nuvial r| lui cr qui s 




« Ma (’hf'i’c liliafltpllo 


II y a (fih‘l(|iie lrni|is ([ua ]c iii' \niis ai rcril, 
cl jt* HIC l■ejH’(lcllc (ic iH‘ l’avoir lail jiisini’ici ijuc 
trime Tartm bien iiiroinplàlc cl biiMi jtcu (lélaîl- 
b'C. Mais vous rom|U'etidre'/ les eanscs de mon 
silence quand je vous aurai mise au roin'aul tit's 
épreuves \é'i'ilablenieid inouïes par lestjuelles je 
viens de passai’ al doni wiiis ne pourrez preiitire 
eonnaissanet' sans émotion, car vous conservt*/ 
ioujours. jVii suis persuadét*, dt's senliinants dt‘ 
rceomiaissanei' |K)ur mes soins éclairés id dé- 
voiu'*s, el pour l’inlérèl tpu* je vous ai ioujtmrs 


mimg-ne. 


« D’abord, vous voyez par ren-lèle tle ma 
Iclire tpie j’ai quillé Moscou el que, liailoltée 
c.omme la buiille trautomiu' au ^ré des \enls, 
j(‘ suis'venue échouer à Vienne oii sans doute 
le deslin avait d’avance martpié ma place; 
car aulremeni, ponrrail-on s'exjdiipier comment 
Mme Poise, née an cœui’ di' la France, mariée 
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il un lioinme l'ininonl dont toute la vie tut con¬ 
sacrée au service de la patrie, serait un jour 
Iranspliuifée dans la capitale de t'Autriclieï 
Sans Houle c’('tait écrit, eonime disent les dis¬ 
ciples d(^ Mahouu'l. et nul ne saurait lutter 
contre lîi l’alalilé. 

« Ail! ma clièii' Charlolle! ce que j’ai eu à 
soulTrir chez la princesse Olga Dougoronky, jier- 
sonne ne le saura jamais. Tout ce qu’il y a en 
moi de dédicatisse el de distinction a élé mé¬ 
connu, lieurlé, froissé au point qu’il me semble 
(jue j<i ne m’en rideverai jamais et que ma 
dignité en sort amoindrie pour h' reste de mon 
(‘xishmee, 

« Ce n’est pas (pi’au point de vue sti ictemenl 
malériel j’aie eu à me j)laindre de (pioi (pie ce 
soit, (‘I ((ui' le Iraln d(' (‘elle dame ne fût fort 
grandiose. A mon arrivée chez la iirincesse, — 
est-il jiossihie qui' d(‘s personnes de celti.^ espèce 
aient droit à un litr(‘ si inqiosani ! — je fus reçue 
fort civilement par une femme de charge qui me 
souhaila la bienvenue au nom de sa maîtresse et 
m introduisit dans une vasle chambre richemciil 
meutilee, où se trouvaicnl réunis tous les rafti- 
nements du confori moderne alliés aux magnili- 
cences du temps passé. Mais quelle liorrilde 
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o(l(‘ur dp liihao, ma cln'‘rp Piirant! J.os tapis, los 
toaitiiros (*11 i’tai(‘Ml iinprf'jL^iiPS. .!(' iiK' siMilis s 
Tocpipr, pI j<‘ priai la ('pnimp dp rhai'^R* dp ndmi- 
\ rir la Ipm’lr*' ipii rlail A dPini niasfpipt' stuis 
uti(‘ pi’ol'usioii de drap(*rips. 

« Y jK‘ns(‘z-\GUS, iiiadaiiip? itip dil cetlp |)pr- 
c< siiMMP d’un air siii'itris. Jamais nous iromroiis 


« Ips rpiK^IrPs, ppla tuais psI <*\j)rPsspmoiil dé- 
« rpiidii. 

« — Mais ([iiaiid Ips dunipstupips halaionl? 
et dpmaudai-j(! pjHaivaiitrp par la p(‘rs)(pptivp dp 
« vi\r(‘ dans iiiiP parpülp aimnspliprp* 

a — Ou ha lait* sans uuvi’ir », rppoiidil li'au- 
([uilhuiipiit la h'riinu' dp rharjL^p. 

« Halavf'r sans ouvfii* Ips l'ptu'drps! Ootupi’p- 
upz-vous, ma pIiph* OliarloKp, un lid maiiqup- 
tupui aux lius dp riiyjU'ièup pI du la proprutu? 
Pour moi, j’pii lïpiuis piu oru n'drnspppliMMUPiil. 
J(; jplai un coup tl’udl cirtailaire ; la up^’lij^micu. 
l’inciirip, jp ne trouve pas (Texiircssifai assez 
roi'le, ('clalail dans les moindres délai Is a ni oui* 
de moi. Je m’apturais bien vite (pie tout édail à 
Ta venant dans le italais de la |U’incpssc, et (|u’au 
milieu de splendeurs iiivraisemblahles, il régnait 
une salele ro|)oussaule.... Halayer sans onvrîi’ les 
fenCdrcs! 
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« Lo soir au «lînor je lis la couiiaissanec 
Mme la princesse Olj^a Dou^mrouky. La justice 
(Injil je me flatte (|’a\(ûr toujours fait pi’cuve, 
m’ohli^'e. à dirf* ([u'i'llc pouvait j)asser jiour un(' 
belle pers(Uiii('. Mais (|uel ^enre! <pielles ma¬ 
nières! (pu'lle façon de parler, de s’habiller, de 
remuer l Non, ma clièi’e Charlotte, les bras nCen 
tond)èreut de slupéraclion, si je puis employer 
eeib* iuiaii'e Milii’iiîre. C(‘tte danu' avait une véri- 
t;d)le lignasse de clieveux z'oux cpii se dressaient 
sur sa Idte romnu; la perrmpic dhin clown. Au 
lieu d’f'lre vêtue élégamment el décemment, 
scion sofî baid rang, d’une robe î’icbemenl gar¬ 
nie et sortant (h's mains d’un faiseur en renom, 
elle portail une sorte de blouse en soie à fleurs, 
sans taille, droite comm(‘ une chemise. Enlin, 
ma chère (diarlotte, osei’ai-je vous le dire? Ses 
pieds étaient mis dans d(‘s babouciies bi'odées 
d’or! Vous enleruhv, bi(*n, cette dame n’avait luis 
de lias. Ktriî luineessc (H ne pas môme jiorter 
d(‘ bas, une telle aberration saurait-elle sc con- 
cc\ oir? 


« Après cette description, comment jK>iirrais-je 
iineux vous donner une idée de son moral tpi’en 
vous disant (ju’il était à hauteur d’une telle a])pa- 


l'cnce D 





entrait dans des colères 
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folli's (‘oiiln' yi's (luiiK.'stiqiH.'s; elU' li's Patlail, 
l('s innrait. l<’s (‘^’fati^jaiail uni' 

jtniir ](' inoinilia' diihli nu la nioindia' [M'ccadillt'. 
Klin \ i \ ail ('ntniiivi' il’iitu' lauuin (l(‘ ^i-ainls cliinus 
1('\i'i(‘rs <[iii lU' la tntillaiiMil jamais ut cniu'liainnl 
dans sa rliamlM'('. Kiiliii, ma (diùrn pjdard, |)niir 
meltrn 1(‘ conddf' à laid d’ahnmiiialinns, cella 
dainn rutiiail. du matin au snir ci^i’ai'rllcs sni' 
cij 4 an*tl(‘s, ni c’nsl olli‘ (|ui ntîiif la raus(^ d(' 
riiun'ihli' ndrnr dn laliac <|inr j'avais rausscmeiil 
îdlrihiini' dans ma pniisni* au |n‘ini‘(‘ llnu^’orouky. 

j)au\rn linmim^ oitnlail, d'aulani [ilns imioncid 
(|ii'il n’iialiilail pas Musnmi id sr* soi^nail |K)m‘ l(‘ 
mnmrni, A .Mec, d’unn pidisin n-alnpaidn, doiiî 
il nsi mûri d’aiIIniii's. 

« Mme la prinnc'ssn fni d'ahoi'd (rns aimal)l(‘ 
|((Mir moi. I‘i!l(' me faisail ranoiitei’ d(‘s épi¬ 
sodes de mon e.xîslmine passén*, m'énonlanl ave<‘ 
hi'ainani]) d’intéirt et ne m'inlerrompanf (pie 
pour s’éerier Irès fréquniminml : « Tiens, 

eomim' c’esl. rî^’olo »! .ï'eus loules les pi'ines 
du monde à lui faire nomprendre <pie le niol 
<■< rin-olo « ne dev^’ail éire miiployé sous ainam 
prélexle dans la bonne société, et je ne par¬ 
vins jamais à le faire disjtaraîlre de son voca¬ 
bulaire. 

15 
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<c Yons iri^Tiorez [las i)ue Mme la jjriticessc 

in’avail fail venir auprès d’elle aussi l>ien pour 

* 

lui enseigner Irs Itunnes manières ([ue [jour lui 
s(‘i‘vir (!(’ damr de rniniiaji’iiie. (lerles, Je j)uis Ii' 
dire sans orgueil, je erois (pi’elle ne juuivail 
mieux s’adresser, <d (pie le rcsiteei des eonvi'. 
iiances, l’oliservalion stricte d(‘s l'ègles les plus 
intimes de r('diipielle cl du savoir-vivre ont tou¬ 
jours él('' ma eonslanle préoecupalion. Mais véri- 
tableimml. la lAelie (Mail impossible. 

« Mme la jirineesse (Mail aussi d’humeur Tort 
eapi’ieieuse. TanbM elle me Irailail avec la ])lus 
gi'andc amabilib';, m’emmcnanl avec elle dans sa 
voilure, me disant : « Poise, voulez-vous ceci? 
« Ihjise, s'oulez-vous cela? Potse, tel olijel vous 
r(M'ail-il plaisir? » — car il taul vous dire tpie je 
n’avais pu (‘inpêclicr la iirincesse de m’appeler 
« Poise » tout eoini sans y joindre mou titre de 
dame, et cette étrange raçoii (te parler me clio- 
([uait au jilus haut degré. Puis hrustjuemenl 
1(‘ vent tournait, sans (pie rieii dans ma con¬ 
duite {)ùt moliv('r un ])areil cliangement, et 
Mme la princesse rerusait de me voir ou m'ac¬ 
cueillait par ces mots dénués de bon sens : 

« Décidihiienl, ma })auvre Poise, votre ligure 

m’excède 
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« L(» soir* !\lnip l;i [n’inrpssc' ne ponxail, s i* 
mil’; il fnllail (|iip jp lui l'issp la Ipctiirp. .l’avais 
\e>iilii l’iiiitii'r aux ItPaiih’S iIp iiolri' littpratui'p 
IVaiiPaisp : La lUx^liPlVuiPaiild. La Hi'iiY(''n‘. RacitiP. 

%t il 

Cnriipillp— l‘piiip [H'nlup! Miiu' la ju’iiiia'ssp 
Làillail, s’i'lîfail, p( ni’iiiL'rromiKul pu disant : 
'< L’esI assommant, pp qup \ous iiip lisez là, 
« !’ois(‘. N(‘ |HUirrit'z-vous trouviu’qiudqup p1k)s<‘ 
« dt‘ plus rif.fnl()ï — KiiPoi’p PP mot, imm IMpu! 
« — Allons, laissf'z loui pp fai ras p| lisez-inoi h' 
« j(»unial d<' modps. 

« Kniiti Ips choses sp ^'àlèrpiil de (dus <m plus 
el jp ccumiipnpais à pire à hotil d(i palieiice quand 
un li(‘au jour, Mme la prineessi' ne s’avisa-t-elle 
pas de v()uloir me forpiM* à laver et à pi'i/^’ner ses 
eliiens jrrilîons, sous prpl(‘\|p que It's lenimes de 
pliamhi'p ne s'aequitlaien! pas de celle filehe avec 
assez de soin : Vous qui avez lani d’ordre. 

« Loisp, me dit Miik' la jjrima'sse, vous ferez 
« beaiu’oup mieux. Ces sottes tilles sunl si n(*g’lî- 
^mmles (|ue sûrement in(‘s cdiiens tiriironf pai* 
avoir des puces. » 

« — .Madame la princesse, répondi.s-je en 
pâlissant (riiulignation, je regrelte Ijcaueoup 
« do ne pouvaiir vous olMur; il m’est iiiqiossihle 
« de faire ce que v'ous me demandez. 


U 


n 
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LKS Kl>HKUVKS HH C[IAH[,UTTK. 

« — Ah! çà mais, Poiso, |)erdrir‘z-vous la 
tête |)ar hasaial? s’écria Mme la princesse, 
l’oltc <l(' rage (lu’nii sc permît de la coiitre- 
<lire. Je ne vous «leirnuide pas vntro avds. 
Vous allez exccuh'r mes ordres sur-le- 


è 



« — Non, inadaiiu' la princesst',, répondis-j(‘ 
K av(‘c Ixsuicoup do dignilé, une ciloyenne <le la 
« Fraiic(‘ et l'épiihlicaine ne sc* laisse ])as 

■< Irai 1er romnicï une; serve. J’ai le regret de vous 
annoïKX'r epra partir d’aiijouiariiui je n’ajipar- 
« tiens |)Ius à votre maison. 

« — Vous vous en allez? Tiens, au fait, c’est 
« une* lionne idch*. Partez, partez, ma pauvre 
« Poise; je nc^ ^()us relic'iis jias. Il y a assez 
« longtemps cpie votre tète m’excède. » 

' « El je partis. (Vêtait utie place largement 
réirihuée (pie je pc*rdais. Mais ajirès tout, il vaut 
mieux perdrez sa situation ([ue renoncer à sa 
dignité. 

« l)(‘s jiersonnes doni j’avais lait la connais¬ 
sance à Moscou, lVap[>é('s [lar ma dislinclion, me 
procui'èrenl un jiosle de dame de* (‘onijiagnic', 
chez une dame belge ipii avait épousé un Aulri- 
clu(*n, (*t d(* passage à Moscou après un long 
voyage, devait relournei' sous [leu à Vienne. 
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C’('sl retir (iamo je suis iU'iiK'lleiiieiil 

ef (Toii je vous lÂU'is pour vous <loiiiiei* mi 
iipereu ih; mes épreuves. 

M Là eiu'üi’e il y a beau roui) *' ^^eulfrii*, ma 
rlière Cliarlolle, el si je ne ri’ai^nais (rêlre laxêe 
iriueousêijiieiirr — rrili([uc <pie j(* ne wuiclrais 
(Ml (pioi ({UC e<‘ soit nrallirei' — jr dirais qu'il 
marriV(‘ parfois di* rf'gndler Miiu* la priii- 
eesse. Au milieu d(‘ si^s pires oxIrava^amM's, 
(‘Ile eonsi'rvait au moins (piebpie cliosf; d’arislo- 
cratiijue. Ici je vis (mi {ileiiH* vulgarité. iM. Selu'tl- 
zkopf SC donne [tour un fabriiaint (raulomo- 


ilcs, mais en iTaliti*, ji' crains (pi’il ne se 
livi’e à d(‘s opérations rmanri('‘res auv(jucll(‘s 
M, Puise n'eùt jamais eousenli A prêter les 
mains, si ec u’osl loid(*l'o!s (Mi qualité de 
eaiiilaine d('. gendarmerie {Kjur b's mettre au 
eolle! de M. Seliülzkopf. ('/(‘st un jH'lit bomine 
jaunâtre el lilafard, sans cils ni soiindis, qui 
arrive à lA^iaule de sa femme et (pi'elle mollrail 
dans sa poidic sans se gêner, rageur (d bilieux, 
et (Pline ignorance ininiaginabie; vous ne sau¬ 
riez lui arracher une [tarole sensée. Je n’ai 
aucun renseignement sur le passé el la rainille 
de -Mme Schiitzkoiif; mais ])lus je l’observe, 
idus je me convainc ({u’elle doit sortir (Pime 
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Irôs ijasso (‘xiraction. EWq nio lait relTcl de la 
g'éanlr de, la foire, tanf elle esl épaisse <d 
massive. (Jiiclles jambes, et quels lu'as volu¬ 
mineux! (juel poids à soiilev('r! Dans un eer- 
tain milieu — celui des boucliers et des 
charculiers — ( 


passer jHmr 

l>ersonne; mais je ne saurais me la repré¬ 
senter veuani faire une visile à votre bon- 
papa; rien «pi’uin‘ lelle su()posilion me parait 
monsinu'use. Elle a des (dievinix noirs et des 
yeux Idf'us; un IVoiil fuyant, triste indice de son 
ininlelli^muce, rd pas de meulon du tout ; le lias 
de sou visa^.te se [lerd «lans uik' sorle de goilre 
et d(‘ bajoues, qui lui enlèvtmt toute espèce de 
coutoui’s. En outr(‘, cette pauvre dame esl aflli- 
<;ée d'un limlii’e de voix absolimuml .imju’essiou' 
nanl. La <’ause en est, [)arait-il, une allatpie <1(‘ 
croiq) ipi’idle eut ilaus son enfance. .!(' ilois 
vous avoiu'r, à ce sujet, qu’il m’i'st venu un 
soupçon lerril>b‘; je crains fort ipie cctli; ilame 
ne s’a<lomte à la boisson. Elle répand parfois 
une étrange odeur d’eau-dc-vie.... 

‘c Inutile de vous dire (pie si mes soupçons 
SC conürmenl, je n’iiésilerai pas à (piitler 
iMme SciuUzkopf, dussé-je cberclier longlemi»s 
une autre situation. 










nOilRESl'oMiAiXCJ.; AVKr, MNhAMK l^ÜlSK. 231 


Cf .l'iii ('h' par Mjih* Sfht'il/Jvnpl' )H’iii''i- 

piilenn'iil poiii' rori'i^rr riiult's iroi'lhograplu’ 
cl lui tiH'ilrc la poiiciiialioii rlaus scs Iclli'cs. fl 
y a lïcaiicimp à l'aire. V<mis serez |)eiil-ett'e siti- 
[trist' (rapprendre (pî(’ M. Scdiülzkftpr esl en 
(pieknie sorte Irès lier de ri^nni'anee de sa 
lemiiie; il la ennsidèia', je ('rois, eoinnie 
inanpie de snpin’iorilf' ([ni hii domii* nn rang à 
j)arl. parmi l<’s dames de la soeiéli'. (a* imm- 
si(mr a sur t’oi'lliograplji' h's idé(‘s des stognenrs 
du nioyiMi îtg(*. (a* soii', (piand il (andre d<‘ 
s('s allaii’os, il hk' dit d’nn air gnilli’rcl : f< Kli 
« hien, ma ela’-re madame INiise, Ironise a- 
'f l-('ll(', en di‘s h'tircs à ('erita* a'*'" 



et —• OiM, iinnîsionr, Irois. — ("ondii(‘ii de fautes 
't d’oriliograpiu'i dans ta pianoi(''ia‘ï — IH\- 
•c lUMif. — Très l>ieii, Iri’S hicn (il se Irolle 
t< les mains av(*c salislaelion). Kl dans la se- 
« (:ondeï — Vingt-tpialia'. — IK’ nnciix vu 

— Vingl-neiif. — 


« mieux; el la Iroisiènx'? — 

« Parfait, iiarfail ! Aii! madaimi Pois(', l.ouisf' 
« n’esl i>as eomme vous; elle ne sail pas l’oi- 
« (hograplie; elle n'enlend rien à la mnsi(|m'; 
t' elle ne serait pas capable de nommer I:i 
te eainlab' ib' la France. Ui('n, rien, madame 
« Puise, vous m’enlendez, elle ne sail rien. Et 

J r B 4. « 4 
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tc ( 



‘ t'cr 


je in en v; 
(T il éelale. - 


! 1111 griboni!luge iiieoiiiprelien- 
\ Ail! mu I^ouisc n'esl pas un bas bleu, 

L Et il iwiille, et il se gonlle, 
Oii l'orgueil va-t-il se nielicr, nui 

chère enl’ant? 

« Mais c’esi assez, c'est Iroj) parler de moi, 
id('sl-il pa.s vrai, ma chère Charlollc? Si je me 
suis étendue avi'C prolixité sui' mes jiroiires 
épreu\es, c'i'sl iiour que vous en tirii'z un [iro* 
litahie «Misi'igiH'miml, id ipie rexemple. de mon 
stoïcisme \ous apprenne à supporter les coups 
du sort. A votre tour di' me tlonner des nouvelh's 
détaillées et etc me tenir au courant de votre 
existence tà Regelberg. .l’espère qu’au contact th' 
votre nouvelle tamille vous ne perdi'z jias la 
distinction (pii l’ait le jilus bel ornonient d’uiK' 
jeune tille. Je dois vous l’avouer, Mme tlilda de 
Silberinaim m’a t'ait retïet d’une |iersünne tort 
vulgaire, en (pielque sorte d’une cuisinière, l't 
ses enfants m’ont paru manquer tout à fait d’édu¬ 
cation. » 



)S Juurs apres, Charlotte reçut une 
seconde lettre de Mme Poise, très hâtive celle 
lois,.et (Ml réjioiise à la sienne : « Je suis au 
regret, disait Mme Poise, des fdcheuses nouvelhîs 
que j’ai)[)rends. J’esiière (jue votre sensilntité un 
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|Mni (.‘Xü^rirc — (iiiilm’4‘lli,‘niriit ! ù nKHlium' 

— ii(,‘ \ous a pas l’ail \a)i!’ 1< s chosrs Irup ni nuii’. 
Voici <'c (pio je \(uis propose. Dans h’ois se- 
inaiiK's je dois ari’ompa^iier à Mme Sclinl.- 
/kopl'; ell<‘ s’y rond ptnir siiiMV nn régitiK' 
dans r<‘sp('‘ranoi‘ do l'airo <lisparaîln‘ son goDro 
ot. ses liajoiu's (jii’ollc sr ]ilall à niollro sur lo 
rnin]i(r d’iiii Irgoi’ excès d’endionjMHiil. (pne 
d’illusions, ma chère enraiit!). Je lui demanderai 
deux jours de lihcrié, el je Icrai un crochet 
jusipi’à Degelherg. Nous causei*ons enseinhle de 
vos ]>roj(its et nous prendrons une décision. D’ici 
là, s’il arrivait ipudipie eliosc de parlinilit'r, 
vous |>ourriez ('“crire à voh'e lidnir pour l'en 
inro!’nie,r. A hienlôt, ma chère enfanl. Slotcisuu' 
et dignilé, je ik' puis \(ais reciimmander d’aulre 
ligne de comluife. » 

Dhai’loUe |K)rta ces deux letlres à sœur Jo- 
sél’a, -lui ne put s’empêcher de sourire en les 
lisanl. 

« Voire ancienne inslilulrice exprime ses 

sniiimcnls d’nno façon nn ptm lazari’e, dit 

■ 
y 

loul ce (pi’elle dit esl fort jusie, et elle nu 
fait retï'cL (l'èlre une jiersonne très digne e 
très lionorahle. Sa manière d’agir [H’ouvc (pi eltt 


sœur Jüséla à la petite lilh'; mais au 
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Miel Ja eoMsidéralioii 
C’esI lin ^L-raml mérite 
est dans une sîluatiofi 


au-dessus de rargeiif. 
clioz une personne f]ui 

(liindlo. » 













WH! 


Le vol. 


jiiiraissJiii s'adoin’ir un |m*i( [lour 
niiarlnllr. Ce n’e^^l [Kis ((iie la rousijK' llilda 
i’ùl [lins ainiahlcî ni ([lie ses en fan I s se in< mirasse ni 
[)lns a!rc<‘liieu\ envers la pelile liile. 31ais depuis 
la jU’oinenade à liej^elher^’, ilu in<»i!]s la lais- 
saii'iit-ils en iniix, cl, à défanI de la iendresse 
doni elle sentail liicn <[u’e]le serai! l(»njoiirs pri¬ 
vée, CharloUe essayail de sc ennienler dt's a\an- 
lai^es négatifs de rindilTéiamee* 

Klle eonliiiuail a se rendre régulièi'cnienl au 
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].ES K P UE ü VHS DE CliAlU-OTTE. 


cüuvcnl, où ollo étiu'‘r\cillail sos inailresscs par 
s;i vive iiiiclligenee cL l'ai’ùeui' de son appltea- 
lion. Dans le Iravail el l’atloelion tlo sœur .losela, 
(‘lie li'oiivai! un adoueisseiiK'nt à son trislo aljun- 
don el alleiidait sans li’oj) d’anjjroisse 1(‘ nionienl 
où Mni(i l’oise devail venir jiasseniueù.pies joiii's 
à Ueg(‘ll)ei‘f’‘. 

(lliarlüLD; n’adressail plus la ])arole à Friede- 
l’ieli (pli d’ailleurs, jiius ([U(' jamais, \ivait (mî 
loup el en sauva^u' au niili(Mi dos si('ns. Far une 
aix'i’ration inouïe, la eousiiu* Ililda eoiilinuail à 
le Irailer (*n itausre victime de sa cousine; ellf‘ 
ne lui pai'lail (ju'avec un air (.ralteiidrissemenl 
prolond : « Mon p('liL Friedt'rieli ch(’‘ri, veu\-lu 
encor(‘ du jamhon? es-lu l'aligm'', mon |)auvi’e 
Fried(‘rieli ainu', mon bon petil Fi’il/.eb'?... « 
Dm* lendress(' aussi aveugle, une faiblesse aussi 
insenséi; recevait d’ailleurs sa Juste récomj)cnse. 
F/élail encore avec sa m(‘re ([ue le jielit gairon 
se montrait le plus grossier (d le j)lus sans 
cœur, el l’on se demandai 1, à (juel di’giX’ d’in- 
c()nscience j)ou\aient en (^dre arriv(3s des parents 
(pli su[)porlaienl chez bnir lils une manière 
d’èire aussi révollaille. 

Four la vive sensibilibï de Charlotte, le voisi¬ 
nage de Kriederich était très iiénible; elle l’évitait 



\.K V(.)L. 


•im 

lo plus p()ssil)l<*; inaîs ll(*l■\rusi* rl iinprrssioii- 
nalile, elle ôpnnivait, iiii sm’iMiicnl ili* (nimm* (jUiiiid 
cllf' roiK'onlnul h‘ in'li! üiircun ilatis rfsfalii'i’ ou 

1 ■ ci 

au Janlin. A lal)l(% assiso un facu du lui, ulh' 
u’osait pas Ir'vei’ l(*s ycu\: la \uu il(‘ 
sionoiiiio sonilu'o ul sounioisu lui (‘(Uipail, l’ajipé- 
til, ul loui lu temps (pj<' itm’ainni lus i*(‘(kis 
lullati un vain uontru un malaise' ipiasi iufo- 
]('‘i‘a])lu. 

Dupuis (|uul(jm‘ lem[>s lus Sillturmaun |)ar- 
laienl rrûquunmiunl d’un voya^’u (pi'ils proju- 

laieni d(‘ faiia' à liavruulh. Itavrculh usi um‘ 

li *• 

villu du liaviùru oii Ton s(’ |•»‘lld un foulu du 

tous l(\s points df' rKuroja' pour «’uli'tidn' lus 

opûras d’un ^‘rand musiuie'ii appulû WarUNU'i*. 
Willudmim', (|ui avait, la pr(’'l(mlion tlu savoir 
jom‘i‘ du piano, éprouvait, lu l)us(dn de* uoinplé- 
t(U' sein udmailion musiualu jiar un séjoui’ à 

I 

lîavrunlli, L('. « Profussor » \on liuukur, sa mùru 
« ' 

(‘I sa sœur duvaîunl ut ru du la par(i(‘. I.u uoio 
sin (iaspard, lu suul epii comprît, ul aimât ruullu- 
numl la musitpic dans la l'amillu, avail tlit un 
soupirant : « Quul dommage (piu je nu puisse 
être (lus V(Mres. Olil si (’u n'élail mou usine! (a* 
voyage est lu rév(‘ du^ ma viu. » (lullu rumanpiu 
avait passé (^.omplùteim'ut inapuruiu'. 
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Cliiii’folle rcdiitaif a\i(!(“iiienl lotil ce (|nc Ton 
racoiilail sur liavrcuth et les œuvres de Warner; 

f. 

elh‘ en parlait avec sieiir .Inséla et ('11(‘ eut bien 
voulu aller (Mit(‘U(!re, elle aussi, eell<‘ musique 
inerv(‘ilieuse qui Taisait l’admii'alion du monde. 
.Mais il irT'tait jamais (pieslion d'elle dans Ions 
c('s l»eau\ projets; sans doiibî on la laîsserail à 
U('^'(db('i'”', (Ml coMq)aj’'nie du rousin (iasi)ard et 
d(ï Kiitf'l. 11 fallait s’y la'signer d'avance. 

(iOusim* llüda faisail des (économies en \ne 
du s('jom‘ à Bayreulli, (d personne n’i(ignorait 
(pie la somme, (pii ^n‘ossissail cliaque jour, 
dormail (M1 allendani son (Miiploi, dans un |)or- 
I(deuili4‘ sous uiu' nil(' d(' s(M*vietles au 


de rannoii’c à liu;^'(M La cousine laissait j)res([m' 
loujoiirs la cb' sur la serrure, aussi liieii pai' 
n('‘g’li^’eiic(‘ (pic [larce (pTelle n’avait pas de rai¬ 
son pour se métier de ipii que ce fût dans la 
maison. L'Iionnélelé de la grosse Kalel étail 
aussi alisolue (pie sa saleté, c(‘, (pii n’est pas peu 
dire. 

Un jour où loul le momb' était parti pour faiia' 
une promenade à ta cainjiag'ue. Chariot le, restéi' 
seule à la maison, s’élait instalbîe au fond du 
jardin et lisait un livre rjue lui avait prété 
sieur .îoséfa, (piand à son grand déplaisii', elle 







C- - 




I.K \'()I 




\ il apiifni'licc !''(‘i(‘(l('rirh (|it’(*l!c rr(t\;ul soi’li 
avec le rt'slr da la raiiiill(\ 

« Hue lisf'z-voiis donc, (lliariollo:' lui dit-il 
CM l’alKU-dai)! ford lraii(|iMlte‘incnl, c(niiitie s’il 
s’i'taij tniijoni’s irioiilrc le |dus aima.l)lc dos 
consins. 

— (ada mus itn|HU'lc [M'm, Frii'di'ricli, r(*iKHi- 
dil (iiiarlolh' doncciiH'id, niais icnnonicnl. It'ail- 
lonrs, j(‘ vous prit' di' ne fias vous asseoir 
‘es de moi cl de lu; jias me parler. 


nuE()i‘:Hieii. 

Tiens! \oilà (pie c(*la vous reprend toiiL à 
coup. ('harltide.) « Ne me jiarle/ pas. 

ne m’approche/, pas... >1 Vous êtes malade, ma 
pan\re demoiselle. 

(lliarIol((‘ Cej’me son et si* lev'c. 


riiiEUEiiK.n 


Oii alIc/.-vons? Vous jiarh'z^' 


ciiARUirn-j. 

OiTainemenl, je pars. J’ai reconnu <|nc je 
ne pouvais vous taire aucun liien, et, vous, 
cluufue fois que vous en Irouvoz t’occasion. 
NOUS me laites du mal. Jaiiiu! luieu.v vou.^^ 


éviler. Pounpioi idétcs-vous pas allé avec vos 
so'urs et vos l'rèrcs? Ola eiit beaucouji mieu.x 
valu pour nous deux. 


h 




♦ 




J 
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Ij‘:s KPlîKÜVKS DK CIIAIU.OTTK. 

FiîiHDEHicii, (cs épaulcfi. 

Cliarinjmlrs luoiiionados! .lo m’assonune, moi. 
dans la socii'lé dr crtlr ^raiMO' dîtidi' do NVitliel- 
niim*, l(nijnin‘s llaiH[i]('o d(‘ son oison d(^ M. \()n 
lî<'(*k(‘r. Il n'y a (|n’uno s(’ulo chose (jui nramii- 
si'rail : ce seniil {Tavoir une Itanfiie à moi et <le 
m’en aller sm* la l'ivière toul seul ou avec dc's 
camarades, nu* promener (|nand .j’(m aurais em ie. 
Mais ces idernelles processions en l’amille, grand 
merci! j'aiiiu' mieux resler à la maison. 

' ('Il.VRI.OTTE. 

Vous èles hi('n ingrat envers cousine Flilda 
(pii vous aime tant. 

FIUEORIUCII. 

(a*oyi'z-vous, par hasard, (pie ce soi! amusant 
d'etn* sans cesse appelé mon Fritzelo chéri, 
mon Frit/.ele aimé? J’en ai mal au conir à la 
lin.... (tli! si je pouvais m’en aller loul seul, 
h en loin, hitm loin !... 

CHAULOTTf-;. 


fl » 


Kh hiiml partez sur un navin', laïu's-vous 
mousse; vous apprendrez àoliéir (d vous ne serez 
f)lus ni maussaile ni t'nnuyé, jt' vous le garantis. 


I'i{[EIJERICn. 


lh\r exemple! il ne maïupierail plus que cela! 
Peiner du matin au soir sur un navire ( 
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iî(’jà je ii’iil pas la l'oi'cf' de stipporler les lu'ures 
déclassé au Gymnase? Non, non, e<’ (pie je vou¬ 
drais, e’('st. une liaivpie, à moi, dont j(‘ serais le 
inaîlre, qui me eonduh'ail on j’aurais envie d’al- 
l('r. .I(‘ pa)'firais le malin el vous lu' un' r('\(?rrie/ 
plus de la jomau'e : lamsoir la eompa^'ui(‘! » 

Cliarhdtc auraiI pu rr'iimidre (pu; pmsüime 
JM' re^ndleraîl eellc ahsenec'; mais elle se eon- 
l<‘iita de dira* : 

« l)emaiHlez à voliai mère de vous aeheler un 
lialeau, vous savez Iden (ju'elle ne vous reluse 
jamais rien.... 

FHiKUEiUCii, <!')(>» air 'iuaihrc. 

Ail! oüiche! elle dit (pu* e'esl (roj) cIhu', (ju’Ü 
n’y a pas inoyni pour le mmuenl. 

CHAHLOn Ir!. 

Alors n’y pensez plus, vous avez lani, d aulres 


c 


' J1 tJ: 1 


S ' 

+ T * 


i'Hn:Di:i{icu, en(r<' ses firnls. 

Gli ! i(‘ iroiiverai bien movf‘ii di* l’aelieler 
quand même! ee ne sera pas si dil’lieile! 
euARLOTït:, (lui n a pas bien entendu, 
Ou’csl-ce que vous dites? qu’es(-cc qui ne 
sera jius difticilc? 

FKieuErucai, briiSf/Kentent, 

Moi? je ne dis rien du louL Vous avez la 

16 
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LKS KPRELJVES DE CHARLOTTE. 


berlue. Kl puis d’abord, puis(|ue \ous ne vou¬ 
lez pas (le ma sociélé, je vous »(uiMe, je retilre 
chez moi, j’ai eneon* un maudit devoir à l’aire. 
Adieu!... .Je ne sais vraiineiil [>as ]ï()urt|iiüi j(‘ 
vous ai racoulé toul cela. Je voulais seulement 
savoir où vous élicz,... » 

Fri(‘deri(‘li s’éloi‘j:na (ui sifllolaiil d’un air 

< 

déLUt^4‘é, el la petite lille repiât sa le<‘turc; mais le 
livre était pivstpic aelievé. Ommd Charlotl(‘ (Uil 
tourné la tlernièrc paR'(‘, elb‘ se leva et se diri- 
jjfca vers la maison pour y clierelier un petit 
ouvrage à l'ai^onlle qidelbi destinait à su'ui* 
Joséfa <'l <ju'(‘lle si' proposait de terminer an 
jardjn, n'ayant pas en\ie de s’enrei'iner par un 
si licau temps. 

Dans b; eorri<lor, au pnuniei' étage, elb' se 
lieiirta e<Hilre Friedei'if'li qui sorlait i)i'éeij)itam- 
menl de la cliamlirt' do sa mèi'e. Le jeune gar- 
eon était très pale; il tenait son veston croisé 
sur sa ])oiliMne pai* un g('ste bizari’e, comme s'il 
eût voulu dissimuler qiudtpie ciiose sous ce vê¬ 
lement, ('I son rc'gai’d parut à Fdiarlotte [dus 
clrangt* et plus lroul)le encore tpie de con- 

tume. 

« Eh bien! quoi, qu’est-ce' dit-il à Charlotte. 

moi coniine si 



'esicZ“vous (lev 


4 
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uiM* hf’3<' ruri(MiSi'? üii’i'sl-cj' «jitc \tjus i;uk‘S 
Ir ('(iffidorï 

i.HAHi.M i'i K, 

(jin‘ j( fais? mais ja iriilrr dans ma 
rlianiljro. C’nsI à \oifS(|ii'j| lauiJi'ail (k'manih’r (■(' 

([JH' vous lailf's. Pourquoi a\oz-voits l'air si liou- 
h'voi'Sf? l'jsl-il arrivi' clHtsc à (aiiisiiK* 

llilda? 

FFUI'lU'aoi’ll, f/r i‘)i phfs froubiit. 
(ànnmonl, ai’ri\i‘ (iindfjuo rhoso? Ouo voulez- 
vous din*? Il n’esi rien arriva' du (oui; qu’csl-ro 
qui anrail |mi arriver? Kl, }Mns d’ahord avr-z-vous 
lueidôl fini d(' lu (‘S|Moi!iH'r? ■ 

Krii'dericli, iioiisrulatd sa cousine, (kisei'ii- 
dif qiiaireà qiiaire |<*s escaljfrs. (’liarledh' haussa 
h‘S épaules : •< Pauv re oarcon! il ih'vieid loul à 
fou, » se dil-v'tle; rt ('If,' f'uira dans sa 
eiiamlire sans |dus y songi'r. 

L(' soir, a I lieuri' du dîner, louh' la maison 
élail st'us dessus d(\ssous. La rousiue lîîlda, 
U ' I l I I l laelure, avaii voulu la 

(dærcliei- dans lo iioi'h^reuille de ciiii- noir: mais 
c est on vain (iidello avaif houlevt'rsé sou ar¬ 
moire de fond en cmidile. Lo porloléuillo n’y 
etail jilus. 11 avait disparu. e( l'ai’^'oni avec, hion 
onlondu. 
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LA COUSINE jiiLDA, dx.us faifiiation pour la prc- 

•mirrr fois de sa vte. 

11 faut alisoluiiKMil quo jo sache si personne 
n’esl entré dans ma chambre en mon alisonce. 
La maison était vith', jaiisque nous avions 
emmené Kfilel avec nous. Fi’iedoricli a passé la 
journée cht'z un ami. il n’y a (pie vous, Gharlolte, 
(pii soyez reslé(', ici ci'lle a|)i'ès-mi(li. (Fest inex- 
})Sica!*le, époinantaldt*. Je suis sûre (pie jamais 
rien de [lareil ne. s'esi jiassé dans Regelherg. 

(diartotte ouvrai! ta bouche pour dire : « Mais 
Friedcriidi aussi est lesié à la maison, il iFa pas 
été chez des amis ainsi (pic \ous le croyez- » Un 
sentiment. inslincliL (pFelle n’eùl pu détinir. 
arrêta les paroles sur ses h'ïvrcs. En même tenqis 
elle (‘hercha des yeux son (’ousin : le Jeune gar- 
(;;on lixait sur elle un regard à la lois méchant, 
etïrayé et suppliant ; il y avait de tout dans ce 
ri'gard. Alors un soiqxjon lerrihle élrcignif le 
cœur de la petiti' tille. Elle se rappela la ren¬ 
contre de Fri('dericli, hagard, bouleversé, devant 
la chamitre de cousine Hilda, et la conversation 
qu’il lui avait tenue au jardin, car,chose étrange, 
les gens cpii méditent une mauvaise action ou 
(pli s'en sont rendus coujiablés éi>rouvcnl le 
besoin (!'> taire allusion, et c’était sans douf(' cet 
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iiihlimi iiiyst(M'UML\ (|iii ovail poussi'' Kriddorich, 

pourtant si larîtiiriio, à oiili'oteiiir sa rousine tic 

la banpu; (pi’il convoitait, au inoniciit nicnic ofi 

il avMÜ iM’Sohi, pour sc la pi'ocnrer, d’eniployoi' 

un inovcn criminel. 

« 

COUSINE IULDA, / (} ('h(t 

(Juçhpruii (*sl-il ^(’nu? un lournisseiir, le hlan- 
rliisscur ou la coulurièi'i' à la journée (|ui avail 
|)réeiséinenl, à nn' parlci’? Vous n’avez vu per¬ 
sonne? 

Cliaiiolle ne répondit [las. 

COUSINE lliLOA. 

.M’eiileiniez-Nous, (iliarloltc? Avez-vous \u quel- 
ipi'iin entrer dans ma idiamlio' p('iidanl mon ali- 
seiiee sous un pi’éleAtc* (pieleonque? 

Même sileni’c Cliaidolltc 

LA COUSINE im.llA, //OCN '/'c//c. 

Mais entin c’esi lro[> forl.! vous l'Iii'z simiIo à la 
maison, il est naturel qui' l’on vous iiiterrofic. 
Itiqtondez ; oui ou non 

raiAnLori'E, Imlbuinoti, 

Ma cousine, je, ne puis rien vous dire; je ne 
sîiis rien, je vous assure que je ne dois el ne juiis 
rien dire. 

I.A COUSINE llILIlA. 

(Àjurnnenl, vous ne devez rien me dire? (pie 
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LI-:S ÉPREtIVES DE CHARLOTTE. 


si^nilic re laiigag’c? Votre altitude est élrangc, 

niadeiiioiselle. Vos n'*lir<'nf‘es et voire silence 

eiiilmi’rassé ouf lieu de sur|>rendi’e l('s hoiinôles 

gens. Prenez garde, si vous persislez à vous 

faire, nous serons en droil de siiirposer (|ue vous 

avez d(‘ lionnes raisons pour eela. 

• • 

cuAiu.oTrK, irunr. voix (‘Iranfjlf'e. 

Oue vouleZ'Nous dire, ma cousine? .le ne vous 
eou'iju'ends pas. 

I.A (;0IT.S1NF. IIILDA. 

•le vois à voire froiihh* (pm vous me comprenez 

tort liien, nu contraii t'. Vous ôles rcslée seule à 

« 

la maison; ce xol inCAplicable a eu lieu en 
noire ahseiicf*. Drs personnes moins bien veil¬ 
lai) les vous acenseraieni |)eul-èlre d’en être 

raideur. 

CHARLOTTE, h‘A ittaiii^ joinie.<. 

Oh! ma cousine, c’est im[)ossil>le, vous ne 



pensez pas ce <|ue vous uitesr =moi, um 
voleuse? et pour (juelle raison aurais-je pris 
cet argeidï Ob! mon IHeu ! mon painre 



LA COUSINE Ml LOA, i^rclteinent. 

\otre action serait en elVet assez surjirenante, 


mais enlin nous ne pouvons soujiconner (pie 
vous; je le réjiète, vous êtes resb*e seiib* à la 
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innisoii, (‘t, avanl dt' suiiir, jai eu ee jinrlel’euille 
en Ire les mains. 

ciLUUJU’i'K, jumPditl à i)i‘tiie jinrh'r. 

.Ir n’iMais pas sinile à la maisnn, ma' eousiin'. 

il y avaii mtr aiifn* pei'somie,... 

* 

[.A eorsiNH Mii-hA. 

J'jl i]i]i «lune, j(‘ vous prie’.' 

onAitLoTTK, if H ne eoLr è in>>ne <fiAth\r(e. 

Kri('(leri«'li. 

I.A Odi'SlNK lIlI-hA. 

C’esI alanîunal)](\ (‘e (pie vous faih's là! Aecu- 
ser mi innoecnl, h' lits de la maison où l’on vmis 
In'lter^'e, (h <l(‘vanl sa profire mùi’e ('iiroiN'! j(^ n'ai 
jamais l’ien vu d’aussi alTreiix. 

’CflAIUA)TTK, <!(' rurnif. 

.h' ii’aeense pas Krii'dei'ieli ; je dis seulc'- 
menl ipi’il él'ail à la maison eomme moi, (d 
(pie vous pouvez aussi lùeti riMlert‘((;4“er <pie 
moi. 

lù'iidanl (‘el((ï si*ju(‘, Fi'iedi'rîidi, assis dans 

à man^’(U', s’i'sl levi'* 
ga^né la |>or(e sans l'a in' d(‘ 


un eoiit (1(3 la 
(louet'ineiil el a 


bruil. 


I.A COUSlXn IIILUA. 


Ola suflil, mademoiselle; puisipie vous osez 
* * 
faiiv* naître un sou}K;on (‘Oiiln' mou lils, mon 
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Kncdrrirh rhrri, nous allons monlrr avoc vous 
dans voire ehaiultre, el en Ibuiller les nioindres 
recoins. Vous ne incrilez pas ([ue l'on vous (railc 
aulreinriit. 

( : 11A HI. O TT K. triste ment. 

rjOiiiine \ous voudrez, ma cousine. Je suis bien 

I 

lran(|uitle, J(‘ sais que vous ne (roiivc'rez rien. 
.Mais vous vous l’epenUrez d'avoir l'ail laut. de 
indue à une p('tile fille sans défense. 

La eousine Hilda sfjrlil de la piè(*e, suivie de 
Cliarlolle et du cousiu (laspard, (pii jouail eomiiie 
à l’ordinaiit' un pb'lre |)ersounag(‘, au fond l>là- 
manl sa léiiime, mais u’osanl iireudre la défense 
d(' Lliarlol 1{‘. Wiliiemine el Mar^uerile venaienl à 
la iM'Scousse, écliau^t'aul en allemand des excla- 
malious indi^aiécs. Au liaul d(! rescali(‘r, Mme de 
Si I ber ma nu nm cou lia iM'ioderich <pii s'apprélait 
à descendre, el la pAb'ur de son favoià acheva de 
la jeler hors des ^‘onds. 

l..\ (.'ÜT^.SlM-: lULOA. 

Regardez danstpud étal vous avez mis ec mal- 
lieureux (mfanl; il ne se lient plus sur ses 
jambes. Oh! je vous en préviims, je serai impi- 
loyable. Toul le pensionnai de Sainl-loseph sera 
inslrnil dt^ voire aciion, 

La (‘ousine IIiLia cuire (hins la chambre; elle 
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coiimniJirii |)(ir Jrfcr tiii rnup (Td'il (•irni!inr»‘ 
nv;ml do ootiiiiUMict'i’ sa ponpiisilioii. IMiis ollo 
niivro los tiroirs, lioiiloVin'so la tiiallo, soroiii' les 
liviHis o( los oaliit’rs, ot nt* oi*aint pas de <*011- 
l’ofiner roi le lmss(‘ Ik'so^mmn 011 arrarliaid les 
roiivoi’llires du lit (d ('u rolminiaid l’oreilh'r... 
<'l tout à ooii|i, elle pousse iiii cri de Irioinjihe : 
sous le traversin olh' a siuili (luokpie (diosc' 
«pii résisli’... ollo' lo soulève... (d <’u relire 
un ohj(d- qui u’osi au tri' que lo porlclouillc do 
oiiir noir. 

Mme lie Silbtuanann s’approolia l(Mdein('iit di* 
(diarlolle plus niorU' (juo vivo; ollo lui uioidro 
11* porloteiiilte el lui dil (rime voix ^*laoialo ; 

« Ouolle audace, maiiiunoisello, quel rynisuu’! 
Vous n’avioz jias })ensé que \olro vid serait, si 
lot déoouviu't, et le lenijis \oiisa manqué pour 
inotlro inii'ux lut sûreté le produit de votre 
la rein! 

r ai AU LOTTE, <Vnne vo '^x (hkliimnh'. 

Ma oousine, au nom du (d<d, ma cousine, oe 
n’est ]ias possible, c’est, un oaucboinar, dites-moi 
ipie ce n’est pas vrai, qui' vous ne le oroyiv, jias.,.. 
.le vous le jure, nia cousine, o'i'st Prioderiidi qui 
a pris ^ olrc porlefeuille; jamais je ne vous l’au¬ 
rais dit si vous ne m’aviez jtas aoousée; je vous 
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ÉpRK[ivKS ni-: cttaurottk 


jure (|uc je l’ai vu; Il n’a pas <Hé che/. son ami 
ainsi ([U(‘ vous le rroyoz, il esl resté à la mai- 
ium, je Fai \ u sortir de voire ehaml»r(', il lenatl 
h' porlereuille sci'ré contre lui; il était aussi pâle 
([ii’il l'est mainlenani ; (*l il m’a l)Ouseulée dans 
rcs(‘ali('r pour S(' s;ni\or idus vite. lui, 

c'esl lui, Je \ oiis Jure que e’esl lui. Quand il s’i'sl 
vu tl('(’ouv('rt, il aiii’a mis le porlereuillo dans 
ma chamlu'c' [)om' faire eroirt' <pie e’élait moi 
([iii l’avais pris. Oh! le [nallieureux, ’ le mal- 


Mireux ! 


LA Cra SLNU un.DA. 


Votre au(lar(‘ (lépass(‘ les bortves, et vous mé- 
i'il{‘z (pje vous rass(‘ ('nfermei’ dans une mai¬ 
son de <‘orr(‘(‘lion par voire tuteur juscpi’à volrv' 
majorité. Vous niez l’évidence (d, vous persistez 

dans une aC(*usalion ni(uislrneLis(‘ contre mon 
lils, en (h'hors de lonl(' vraisemlilanee. N'a-t-il 
pas d’ailleurs tout ce qu'il lui faut? lui avons- 
nous jamais rel‘us(‘ la moindre chose? 


cuAULoT’i'K, .sr l(jv>litnt lex mains. 

Il voulait s'aeheler un bateau, c’était pour avoir 
de l ardent, pour se procurer ce bateau (|üe vous 
lui avez retuse. Oh! mon Dicui! mon Dieu! ([ui 
me viendra en aide? » [K!le jette tirs Te<favtls 
eiievdns nntour d e/le^ Utndni que Ut cousine Jliidu 
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(f ouverl (e jjOi'lrfciûlle pont' lub’ijicr ÿ/ (c cun/ple 
des /iilhds s'il froiree ftien.) 

A (■«' inoiurnt, mi<' fciiilh’, <!(' piipier s’ôrliappe 
du jHH’IrfVuilU* e\ trimlx'i' aux pirds de 

Chat'Iolh'; la pelih' fille, n‘<‘(Hiiiaissaiit soudain 
l’éeritiire de* l'ri(‘dei*ieli, la saisil, y Jellc' li's 
yeux, e! pousse un ^4•|•aud erl. 

Ail! e’esi l(‘ hou Ificu ipii a eu [dlîé tli* moi ! 
Lisez, ma i-ousiue, lisez ce (pie l'’ried(‘ri)*h ('dail 
eu Irain d’éci'ii'o (piaud il a (Mé surpris par \'otr(' 
ai’i'ivi'e; il aura jeh' eell(" lelire dans le [lorie- 
feuilli' ('U vous voyani rov(*iiir plus ((M ipi’il lu' 
le pi'usail, et 11 aura ouldi('‘ de l’eu r('lin‘r.... » 

La cousine llilda jinuid le papier «pie lui lend 
(’harlolle, el uiaeliiualemeul, (die til : 

<i Mon cher Peter, nous allons pouvoir a( ludc'r 
la lianpie; j’ai trouvi' d(' rar^(‘ul, (d plus (pi’il 
ii’eii laut; j(' l’('xpli((U('rai comiiHud, ('u veiiaul 
t(‘ voir dtuuaiu dans l’ajuTs-midi. .le n’irai pas (ui 
(dasse le matin: Ludwii*’ \e remetlra ma hdlre: 

4 ! « 7 

mais suri,oui, pas un mot devani lui d(' la lianpu' 
ni de l’ai'genl. Je suis bievn Irampiilhî [loiir la 


lettre, il esl 

si IkM(', qidil ne songera même pas 

à l’ouvrir. 

llans la matinée, 

K ÿ v ■ 

j irai 

(oui de 

suite pour 

la banpie clioz.... 

» La 

loi Ire eu 

('dail resl('‘C 

là. Sans doule 

rarrivc' 

e d(' sa 
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I-KS K PR EU VE S DE CIIAULOTTE. 

lîiinille aviiil rnipet^ln' Friedericli de conlinucr.... 

Cojiime dans nii t'C'vc, CliarloMe eiUeiid la (‘ou- 
siiie (jiii ilW d’une \oi\' altérée : « OIi! Friederudif 
ustdl |K)ssilde? Puis (oui tourne autour d’clle, 
et eVsl lu silonee, la nuit : la rommotion a été 
liop \ ioleiilu, E;i ])elit(' lille s’est (Hanoiii(‘. 








I 














♦r t 




Arrivée du tuteur. 


Tandis que illiarlolle, en jn’oie (.Uquiis plusieui’s 
jours au délire (riiiu* lîèvrr iirdeid4‘, ne reeon- 
iiaissaif i)ersonne auiuiir d’elle <‘1 îinplorail \c 
secours d(‘ son iKui-papa (‘I de la so'iir Joséla, 
Mine Poise, (|ni avail u!)leuu qiiaranle-linif lu.'urt's 
de «•(uig'é, iK'udanl (jue sa dame Hel^a' sansfallail 
à Rade, arrivait à HegelherjL;' et croyait l•évcr en 
se tiMuivanl nez à nez, à la gare', avec un grand 
monsii'iir loiil de noir vêtu, (jiii irétait aidre([ue 
le tiiieur tle Charlotte : M. Ciièpier. 
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J.ES ÉPREUVES ])E CilAlU.ÛTTK. 


M'"^' l’OtSE, ahaolumunl stupéfalle. 
Goinnieiit, monsieur (iuépi(‘r, vous i<i? Ce 
n’esl pus possiljICï je suis le jouet d’uiie i 


sinii 


-M*' ouÈPLKu, Uni jours sérieux. 


Nu!tem(‘iil, iiuidamc Puise, nullement. Cesl 
bien moi-même ('u ]>ersoime et non mon douille. 
Vous dcviiH'z (prii se jiasse ((uePpie chose de 
gra\(', pour ([itc j’aie (uilrepris ce voyage. Moi 
(pli ai horreur des déplacements! 




Kin 


POISE 


J « 


Il va sans diri' (pi'il s’agil de Charlolfe. Serail- 
(dh^. malath;? 

M*' ouÉeii-ih, tt'uu (tir très /rréoccuj/é. 

.le crains <pie la pauvn' (Md'anl ne le soit gra- 
veiiieid. .l’ai rt'cu une hdlre sinaiée « Comh'sse 


(ioldau », dans laqindle eeth' dame, ({ui a])|)ar- 
lienl, |iaraîl-il, à la jilus hauU* aristocratie de la 
ville (je me suis nuiseigné), croyait de son devoir 
de in’averlir (pie ma [ni|iillc avait <[uilté le coii- 
venl, (pi on la savait très mahnh', en dang<‘r, 
à la suite de rihuolion causée par niie accu¬ 
sation insensi'C, un \ol, aulaul ipi’i! m’en 
semble. 

lyimc POISE, iiiterroi/ipriiU, 

Un vol? mon élève! la petite-fille du baron 
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(Jaspiii'd clr SiUKaaiiadii (jui s csl nnnc |Hnir avoir 
\ üulu rrniplii'des enn';i(i-,>nn‘ii(s en i)iiel<|iie sorti' 
inoi'aox, (loand la loi no l'y oldi^ail niilleinciil — 
Mais c’est de la l’olie î 

M** ouHiMEH, ((jujours /acsa/’c. 

(Vcsl ce (jidil m’a seiiildé. Je me suis dit 
que le si'iil pai’ti raisomiahlc à prendi’c, e’élail 
d(' \eiiir jiiye.r par moi-mème cl je suis tO'ri\é 
aussiliM un snuith'). Mais quel dcjilact'meiil, 

ma chère madame Poisi'î 


M""’ ecusE. 


J'ai ri'cu ces h'inps derniers une lelfre de (diar- 
lolh', ipti paraissail iiidiipier [iivcisi'uH'nl un èdat 
d'esprit laclienx; elh' semidail hiaii malliciireusi' 
et di'mandait a\ec inslaiicc à rire mise au c(MI- 


vi'iil. Pendaiil que \ons \ous tailcs cou luire 
clu'Z M. (](' Silhei'uiann, j’ai mnie. pour ne jias 
pi'i’dre de lenqts, de me l'cnili'e an peusinmial 
de Saiul-Jos(‘ph cl d'ohlenii’ de ces dames ipu'l- 
(pies éclaircisscmenls. 

M*' (UJÈriEli. 

l’arlail, chère madamt'. Je iin' fais iumn'dia- 
li'uienl t'oiiduiro au[)rès,ah' ma panari' [letih' 
pupille el j'irai vous retrouver clie/ ces tiames 
de Sainl-Joseoli. 


M*^ (juèjiior, introduit dans le salon des Silber 



















LES ÉPREUVES DE CIIARr.OTTE. 


iiiiuin, y trouva W cousin (iasi)anl qui |>ar liasard 
ii’clait pas a son usine. 

« Mtuisieur, dit (iiiôpicr en s’inclinanl, j’ai 
bien riiüiiiieur de vous saluei'. Je suis M" Guè- 
pi(‘i', le notaire et luleur de Mlle Charlotte de Sil- 
tiermaniL Je sais qu«' ma [lupille est dangereu¬ 
sement malade, .hî désire la voir et apprendre 
(Ml même teiiqis de votre bouche les circon- 
slanc(‘s.... 


LE COUSIN GASl’AHU, inlevVOn 


a<{ltülion 



<s vive 


l'ardon, monsieur, eeei ne im» concerne nul- 
l(Mîient. tl’est l’alVaire de M"'“ de Silliermann. 
Veuillez vous adn'sser à elle; je ne saurais 
NOUS répoiulrt' en aucune t'acon; ce (lui se 
passe dans riutérieur n’est pas de inon-i’es- 


sori_ 


i.K NOTAIhi:, (l'itii lun fi’i'uir. 

Non, uionsiiMir, c,’(‘st à vous qiu? je désire par- 
lei'. Vous él(;s le cliet' de famille, le, plus prochi* 
parent de la |>elite Charlofle, et c'est vous tpii 
êtes rcsponsabliM jusfpi a un certain jioiid., de (‘c 
((ui ))eut arriver à celte enfant. J’ai reçu une 
lettre signée du nom de la comtesse Goldau par 
laquelle celle dani(‘ me meltait au courant d’une 
grave maladie de Charlotte el me laissait en 
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k'iulrr <1110 \i\ causi' en àtra allrihiiéi' à 

(les (‘iiiolioiis \ iolciikis. Kn oiilrt' kiiariolli* ('Ile- 
m(''in(' a ('‘('ril jilusit'iirs Cois à son (w-ioslilulriee, 
l’hoiioi'aklo Mum' l’ois<‘, i'( ii(' lui racin 
(ju ellc (’’ 1 ail traih'i*\oiisa\('c pctnle l)i(*ii 
v<‘i 1 laiifi' (‘I P* (lirai plus, a\<'(* [m'ii <!(' j 


I ice. 

La rousiiir liilda, ou !(' (I(‘\iii(‘, uV'lail pas sans 
iv'inoi'ils à IV'^an! de LharloMe. I)(‘]>iiis (pK^ Tcii- 
l'aiil j)araissail (laii^'on'Lis(‘iiHMil malade, (die seii- 
tail (pftdle a\ail IîuI preim- d(j durelé e( d'iujus- 
en\(‘rs la pcdüe lilh' e(Mili('e à ses soins; 
mais (dit' (dail li'op (u'^aieillenst' pour en eonvt'- 
uir, el d’ailk'iirs l’inlt'i'v cul ioii dt* la eoudosse 
(ïoldaii l’avail. c\asp('i’(''e. Idli' S(' liL;airail ([ue la 

' ileiL’ellK'i’iJ’. au eoiiranl dt'S set'iies 


peine ^ 

tpii s’t'lait'ul passi'es dans sou iiihM'it'ur, tu’t'uai! 
h; parli de Cliarlolle. Aussi, bien loin dt‘ h'mioi" 
cn<'r le uioiiidi’c iT^rtd, elle viul au st'cour's du 
eousiii fîaspai'd t'I dil avt'e un sourirt' dt' 


ni('})iMs : 

Il .Mou Dieu, monsieur, s’il vous iilail d'ajtMder 
Toi aux CüiiiuH'rages malveillaiils d'uue i néon mie 
(|ui s’es! procui'é voire adresse je ne sais eoui- 
inenl el vous a éeril Je ne sais pourtpioi, ](' 
vous prie de croire tpie nous ne nous donnerons 

17 
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LES ÉPREUVES UE CHARLOTTE, 

pas la piMiu* de nous défeiulre. Nous 
soiiiiiies au-dessus de ees ealouiuios. 


LE NO TAI UE, tuifjinifH n 

.Pai pris des reiiseij^nciiieuls sur la couilossc 
(lohlau, eomiiie la prudeiHU' iii’ordoniiail de le 
lairr, el je sais de source eerlaiiie (jue celle dame 
appaiTieiil à la [)lus iiaule f'ainille de UegX’lbcrg. 
Pe ii’esl doue, pas une avenlurière et elle n’a 
aucun mnlil'de me Iromper. 


L\ COUSINE iiiLUA, de [dus. en pim furieuse. 

Charlolle n'aura [tas maïujiic île se plaindre à 
elle, comme elle se plaignail de toul cl à loid le 
monde. Nous l'avons pourlanl biiui Irailée cl nous 
a\oiis l’ail pour elli* rim|iossil)le. Mais celte en- 
laid, haiilaine el insiipportalile, a Irouvé moyen 
de ji.der le Irouhle el la zizanie dans un inlérieur 
jusiju’alors si paisible, u(i l’on vivail di' la \éri- 
t al tic \ ie de ramille.... 

LE NOTAIRE, înlerrijuipnnL 

Vous m’étonnez bi'aucouj), madame. Je n’ai 
jamais eiilendu personne evpi’imer une sem¬ 
blable opinion sur ma [ui[)ille. Mais dans lotis les 
cas, quelle est ceUc* triste bisloire de ^ol qui 
parait avoir cause la maladie de Cbarlolle? 
Il i‘sl de mon dcvoii* de me renseigner à ce 
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AUIUVKK l)ü TUTKIII^. 


1,E COUSIN GASPAIMI, O/l iic //rnl i/lfts l'inharroHSr. 

C(‘ ii’osf ([u’oit eiiriiiilimi siiiij)l(‘ (Miraii- 
tillcigu (le mou lils; il inail pris tiiu' soniith* iiisî- 
^'uifianh' dans l’annoii‘(* ilo sa inôrc; [>ar jiîaisaii- 
il a acoiisi' (diai'lnllu.... 

I.A Col ''INC llIl.hA. 

hoiil il asail à siiliir sans cesse les iiiau\ais 
Iraileiiienls et J(‘S laipiinei’ies.,.. 

LC COUSIN C.ASPAini. 

Il a \oiilu en liivr une pi'üle \ cnycNinee... 
sinijile espic^'lerii* sans iiiiporlance. 

UU NOTA mu, />-è.s ffi’fHy. 

.le votis jdains, nionsienr, dc’ considérer une 
aciion si'jnidalde une siinfdi' es|uègle]’ii', 

el ](' jilains encore (dns AL \o|i’e lils, édiné aAcc 
une indiiti4'(nïce aussi cou|)al)l(‘. \ eiiilh'/., vous 
}irie, me condnii'e dans la clianilire de ma pu¬ 
pille. O 

l.a eotisinc llilda, éloiiilanf de colère, mais 
ii’osanl répliquer, (U’é'cétla iM" (iuéjiier dans la 
chamlire o(i (diarlolle, en proie à un \iolenl dé¬ 
lire malgi'é la glaee (|ui lui (mloiirait la [éle, pas¬ 
sai! de l'accablemenl le plus [irol'ond à l’exciialion 
la i>!us eirrayanle. A l’eidréi' du nolaire, elle 
s’assil sni' son lil, (i\a sur lui di’s yeux égari'S, 
el lui dit sans le reconnaître' : 


t 
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I.KS KPREUVKS Î)E ("[JARf.OTTE 


te Oh! luonsiiMir, (‘sl-ro ([iie \oiis \ciioz lue 
chorchor pour me mol Ire eu priï^on? -le ne suis 
pas une voleuse, je vous le jure. Si \ous aviez 
eonnu mon t)oM-j)aj)a, \ ous sauriez ipie sa j)elile- 
lille in‘ poul pas a\(>ii‘ \u!é. .le sais qui est le 
voh'ur, jo l’iu vu. il esl là,... il nie re^arih',... 
mais i! so lail, il ne \eul rien dire.... il n'avoue 


s, el il UK' laiss(‘ arenser toujours,... tou¬ 
jours,... sans prendre ma dérense.... Olil mon 
hieu, mon Ihiui ! ■) 

Kl la petite lilhq ('|nnsé(v, relomha sur l'oreil- 
[(‘r (*n ^i'émissanl el en hallnitiant dt's paroles 
sans suite. 

i.K Mitai UK. •'<e loifrittnil vers ht cnusuie iîlhla 
el <:fnilenaH( n (jrinul'peine son hidif/na/ion. 

« Le dorteur ('sl-îl Muiu \oir eetlc enfant au- 
joiird'luuï One p(uisi‘-t-il de sou état? 

i.A COUSINE II II. OA, (/'nn (on pincé. 




11 \a j)Ou\oir vous le iliia' lui-mème : pn’cisf'- 
iiH'id, je crois (pie le \ oiei. ■» 

La porte s'ouvrit el le docteur lîcrkow fil 
en eilet son entrée. Il sccouail sa ehevelure, qui 
était eiioi'iinq et jidail sous ses i*’ros sourcils des 
regards d au*.^'urc; il \isail ù l’originalité et ]>rc- 
nail des airs ti’ès jirolonds ou ti'ès malins jtour 
dire les choses les plus insignilianles. Lu outre, 










































































































































































i 


I 



; ■ 

.1 


\ 




J 


1 


I 



I 




» 1 



! 


If 


I 




i 



* 




^1 


J‘ 


I 


I' ; 'Il J 

i-it I' 

, ■ Il j *' 

; ' 1 >j ' 



« 





























































arrivi':k du tutkuh. 




il civait la daui^rmisa inatiio —('UnmanU' rln'/ 
Il 11 iiu’îilrciii — (U* Jit^'cr los sur lt‘S a|)pa- 

ronri's, ol. il rM'irail <■(' jn^^eiiirnl, (|u'il croyail 
Inraillilili', à tnrl i‘l à Iravars. 

SlyU’’ jijir la roiisiiu' liilda id s’âlaiil d’ailli'iii'S 
uiH’ ujiîiiiuii (la luiilc |)i(’(*(‘ siii' (iliarluUa — 
({ii’il iKi (■(iiinaissait iiiillauioril al à la(|U(‘lla il 
travail jamais adrt'ssi’' la parnh* — rimposaiil 


iloal(Mir licrkow’ ivpiiiMlil t'i M'' (iuôpîf'r, ( 
d<'maii(lail avi'a <'tiiuli(.m «‘a (pi’il pansail da la 
lualadia d(' UharlolU 


\ * 


V 1 I 


« Pour (ont aiilrc anfaiil aa tia sarail pas 
ii'i’av('. Mais aalle-ai (‘sl d'una li'lla nai 
(riitK* iinprassioiinaltilih*' si maladive (piR ja iia 
|)iiis am.'ora ma jU'nnonta'r. (Uasl, à ii au |)as 
dou((*r, iim; ctiraiil Itvs ^(Uâa, iuaapalila d(‘ siip- 
porD'r la moîiidia aorih'ariéh'!... {Ih’itfiirranl en¬ 
core son oie prnjhnd.) Voilà a(' (pli aiTÎVf' (piaiid 
on iVi's! lias arnu'* [loiir la luth'!... 

LE NOTAI HE, mpn'i.kf iit /<i docJcur iievh'on^ 

avec éionneoicni. 

Ikirdou. monsieur, je nt' vous demanda pas dt* 

ri'llcxioiis ]>syeholngi([ucs, d’aulanl [dus oist'iises 

al d4’'|)laaé('s ([uo vous ne aoniiaissez pas, j(* amis, 

* 

ma pupille, .le vous ai |)ri('' de me din' (pielle 
(Mail sa maladie. 
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LMS HPiu-:rvrvs dk ciiAïu.oTTr: 


LK nocïKiMi i\v, (U^coniennnré <li( p(>y 

jn’ottmt pfii' st's vciiïff.t‘(iUi?s. 

•I cii (iiii^'iiosllijK» ('c’'r(’J)i*ril('. (jOtiuiH’ 

1 (MjK'Jrs, sii(<i[lisjjK's uiix jjîivls, tuiloiii' 

roni- 

)I(‘IS_ 


<l(‘ ta h'Ir. ohscui'ih', r‘alni(‘ <'( sileiict 




-M'' ra /’iulrrroiaj/ant. 

t'<'ns(‘z-\oiis rjii il y aurait dau^or à la Irans- 
|ioi‘(fr dans l'i'dal nîi rsf? 

i.i:: iMtirri-a r, lîKiiKTtw, piffntl 

\mis un paraissf'z pas avoir (-oiilii 

moi, Mtoiisiruir; dans rrs conditions, je vous 

cons*ill(‘ (io icMindlrc vol,r(' jnijolle en d'aiilri's 

UMÎns; (plant a moi, les sentiiiK'nts do dio^nité 

tes pins rlânienlaires nrol)lif,"erj| à me ]‘c- 
li w 

AI’' (nn^pier s'inclina sans répondre, et le 
dorlnir liei'kow, seemiant sa rrinière, (il une 
sortie lliéàfrale, suivi de la consine Hilda. 

Ia‘ soir môme, ajirès un long enirelien avec 
mère supérieure du couvent d(« Sainl-Jos(‘ph, 
(pli avait déjà nvu la visite de .Mme Pois(', 
AP tiiK'pier Ml \enir une voiltin^ chez les Siljjer- 
niarin. On onvclop|m Cliarlotte dans une cou- 
\ciliuc. de Itiiin* et on la transporta, loujoiirs 
sous 1 em|)iro «tune tièvre viotenle, à rinfirmerie 
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(lu ('oiiAnil, nfi l:i striif Josi'Hi îni»il loiil 
|)oin' l;i n‘rev(Hi’. 

(’.li;n’loll(.‘ lui (’oucIhm; dans un in‘lil 


prr[»;n’c 


lil hinn 


hlanr, aux draps IliMU-ani 
SiïMir ,](vs(*ra s’a<^('ii()uilla. 


la lavandi* (d l'iris, 
à son idicv'cl ni sn 


mil à Idtîu [>our 


a VMM- IVi’vnur. 



















































































ÉPlIXXlUE 


Ciiiirhdli; liil plusi(Mirs jours otilro la vio 
I 1(1 iuori ; oiilin lo iléüi’o luiiiba, los niills 
leviiironl plus cahiH's (‘I, lo mrdorin du oou- 
aud, ampud nuunpinic'id sans «liudf' los oonuais- 
irinoos psyoholoji’i^pivs dii li('rk<ov, mais 

pu y suppIT'ail avaidaf^’iMisoiiionl jiai* hoaucniip 
lo I)ioiiv(’iol do (U'Vüiiouiout, lui hion 
loui'oiiv lie itouvoii’ aniioiioor à sœur .losela 
pie sa pidile malade élait liors d(‘ danger. 

Va\ eiïel, un malin, Charlolle, ri'lrouvaid loido 
^a (‘omiaissanoe, promena aniour tlollo des 
ro^’ards élonnés; elle aperrul sœur .!( 
:issisc à sou ehevel el lui dil d’une voix laildo 


a'd’a 


* 

« 
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LKS ÉPHKÜVKS 1>K CIIARI.üTTH 


(Tes! vous, ma Itou no sœur, esl-co ([ue je 
UC r(H'<‘ pus? suis-je uu? (pie s'est-il 

(lütic j)ass<'? > 1*11 is tout à ciup* le souvc'uir lui 
rcviiil, cl ('Ile cclala (‘ii sanglots : « (Ht! mon 

7 I 

|)i(Mi! si \ous saviez! si je vous disais (‘C doni 
ils iti'oiii ai'cuscc! lyesl liorriljlc. c'esl allVeux ! 

J 

il \ a\ail de <|uoi devenir r(dl(‘! (Vidait trop, je 
n’ai pas supporh'r, il m’a semlilé (pie 

loul luuniail aulour d(‘ moi,... el juiis après, 
rii'ii, c’esl la un il, j(‘ ne im; ra[tpclle 



rien. 


S(El ll JOSEJ-A. 


(diul, ch ni, ma clu’'i'e enrani, je sais ton! 
cela, UC vous aii'ih'z ])as ainsi; vous allez vous 
rt'douniu’ la li('‘\re e( noire hon docloui' m’accu¬ 
sera d'(}(r(' une mauvaise garde-malade. 

r. 11A R LOT I E. 

(Vesi i('i rinlirim'rie du couvoni, u'esl-ce 
Pounpioi in'y a-t-on Iransportije? .l'ai doiK 
hien maladi'ï 


*T É. ^ V 

.1 Ji ♦ 


(dé 


Sn:iJR .1 os EF A. 

Oui, ma eli(''i'(‘ enranI, ti’os ina]ad(‘, niais vous 
(‘h's sauve(', il u y a plus rien à ci'aindrc, cl nous 
allons si hien vous soigner (pie dans (pie](pies 
'S \ons irez courir au jardin, en compa¬ 
gnie de vos peliLcs camaraih's, (pu n’onl pas 
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(‘(*ssr‘ (le (li'iiiamier iiii.\i(Mis(‘in('(il d*' vos non- 
V('ll('s cl \(Hil cire si liciircuscs lic vous savoir 


f * 


iriii'ric. 

H.. 

Cil A UI.o TTi:, }(i imnit sur s«/it jrani. 

hilcs-inoi, nia Ijmint' sicni’, ('sl-cc (|in' Je fai 
reveï 11 m'a si'inhlt’ voir à dillV'iamlf's i'(’[)ris<‘s 


(aniclics sur mon lil, Mim* i’oisc (‘I, \r ci‘oiri('Z- 
voiis- inmi tuU'ur M. ('lin'^pifa-.... Sans (lonl(\ 
c’dlail iVllcl (lu (h'iirc.... 

sn-.i U .losid' v. 

Non, mon cnraiil. Vons m' vous cics jias Iroin- 
|H'*e. M. (im’iiii'r (*( Mnn' l’ins(‘ soni venus a lïc- 
iTcllter^' pour vons rcmciha* cnire nos mains, 
ainsi ([ne vons Imir (m a\i('Z manilcsh* le désir, 
l*ar inallu'm*, ils n'onl pu alhmdi't' voiro complcl 
rclaMissi'unnd (d oui dù vous ipulli'r, a leur 
^frand ri'gri'l, l■allJa‘l(S (>ai‘ 1 urgcina' de h'urs 
oi'eupal ions. 

(uiARi.OTTi*'. Iirsilaui. (I une voir suftjiiuiute. 

* l * 

Ma lionne smuir, t'sl-cc qu’il raudi'a'?... scra-ci' 
iK'eessairc?... csl-C(' (lUC ](' les rcv'errai. lui td 
cousine llilda?... 

snaiR jusûi-’A. 

Nullement, ma chère cnranl. Vous reslercz 
liarmi nous aussi loiiglemiis qu il vous [daira, el 
il idv a ancniic raisun iiour (jne vous relouruii'z 
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LKS ÉPREUVES DE CHARLOTTE. 


clioz vos 1*01181 ns.... .Mais oluit! .!c ne veux i)lus 
cnlendi'e un mol, Sileiu'C altsolu.... IMus un 
mol, je 1 (‘ ivj)èle, [dus im gesie; aulrenienl Je 
\ous (|uin(‘ ('I vous ne me n'verrez pas de loidc 
la journée. Vous savez ipK' je deviens terrible 
(|uand on me désobéit. » 

(diarlolle, dont le hmipérameid était très 
robiisir', l'elrouva vile la santé; (die fui bientôt 
en état de se le\('r eide i>r('ndre (iuel([ue noiir- 
i'ilur<‘; [UNS (die desceudil au jardin; enfin, eom- 
ld(‘l('m('id ndaldie, (dte |»id recomnieneer à Ira- 
\aill<‘r eomuit‘ [)ar le passé, sans ((ue sa lièvre 
cérélirab; (iùt laissé la moindre trace dans sa 
\ i v(’ îid{dlit*'entT. 

passa six annéc’S au couvent, étudiant la 
inusi(pie (d le dessin stnis la direction de sœur 
.I((S(d‘a, (pii était une véritaldc artiste et surpro 
nait (diai*lolt(' par rétonnante prol’ondeur et la 
vai'iété de ses eonnaissances. Quelle grandeur 
d(i renonecinent n'avait-il pas fallu à la jeune 
religieuse; pour ensevelir dans un (doître des 
■i si rares et si précieux, et un tet ensemble 
de perfecl ions ! 

(lliarlolte ne revit jdus ses (xuisins de Silber- 
maniKpii l’avaient fait tani soulTrir, fdle iVaiinait 
jjas a en parler, (d (die évitait surtout de pronon- 
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crr l(^ nom <!(' Kriodoi'icli. (Vrlni! un siiji't Irop 
douloureux pour tdle. Au rnnd du l'n'iif—■ lecroi- 
rait-oii? (dl(‘ a\ail roiis(*r\<’ un d’alloc- 

lioii p(Uir i‘eliii qui eu ('fait rii peu dijUiu', l'I elle, 
ne pou\:ul se ennsolei’dVd l’C resU‘e sans inlluenec 
sur rel rire l>i/arre (d uiairaisanl doid ell<‘ s’étail 
(lall(M‘ de l'ain’ la eiire inotxde. 

IN'iidaiit li's ^^raudes vai'aiiees, illuudutle S(' 
reudail eliez la eondessi* <luld;tu, qui s’i'dail prise 
pour rdle d*une allerllou M'idlableiueiil mator- 
ludle el renuueiiail passixr 1 <*d('‘ a\(‘i' sa lille 
Aivyusla à Hade. en Suisse, ou ilaiis la splen¬ 
dide propriéli* (piVdie possédait aux eii\irunsde 
Jic^'elIx'rg. lai eoiulesS(' iloldau reeevai! I>eau- 
eouj) : ou dausail, on faisail île la musique; de 
soi’li' qu(' (Ihaidolle a))pril à se eonduire dans 
le iiiondi' el devitil uru' jeune lille aecomplii', 
(1(0)1 resjiril el !(‘s uuuiières lu' le eédaieni eu 
rii'ii à la I uni nié. 

Ouand Chariot le eut. di.x-scpi ans, elh' se i-eudil 
à l'aris pour passeï' sou exauieu supiddiuu-. lieux 
ans aupara\aul, uudtani à prolil un prenutu' sé- 
joui', (die avait ohh'iiu Irès aiséinenl sou hrevtd 
(déineulaii’e. La eondesse (loldau et Augusia i’ae- 
eoiupaguèrcnt. Alère el tille désiraieid vivt'iiienl 
se lix('i’ jH’iidanl )juel(|ues années eu Fi‘ane<‘, (d 
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LKS ÉPREUVES DE CHARLOTTE. 


(‘Iles (h'iiiandèn’iil au iu(our de Ciinidullc I au¬ 
torisai ioti do jj,'ard('r lour joniio auîio auprès 
d’cdlrs. W (liiopii'r is(‘ pouvait rien souhaiter de 
niieux pour sa pupille : il aceepla avee eiupres- 
seiueiil. 


A Paris, (Jiaidolle ne |)ei’dd pas son loups; 
elle se uiil à préparer d’autres ('xauu'us tbi’l dif- 
lieiles, tpii d(’\aient lui donner h' di'oil d'eivsei- 
Luier ])lus lai'd dans les lyeét's de jeunes till(‘s. 
La (■ondesse Uoldau (d sa liilc insislaiiud toujours 
pour reniiuener av('C elles, au hal, en soirée, an 
speclaeh'. (iharlode l'efusail doueemenl, mais ler- 
nu'ine 

Non, chère maihiiiK', disail-idle, je nous suis 
nulle l'ois reeonnaissanle; mais je lU' puis moier 
la même \ i(' (pdAuuiista. .le n'ai pas de Ibrlune, 
ou si p(‘u (pie ce n’est pas la jieiiu' d'en [larler: 
je \('ux me reiidri' iiulé[iendanle et ne pas avoii' 
l'air de l'airi' la ehassi' aux maris. » 

(du'Z la comtesse lioldau venait S{)uvcnl un 
jeune allaché d'aiubassadt! autrichien (jui avait 
reinartpié la heaulé et la i;^‘ràc(' de Charlotle. Il 
donaiida la main de la jeune lille el pi'ia la com¬ 
tesse de vouloir hitm plaider sa cause. 

C't'sl un siiiiertic {larti, dit la comtesse à 
Cliarlollt' en lui transniellant cette demande 
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iM0SjK''i'(‘o, ('I j(‘ JK' VOUS pas <pir j’aurais 

(*l(' lioiinuiso frarriioillir une Sf'Uililahîu proposi- 
fioii pour ma lillu, ^Mais \nus tpi’il pn'fùrr, 

jo M'en suis jais siirjuasa. > 

('.harloMc scruiia sa jniii* iilnudr : 

« (](îlk‘ (l)'marrlic me llallo, rhàrr madame; 
mais je ne [mis aceejiler. Je ne \('ii\ (las ukï 
marier, du mnius pmii’ le moriHud. Je ji'ai pas 
oiildié les ju'ojels (pu* Je f'onuais du femps de 
mes éprouves euf'auliuesj a\ani d’avoir lUi !e 
lioidieur de, vous reiieurdna*, el je jiersisie à 
\ouloii'eoiisaerei’ma vie au\ [joliles Mlles alam- 
domii'es nu nr[(!ieli(ies, (amddeii — j(‘ le sais 
maiuleiiant! — sniil mille IViis [dus mallieu- 
ri'uses ipie je ne l’ai jamais élé! » 

lui eu vain ([ue la eniiiM.’Sse (Joldaii 
reviul à la eliar^'e. kliarinlle resla iiiélu'aulabh'. 

Hepoussé' [lar (IMariolte, M* jimne diptomale 
aulrirhien en eonrui un Irès ^^raiid rluigrin; puis 
il linil. par demaïuler la main d’Aiij^usIa, qui 


arrmda sans snl oririK'il : « Je suis enenro Iiy's 


lliilléi' tl’tMre aiméi' afU’ès (diarlolle, « dil en 
ri:ml cidle, ainialde jeuiu' Mlle. La eomlesse lui 
nn ii(^ peu! jilus salisl'aile, de ce mai'ja;^e qui 
eomldait ses vœux. Auf^’usla el son nuu'i pa- 
raîssciil jouir irun Monlieur jiarf’ail. 












LES ÉPREUVES DE CHARLOTTE. 




Et Mille RoiseV... (’Juirlolte la retrouva à l'a ris 
où elle ilii'igeail iiti pensionnai de demoiselles 
des plus llorissanls. Mme ScliülzkopÉ à Ibiri' 
de poursuivre de ville dù^au eu ville d’eau \v 
fol esiioir de Cairi' maip'rir cl dispai’aîlre ses lia- 
joues, avait liiii par eu inourii' dans un [lelil vil- 
la^(‘ de lioliènn‘, où ('lie riail al!é(* |»our essayer 
un ré‘j‘im(' irun nouv(*au pnire (jui devail pro- 
duii’e des (dlels merveilleux. Mme l'oise continua 
à nourrir le leri'iùh' sou])cr)n <jue reau-de-vte 
ii'élail jias toul à l'a if elraugèn' à ('elle morl. jias 
jilus (pdellt' ne l’avait éfé au fimlii’e de voix sin¬ 
gulier de la (laUH'. 

Le croirail-onï M. Scliùt/.kopr, à peine veuf, 
supplia ^Mintî Poisr* de vouloir bien convoler 
('U sccond(*s noces avec lui. A|)rès avoir connu 
la «iloire d’èire h' mai'i de la femme ipii faisait 
le jdus de fautes d’orllio^'raplu', il lui lardait. 
par ctuiira'sle, de savoir ipielles joies il goûferail 
av<‘c celle (jui idignorail aucuiu* des moindres 
subslililés de la goaunmaire. Ce pefif homme 
n'ai ma il pas les médiocrités. Mme Roise refusa 
avec indigiudion d(‘ donner un tel successeur à 
M. Roise. Rien lui en pril, cai\ peu de jours 
après sa demamlc, des Riuidanm's aulrichieiis 
vinrent cueillir M. Schülzkopf, jiour le conduire 
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faii’i' mi jiolil srjnur à ht pristm dr \iriiiu', qui 
tdail [)üiii' iut iitu* ftuiiiiiissaiK'fî dt' joiiiu'rtsp. 
Mme Ihtist* i-omiul iiu'i'llr uc sV'lail pas Irom- 
pt'‘(', ('U siippdsaiil qiu* la (ahriralinii ilt's aiiltt- 
mobiles le* jouai! t|u’uii Irès seriuulaii’e et 
(jliasi r|ii]néi'i(|ue dans la mullilude des opéi*a- 
liuus liiianrières qui .'dtsoiitaieitl li' t(Mnps do 
M. Seliül/kopr. Idie dami' qui a\ail l’ail la eoii- 
iiaissaiict' de Mnu' l*(dsr dans uiu* «les uom- 
bi’euses villes d'eaiiv ui'i la eonduisaieiit les 
liajoues de Mme Si'liülzkitpI, lui pt’npttsa d«; s as¬ 
socier av<'e (die pour louder iiti peiisiouual d(‘ 
di'inoisfdles. La danu' appttriail S(*s eaj)ihm\, 
Mme l\tis(‘ sort sa\oir id sa disliiielioii. La eom- 
biiiaisoii l’idtssil à luervedlle. Mme Loisc péi'o- 
rail, treVuail, i*i'^enlai(, roniiail au\ Itelh's l’aeous 
une loub’ d(^ jeiiiK’s demoiselles, (pii poi’lètaud 
dans tous l(‘s coins du monde la di^'uilt* imper- 
luidjalde el les matdères « poisiipies 

Mme Luise (’iit iieurcuse. 

i.a soHic Josr'ra. coidijiua à oidridenii' uni' 
correspondance suivie avec (’liarlolie. A la mort 
de la supérieure du couvent, ('lie tut dési^’n(''e 
à rnnanimilé iiour la rem|dacer. 

El le cousin liaspard? et la cousine llilda? (.*t 
l’aimable Eriedcricliï el l'aimable Willielmineï cl 
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rmn'ssoj- vofi lîrrkt*]'?... VA) l>ion 1 il f('ur ;tiTiva 
cnroro iiii(‘ loulr (I a\ ciildi'f's. iipt'ès IfMk’parl <i(.' 

(iimrlollr. 



fiiiii ! ((' [k; vtîiix rien vous en 
flii’e, ('Iles sennil l’ohjel <l'nn an Ire livre, poni' 

jieii (jue vous nu' [('jnoignii'z 1(‘ inninili'c drsir 
<1(; les (Milendre. 
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Beauregard ffi. de) et H. de Gorsse * | 
/e roi di( Thnbrc-jiO^le. 1 voL ilUis- 
tré de 5Ü ^rav. «l'uprès VullieniiiK 

— Les plumes du Paon. 1 vol. ilhist. 
de Tjÿ gravures, d'après Alfred Paris. 

Cahun (L.) : Les aventures du capi¬ 
taine Alagou, 1 vol. illustré de 
7^ gravures d’après PhilipiiQteaux. 

Fleuriot (Mlle Z.) : Cofur muet. ! vol. i 
)lLde57 grav. d'ajaes Adrien Maj iu. 

— PapiHonup. i volume il lustré de 
5ü gravures d'après E. Zier. 

Gonzague-Privat : L'equipage de la 
(■r /{iisette »». 1 voL illust. de 8S grav. 
d'après Alfred I^aris. 

Guillemin (Amédée) î La chaleur. 1 voL i 
ronlenant !3 pkmehes en eouleurs, | 
14 planches en noir et 353 ü gu res 
dans le texte. 

La Ville de Mirmont (11. de) : Contes 
7ngihfjlogiqHes. 1 vol illustre de 
41 gravures. 


Maël (Pierre): lerre de Faiwes. 1 voh 
illn&tré de 52 gravures, d’après les 
dessins d'Alfred Paris, 

— /(obinsüti et liobinsonne, 1 vol. 
illustre de 50 gravures* d'après 
A, Paris. 

" I^lrur de Ftatïce. 1 vol. illustré de 
52 gravures d'après Tofaiii. 

— Au pays du mystère. 1 vol, illustré 
de 5ii grav. d'après A, Paris, 

— Seulefte. 1 vol. illustré de 53 grav. 
d'après E. Zier, 

^ Le lïu*sor de Madeleine. 1 vol. ill. 
de r/J gravures d'après Zier. 

Mouton (Eufr*) : Voyages et Aventures 
du Capiiaijie Murius Cougourdan, 
1 vol. Jll. de GO grav. d’après E, Zier. 

— .V^entures et mésaventures de Joël 
Aerbabu. I vol. illustré de 55 gra¬ 
vures d'après .A. Paris. 

Bougemont (L. de) : Incroyables At™- 
tiyes.^ 1 vol, illustré de 50 gravures 
d'après Pcarce. 

Housselet (Louis) : Nos gravides écoles 
miliiaires et civiles. 1 vol. ill. de 
IGO grav, d'après A. Lemaîstre, Fr, 
Hègauiey et P. Heiiouard. 

— A OR grandes écoles d'annlieation. 
l vol. illustré de 05 grav. d'après 
Busson, Calmetles, Lemaistre et 
P. Henouard, 






























































Tou douze (Gusüivo) ; La 

f*eaiix-de-l!uini\ \ vul. âilu?lr(S «Itï 
ThJ gravures rfaprès J. Le 

— Lejbhnon dea Sahlei^^ATM), 1 vu], ilL 
de 53 gravures^ d'aiirés Alfred Bmi?. 


Witt{M me fie), nüoGuîzul : Lefemmes 
(Luis r/tisfoire, I vid. ilL de grav. 

— fji rhitfité en Franee d teavees les 
sieelps. l vnl, i!L rie 81 gravures. 

— /V/7* et fils, î Vil] urne illustré do 
lu gravures fl’après Vugel. 


20 

Prix du vol urne ; 


Ü\ln\K, FtHlMAT }N-8 HAISIN 

lïroché, 4 fi%; cailofuié, tranches dorées, 6 fr- 


Arthez i Danielle iV): Les tribuhiiions 
de xXleolfrs Mrutfer, 1 voL îll. de | 
83 grav* d'ajîrês Tufaid. 

— L*or tlii Pote, 1 vol. illiislié do 
4U grav. d’apros Alfred Daiis, 

Assollûnt (A.) : Peutteftf/on, 1 vol* avec 
•42 gravures d'a[jrès C. (jilbert. 

Cliampol(K,) : Anfüs Ev7ytr/L \ volume 
il lu si ré d»^ 22 gravures d^a|jrès Tofani ^ 
el Bcrgevin. 1 

Chéron de la Bruyère (Mmoj : La fonte 
/hrtjter, 1 vol illustré de 50 gra- 
vtjres d'afirrs Myrlïarli, 

^ Princensse /tos/dija, I voL il lustré fie 
00 gravures d'après 'i\ifani. j 

Colomb (M inc) : Le violoneiLe de /a 
sffl/ittière, I Vfd, avec 85 gravures 
d'après A, Marie. 

— La fille de ('rudiès, 1 vol, avec 
00 grav. d'après A. Marie* 

Ouri'ftfTO couronné pnr l'Acadétiiie fran* 
çaise. 

— Detfx mèt*es, 1 vol, avec 133 grav. 
d'après A. Marie. 

— Le IfonliPifr de Feançoise^ 1 vol, 
avec 112 gray, i.raprôs À. Marie. 

~ L’Idrifière de Vanclfihï, ! vol* avec 
104 grav, d'après C. Üelort* 

— L’nnwitise* 1 voL avec II3 gravures 
d'aptes C. Üeîort. 

— fie7}Is h* ti/m7i, 1 vol. avec 115 grav. i 
d'aj)rès ’l glahi. 

— /*Oifr la ma se* t vol. avec 105 grav, 
d'après Tofaiii. 

— f/e7*vé /démeiü', 1 vol. avec 112 grav, 
d'après E, Zier, 


Colomb 'Mme) fsuile) r Ihuiieile* 1 vol. 
îllu^l^* de 112 grav, d'ajjrès Tofaui. 

*— Ln Fille tfes Ilohémiens. i vol. ülus- 
Iré lie 112 grav, d'a[jrès 8. Rfiehan. 

— Las eoit*^tt(des rP/ftamutie, ! vul. 
ill. do 112 grav. d'a]>rès Th. VMgeL 

— f.Ujrtafiis, I vol. illustré do 
8n gravure» d’après A. Moreau, 

Daudet [E,) : /(ohetd fhnmefaL 1 vul. 
avec SI grav. d'après Saliib. 

Dcniage (O.) : A Itviners le Sakajat, 
î VId. illustré de 84 grav* d'après 
iMme Grampel. 

Demnulîn (Mme G*) : Les au/maac 
ét}*anyes, I vol. avec 1*72 gravures: 

Éïiault (L.) : Le chien du capitaine, 
I voL avec 43 gr. d'apre» M lliou, 

rieunot (Mlle Z.) : JL A^osteadamus, 
1 vul. avec 36 gr, irapro» A. Marie. 

— La petite duchesse, ! vol. avec 
73 gravures d'après A. Marie. 

— Ot*aHdCieH)\ I vnL avec 45 gra¬ 
vures d’après C. Del art. 

—' liaoul iJanhri/, chef de famille. 
1 vul. avec 32 gr, d’après C. DtdnrI, 

— Mandarine, 1 vol. avec 95 gravures 
d'après C. Gilbert. 

— Cadok, 1 vol. avec 24 gravures 
d’après C, Gilbert, 

Cdlitie, l vul. avec 102 grav. d’a¬ 
près U. Fraipimt, 

— Le clan des têtes chaudes, 1 vrd. 
illustré de 65 gr. d'après Myrbach 
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Fleuriat (Mlle Z.) (siille) : Lrs pre^ 
filières par/es^ 1 vol. avec 75 ^rav. 
d'aprtitî Ail rien xMarie. 

— liapon f/c soieiL 1 vol. ilUi^trê de 
10 gravures d’après Mencîna Kre?z- 

Girardin (J.) : Les braves gens^ 1 voL 
avec 115 gr. d'après E. H.iyard. 

Ouvragocouronné par l'Acodéniiiî françaîso. 

— IVoKS autres^ 1 voK avec IS;^ gra¬ 
vures d’après E, Bayard. 

— La toffte petite, 1 %'^oK avec 12S 
gravures d’après K. Bayard* 

— L'onde J^lackle. 1 vol. avec 139 
gravures crapresA. .Marie. 

— Le ner^eu de tonde J*lncitfe. 3 vol. 
ïltusli'ès de 367 gravures d'après 
A. Marie, qui se vendeiit sépaio- 
menL. 

— (îrand-père, 1 vol. avec 91 gra¬ 
vures d'après G* DelorL. 

tJuvrajçc couroQûé par l'Académiofrançni^e. 

— Mfvnnn, 1 vol. avec II? gravures 
d'après Toratiu 

— Les Vifllhns de la tante Zézé, 

1 VüL avec 112 grav. d'après Tofaiii. 

Le fils Valansê, î vol. avec 112 
gravures d’après Tofanl. 

— Le commis de M, Bommt. 1 vol. 
ilkvsLru de 119 gr. traprès Tofani. 

Giron fAimc) ; Les trois rois viages. 

• 1 voL illustré de 60 gravures d'après 
Eraipoiit et Pranishiul^ofT. 

Jeanroy (B.-A.) • neauæ-frères^ vol. 
iliustré de 50 gravures, d’après 
Rohaudi* 

Meyer (Henri) : /.es Jumeaux de la 
Bouzarafiue , 1 vol. illustre de 

71 giavtires d'après l'ofani* 

— Le serment de Paul MarcoreL 
1 vfil. illustre de 51 
Tofani. 

Kanieuil (Mme P. de) : F^e (iénéral Du 
Maine. 1 voU avec 70 gravures 
d'après Myrbach. 

— IJépave mystérieuse. 1 volume illus¬ 
tré <le SU gr. d'après iMyrbach. 

Ouvrngc couronné par l'Académîfifrmirnîse. 

— En esclavage. 1 vol. illustré de 
80 gravures d'après Myrbach, 


gravures d'après 


Nanteuil {Mme P. de) (suite) : Une 
pùursHÎtû. 1 vol. illustré de 57 grav. 
d'après Alfred Paris. • 

— Le secret de la fp^ive. 1 voL îlL de 
50 gr, d'après A. Paris. 

— A lexandre Vorzof. 1 vol* illustré de 
80 grav. d'après Myrbactx, 

— L'hi'riiier des Vaubert. 1 vol. illus¬ 
tré de SO gravures d'après .V. Paris. 

— Alabi le Baleinier. 1 vol. illuslré 
de SU gravv d’après A, [*aris. 

— Deux frères. 1 vol. illustré de 80 
gravures d'après A. Paris* 

— Monnaie de singe, 1 vol. illuslré 
de 60 grav. d'après .4. Paris* 

Bousselet (L.) : ï^e charmeur de ser¬ 
pents. 1 vol. avec 68 gravures d'a¬ 
près A. Marie. 

— Le tambour du Royal-Auvergne. 
1 vol. avéc 115 gr. d'après Poirsou, 

Saintine : La nature et ses trois règnes, 
1 vol. avec 171 grav, d'après Koul- 
quier et Faguet. 


Scliultz (Mlle Jeanne) : Tout droit. 
1 vol. ilU de 112 gr. d'après E. Zier. 

— Saumns Madelon! 1 vol. illustré de 
60 gravures d'après Tofani. 

Stany (I.e O) : Les trésors de la Fable. 

1 vid, illuslré de SO gravures d'après 
K, Zier. 

— Mabel. 1 vol. illustre de 60 gravures 
d'après E. Zier. 

Witt (Mme de), née Gui^^ot ; 
historiques. 1 vol. avec 2S gravures 
d'après A. Marie. 

— /Vi jardin suspendu. 1 vol, avec 
30 gravures d'après G* Gilbert, 

— IVofre^/Jame GucscHn. 1 vol. avec 
70 gravures d'après E. Zier. 

— lhe sœur. 1 vol, avec 65 gravures 
d’après E. Bayard. 

— Un 7iîd. 1 vol, avec 63 gravures 
d'après Eerdinandus, 

— Un patriote au XI siècle. 1 vol. 
illuslré de gravures d’après E, Zier. 

— Alsacieîis et Alsaciennes. 1 vol, 
illustré de 60 grav* d'après A, Mo-» 
reau et K. Zier. 
























































DE:4A8ANS 

KrHî.\fAT (ÎHAMJ lN-16 

CHAQUE VOLUME, BROCHE, 3 FR, 25 
CAiriONüÉ EN l'EHCAUNE ntEUj;, TlïANCllES nOUKES. 3 FU. 5 ) 

(*es vohnuefi aont imprhîuîji en j/ros ravncieref 


Cliéroii de )a Bruyère i Nînii*} : Phfijtirs 
et tteenlifres. 1 voL avec gravures 
d'üjirès JeamiîoL 

— La pee7nffpie fht fjnnid pèei\ 1 Vid, 
illu:Jlré cle ’M j:îe'. d'après ’l ofain, 

— irî enfants de îîoispeurL 1 vuL 
ilL de 30 ^niv, dVi|irè,s Seinccliini. 

— Les j^acanres à. ^fronoilfe, I vuL 
üvee 40 gravures fi’après Tolaîii. 

— Le c/iàienn du fînc-Sal/^, 1 vril. 
illustré de 30 gr, d’après d’ofnin. 

Les enffmts di( efîpitaine, 1 vrai, 
ill. de 30 grav. d'ajirès Oeullroy. 

— u/oar friin hafeau, l vol. illustré 
de 30 gravures dViprès K, Zier. 

Desgranges : Le e/iemin fin eottèf/e. 

1 V(jL HL rie 30 grav» d^ijjrès 3 ufatii. 

— La fa rn if le Le JftrrieL 1 voL îlhis- 
tre de 3ü gr, d'après Geoffroy. 

Erwin (\ime E, d') : Pn élê à la cam- 
juujïw* 1 voL avec 30 grav, 

Favre : L*éprêuve de Ceor/fes, l \oL | 
avec 44 gravures d'après GeolTroy, 

Fresneau (M me)^ née de Séîriir : Une 
an une du petit Josephs Imité de Tau- 
plais, 1 vol. avec 67 gravures d’après 
Jeanniot. 

Le Roy (MEiie F,) : L*aventure du pet il 
PanL l vol. illiîstré cle 45 gravures, 
d'après Ferdiimiidiis, 

— Les étourderies de Mlle Lucie. 1 vol. 
ill. de 3U gr. d’après Uobaudi. 

— Pl/iO. 1 vol, illustré de 36 gravures 
d’après Meticitia Kresî:, 


Malaasez GM me} : Sable-/^Ifïr/e, 1 vol. ill. 
lie nVi grav, d'apt ès Zier* 

Pape-Carpnntier (Mme) : ÎVouvelles 
/nsiorres ef lecofts fie rJtoses^ 1 vol. 
aver 4*i giavures d'après Semechhii. 

Siirvilîo (André) ; Les tunis de Lerfhe, 

1 vu!, avec 30 giavurcs d’après Fer- 
dinamlüs, 

-— fleur des rhftwps. ] vol. illustre de 
3*2 pravnres d'après Zier, 

— La rdfdlle waison du fprand-pére. 

1 \id. avec 3i gravures d'apres Zier. 

— La fête de SaniLA/aurtce. 1 vol. 
illustré de 34 grav, d’après Tofaîii, 

Witt (Mtiiü fie), Il CO (îiiizoL : Sur là 
idtff/e. i voL avFîC 55 grav, d'après 
l*'erïiinaiidns. 

— Gur ntonfs (d par raa,r. t vol, avec 
5i grav. d’après l’enliuandus* 

— hn pdeins chantps, 1 vol, avec 
45 gravures d'après Gilbert, 

— A iff montarpie. 1 voL illustré de 
45 gravures d'après Ferdinaiidiis. 

— Deux tout petits, I \'ol. il lustré do 
3‘i gravures d'après Fcrdinîitidus, 

— fht lac* 1 vol. avec 44 gr, | 

— Les enfants de la tour du /(oc, 

1 vol. ill. de 56 gr, d'après E. Zier. i 

— La petite maison flans ta forêt. 

1 vol. illustré de 30 grav. d'après 
Uobaudi, 

— Histoires de hé tes* t vol, illustré de 
3* gravures d’après Boîiisset. 

— Au creu:r du rocher, 1 vol. ill. de 
4S grav, d'après UoLaudi, 
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BIBLIOTIIKOUE ROSE ILLUSTRÉE 

FORMAT m-16, BROCHE, 0 i FR. 25 C. LE UOLUME 

J.a reliure eu percalioe rougei tranches doréesi se paye eu sus 1 fr* î5 


lie SÉRIE. — POUR LES 


Anonyme : Chien et Chfü; i^dilion, 
trafluit de i'ïi II friais par Mme A. fitbar- 
rarl. 1 voL avec 45 gravures d’après 
K, Bayard. 

— Dov:,e hr s toutes pour enfunls de 

(juufre â hfut an-Sf par iiiio iitcre de i 
tamille ; 3“^ èdiU t voL avec IS grav, 
d’après BerUdh 1 

— Leu enfants dUinjourd'/ini, par la 
niêfrie; 3"^ édit, l vul, avec 40 gniv* 
d'après Bertail. 

Csrraud (Mhïc) r IJistorieties ü4rt(ablcSj \ 
piaivhs enfants de quatre h hud ans; | 
7*^ èdUîoiK 1 vol, avec Di grav, d'après ' 
FiUlr. ■ ^ 

fath (G.) : La sagesse des enfants, pro- ' 

verbes; 4^ édit. 1 vol* avec IDÜ grav, ; 

d'ainès l’auteur* ! 

Laroque (Mme) : et petits ;i vnh 

avec fil gravures d’après BerlalL 


ENFANTS DE 4 A 8 ANS 


Pape-Carpantier (Mme) : /lis toires et 
/erons d(f choses pour tes enfants; 

lo' édiLl vol* avec S5 gravures d'après 
BerLalL 

Ouvrage couroané par rAcadémie TraurTiso. 

Perrault, Mme? dVAidnoy clLeprince de 
Beaumont: Catites de /yes. l vulume 
avec 65 gravures d'après BcrLall, Ko- 
rest, etc* 

Porchat{L,): Contes inereeillei(x;b* édit* 

1 vol. avec 21 gravures d'après Ber- 
UlL 

Echmid (Le chanoîuG) : IDÛ contes pour 
tes enfuufSj trad* de Tallemand par 
A* \ mi llasselt; 7^ édit. 1 vol. avec 
2D grav. d'après Bcrtall. 

Ségur (Mme de) : JVouveaux contes de 
/ées; nouvelle édiiion, l vol. avec 
46 gravures d après ü. Doré et J* Di¬ 
dier. 


SÉRIE. POUR LES ENFANTS DE S. A 14 ANS 


AlcoU(Miss) : Sous les lilasAmànlL de 
Taiigiais j^ar Mme Lepage; édition. 
1 volume avec 23 gravures. 


Andersen : Contes choisis, Irad* du 
üauuis par Boldi; 9*^ édllion, 1 vuL 
avec 4Û gravures d après BerLalL 
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Anonyme : Les frf es tretiftniffi, ^erwo.^ et 
<l<aî(»LMJiî?i ; 5'"c'JiLiï>ii, I vnLavcc il gra- 
\ Ureb d a |>ivs l*' o 11 1 rj 11 icr. 

Assollant A.) i Les avenfures vienmf- 
ietfses }}tuis atd/ieufnfucs dn cfffmi¬ 
taine Coveorffh ; 8” inliL 2 vci, iiver^ 
50 grriv. d’après A. d« Neuville* 

Earran {'l'Ii.) : fi fiai; 5^ édiüiui. 

I viiL avec 41 gravures d'après Fenn 
gïü* 

Eelèze : Jeux des udofesce^tis ; 6'’ édi- 
liüii* l vol* avec 140 gravures* 

Eerquin : ('/foi.c de pefits drames et de 
co)iles; 2' étUtîuîi, t vol, avec 3(3 gra¬ 
vures d'après Fualqiiier, etc, 

Ecrthet (E.) : L^aifanl des hais; S- edi- 
Pun. I vül, avec ül gravures. 

— /.it pefife Chai/loftx, t vol* avec 
44 gravures d'a^ires Bayard et J* Ernî- 
pont* 

Blanclière (De la) : Les aeenfifres de La 
Jiamre et de ses trots cotapaf/nons ; 
4“ èdll. 1 vol. avec 30 gravures d'après 
F, F or est. 

Ecitcau ^P.; : /.éf/eudes recueillies ou 
i"oinposia;s pour les eiilards; 3' nli- 
tjon, I Vül. avec 42 gravures d'apj'ês 
Ijerlall, 

Carpentier (Mlle) r /m maison du bon 
ftteu ; edil* 1 vol, avec [>8 gravures 
iPajHès Uiou, 

— Stmvfjns-le! 2 ' ètlilion. 1 vol, avec 
40 gravures frai)rès lllou. 

— Le secret du dorietü\ ou la Maisoîi 
fermée ; 2" èfhtiurj. 1 vol, avec 43 gra¬ 
vures ii'a])rès Giiui'deL 

— La tour dn Preux, 1 vol* avec bO gra¬ 
vures d'après Tofani, 

— Pierre le l'or s, \ voL avec 56 gra- 
vu t es d'après E, Zier. 

— La dame b feue. 1 vol* avec 40 gra¬ 
vures d’après E. Zier* 

Carraud (Mme) : La peiife Jeanne; 
BP édit, 1 vol. avec 21 gravures d’après 
Fores t. 

Ouvrage cùurouaé pfif rAcadéoiio frangaisG* 

— Les métamorphoses d'une f/outte 
d'eau, 5"^ édition. 1 vol. avec 50 gra¬ 
vures d'après E. Bayard, 


Castiîlon (A.) : ftrrréa/ifins pht/sif/ues; 
8'*édH3nri. I vol. avec 3ü grav.d aiirêfl 
Caste ilL 

— /i ''erratums ehitnn/ue'^ ; 5 edtr, 1 vol, 
avi^c i giav. (l'ajirès II* Castelli. 

Cazin (Mme) : Les peiUs viotitaf/nards; 
édiJioii. 1 \'ol. avec 51 grav, d'ajirès 
n* Viiiltier. 

— i'H dnnnr dttjis ta montffijne; 3'^éfliL 
1 vol. a\ee 33 gravures d'aju'ès G. Vuil* 

lier, 

— Pisfotre d an paurre petit] 3® édit* 
1 Vül* avec ()() gravures a après Tofani* 

— //enfant de^ Xtpes 'A^ èdilîrm. 1 vol. 
avec 33 gravures d’apio.s 'rofaTii* 
niivrftgs cour<uiiié pnr rAcnHéfiac frfuiraîse. 

- /*rrtette: 2*' ediC 1 vnl. avec 5i gra- 
\orcs d'après Myrhach* 

— Les stTllimhatNptes, scènes do la mon- 
lagne ; 2*' edil. 1 vol, avec 65 gravures 
d api’ès Girard et. 

Ac petit eheerier. 1 vut, avec 30 gra¬ 
vures d'après Muillier. 

— Jean le Saroijfuut ; 2' édit* 1 vol* avec 
51 grav. d'après 81 üiu, 

— Les orp/udtns bernois ; 2*" édvi, 1 vol, 
avec 58 gravures d après E* GirardcL. 

Cbabreul (Mme de) : Jeux eU exercices 
fies jeunes fitfes; iV èiOtiorï. 1 vtd, 
a\t?e l:i inu::if[oc des rondes et 55 gra¬ 
vures d’n [I rés Fatli. 

Chéron de la Bruyère (Mme) : Gihoulée, 

! vid. illustré tic 2i gravures d après 
Zi or. 

— La tour f/vise. 1 vol. ill* de 25 grav. 
d après Zier. 

' Le manoir de /hdshaét, t vo!. ill. 
de 42 g^iîjiv. d’apres Zier. 

— Merle blanc, î vol. iÜListré de 
i*2 gravures d'après Zier. 

— Violette bleue. 1 vol. illustré de 
50 gravures d'après lluljaudi. 

— An loin, 1 vol. avec 33 grav'. d'après 
Zier. 

Cim (Albert) : Mes amis et moi, 1 vol, 
avec 16 grav* d'après Ferdinand us et 
Slom, 

Lit Ire camarades, I vul* iÜustrè de 
20 gravures d'après Ferdinand us, 

— Mademoiselle Cœur d'Ange. 1 vol. 
avec 20 gravures* 
















































Colet fMme L,) : lùiffinces célèbres; 
Jü' iulïi, 1 vol. avec 57 graviircïi 
dVipt'Oza Fou {qui ur. 

Colomb (Mme J*) : Sùuff're-DouJpur. 
1 VI>l. inrr J9 ;arravlires d'aprrs Mlle 
i.aneelüt* 


Contes nngîais, IrarlaiU par Mme de 
Wllt. 1 voL avec 43j^ravures d'après 
F. Morin. 

Deschamps (F.) : ^/on aynie Georyetfr, 
1 voL ilhislre de 43 gravures d'apres 
Rohaudi* 

— J/oH tnni Jean, i vol. illtislré de 
4U G-rnviires d'ü]>rès Hobaudi. 

— //iiilrepide MftrceL 1 vol. illustré 
de 40 gravures d'après Ho hum lu 

— Les fp^fituleuy^s tfe Sophie, 1 vnL iU. 
do 48 jivnv, d'apres Robaudi. 

— Mon Jnei/nes. 1 voL illustré de 
48 "raviiros d'après Roliuudi. 

— /.a cousine (h Suzanyte, 1 voK avec 
35 i^rav* d'aprcb Rüt}aucli. 

Deslys (Clu) : Gy'anfrynayïwyi. 1 voK avec 
20 j^ravnres d'après Kd, Zier. 

Edgeworth (Miss) : Ccnles de radofes- 
cenee, 1 voL avec 42 gravures d'après 
Marin. 


— Contes de Venfanre, 1 voU avec27 j^ra- 
vurcb d'apres Fuiilquier. 

— I^entain^ siii^i lie Mnurad le molbcu^ 
7‘üitx, 1 vüL avec 55 gravures d'afjiès 
RcrhilL 

Falh (G.) : 7/craur/è, la gloire de son 
tultoge. 1 vol. avec 50 gravures d’après 
Ta U Leur. 

Ouvrnçü coaroané pnr rAcndémtcfnnr.il^^e. 


/ 



Fleuriot (Mlle Z,) : Le petit chef de 
fayndh; Ü'’ édit. 1 vol, avec 57 giav. 
d’après Casleliî. 

— Pins tord, ou le Jeune Chef de 
famille; (F ddlL 1 voi. avec 00 grav. 
rraprès K. Bayard. 

’— Lit en/ani f/dtè;ï}^‘ édilion. 1 vol. 
avec 48 gravu res d'apres Ferdiuandus. 

— 'Irant/uitle et TourhiHon, o* cdilion. 
1 vol. avec 45 grav. d’après C. lielorL, 

— Padette ; édïi, 1 vol. avec 25 gravu 
apies 1 (jfani, 

— /ùi coîî//e; T^'édir. î vol. avecGl gra¬ 
vures d’après A. Marie, 

— nif/arrette: 7*^ édil. l vol. avec 55 gra¬ 
vures d'après A. Marie. 

— Jjoiœhe-efi-(.'an(r: 3*^ edi Lion, 1 vol, 
avec 45 gravures d'après Tofaiii, 


Fleuriot fMile Z.) fsuite) ; Gihlas L/n- 
ty'oifable; 3'’’ édit, 1 vol. avec 56 
gravures d'après M Zicr. 

— I^arisîens et nronlagiàarfts. I vol, avec 

49 gravures d'après E, Zier. 

Foe (l>e) : /.a vie et les acenlnres de 
Jtoàinson édit, abrégée. 1 voL 

avec 40 grav, 

Fonvielle {\V\ de) : AVodduh. 2 vaU 
avec 40 gravures d'après Sabib. 

ê 

Fresneau (Mme), née Ségiir: ('omme 
les f/rands! 1 vol, avec 46 grav. d'après 
Ed, Zier, 

— Thérèse à Soinf-Donrinfpte, 1 voh 
avec 49 gravures d'a]>rés Tnfaiii, 

— Les proléyés d'Isabelle. 1 vol, avec 

50 grav. 

— /fpHT abandonnées, î vol, illustré de 
42 gravures d'après M, (Jrange, 

Promeut r/V/^7-/^'/>^cc- I vol, illustré Je 
5 gravures d'après Vogel, 

Genlis (Mme de) : Contes moraux, 
1 vol. avec 40 gravures d'après Fnul- 
quier^ etc, 

Gérard (A,) : Petite Pose, — Civande 
Jeanne, t vol, avec2S gravures d'après 
C, Gilbert, 

Giron (.Aimé) : Ces panin^es petitsf 2" 
é^liLion. 1 vol. avec 22 grav, d'apres 
B. de Monvel, etc, 

— Contes d tios petits rois, 1 vol, avec 
23 grav. d’après Blauchardj Vugcl 
C'L Zier, 

Gouraud (Mlle .1,) : Les enfatifs de la 
ferme; 5' èdll, 1 vol, avec 59 grav, 
d'après E, BHayarJ. 

“ Le livre de maman; 4*" érliLion. 1 vol. 
avec 6S gravin cs d'après E, Bayard. 
Cécile y ou la t^etitc Stüur; édiLion, 
l voU avec 26 gravures d'après De- 
sand ré, 

— Leth^es de deux poupées; S*^ édiLinui. 
1 vol, avec 59 grav. d'après Olivier. 

— Le petit colporteur; 8'’ edlLion, 
1 vol, avec 27 gravures d'après A, do 
Neuville. 

^— Les ménioires dati petit garçon; 
9« édit. 1 vol. avec S6 gravures 
d'après E, Bayard. 

— Les mêatoiyu;s d’nn caniche; 9« éïü* 
Lion, 1 VüL avec 75 gravures d’après 
E, Bayard, 





































Couraud (MHfî J*) (^uUe) : 
fia fjfiifh^; 6^ «'dUioii* 1 vnl, ave^^ 
GO gravures d'aiirci E* Hayard. 

— Petite ei fjran^h; i*' édition. I vnl. 
avec 48 gravures d'après E. Bayard. 

— La peiile inattreiif^e maiiinn: 
G'* edit f vol, avec 37 gravtîres 
d’après A. Marie, 

— I ü [amitié édit, ! vid. avec 

48 gravures J aprèa Vahmy et Ferdi- 
naiidiis. 

— AUet^ et retour; 2" éiliLion. 1 vtd, 
avec 40 irravurt’s (i'nnrès Ferdiuau- 
dus. 

— Lpi^ petits vaisins; 2* éditioiL 1 vid. 
avec 39 gravures craprès C, Gilbert. 

Crimm (I.es frères) : Contes choisis. 
Irai!, do l’aîicinHud; 14® écüL 1 vid, 
avec 40 grav. iraprès Borlall. 

Hauff ; La trad. do l’allemand, 

5” éiiilion, 1 voE,avec.4Ü grav, d'après 
ticrlatl, 

Ilawthorne r Le Vwre des mereeitles^ 
traii. de ranglaîs; 3^ édit, 2 voL avec 
40 grav, d'iiprèb Bertali. 

Junka (ï\aiil) : i/enfant des rijr*hieeH. 
1 vfd. illustre de oG gravures d’ajU’ès 
K. Zier. ’ 

Marcel (Mme J,) i J/ecote hiitssonnière; 
4^ édit, I voLavec20 gravures d'après 
A, Marte, 

— Les peiltB var/abonds; édilinu, 
1 vol. avec 25 gravures d’après 
E, Bayard, 

— Daniel; 2® éditîou. 1 vol, avec 
45 gravures d’après (.îilbert, 

— Un bon ffi'os pataud, 1 vol, avec 
4G gravures d'après JeannioL, 

— f.>i bon oncle. 1 vol, avec 56 gra¬ 
vures d’après F, Ftégamey. 

Maréchal (Mlle) : La dette de Bm- 
Aissa; edtlioii. 1 vol, avec20 grav. 
d'apres Bci tall. 


Maréchal (Mlle) fsuitoj : IVos peii/s 
aunarattes ; 2'* édition. I vol, avec 
IS gravures d'ajirés K, Bayard et 
II, Castelli, 

Martignat (Mlle de) - Les vacances 
ti* Jihsaheth ; 3” «dit. 1 vol. avec 

40 grav. d’après KauHuiann. 

“ /Loficlr Boni; 2*' éditinn, 1 vol, 
avec 42 gravures d’après Lidbert. 

— fi inet te; 2^ èrlit, 1 vol, avec 50 gra¬ 
vures d’après Tofani, 

— Le manoir d*Volan;2'* édition, 1 vol* 
avec 5ti gravures d’après rüfani. 

— /.e pupille du f/etirraL i vol. avec 
4U gravures d'aju’ès 3'ofani. 

“ Uhérifière deManrivèze. l voL aven 

41 gravures d’après l^iirsou, 

—■ Une inulfanîeenfant; 2'^ édit. 1 voL 
avec 43 grnvines d’après d'ofani, 

— La pet i le fille du vieusf^ ï’Aém/5 I vol* 
avec 44 gravures d’apres Tofaiiî* 

Mayne-Reid (Le capitaine) : Œuvres 
IraduiLes de ranglais : 

— I^es chasseurs de t^irafes, 1 vol, avec 
10 gravures (Vaprès A. de Neuville, 

^ A fond ife cale, voyaire d’un jeune’ 
uiariu à travers les LéEièhres, 1 vol, 
avec 12 grau ri es gravures. 

— .4 la 7ner! l vol, avec 12 grandes 
gravures. 

— Lhmin, on les tlhassenrs d'otirs, 

1 vol. avec 8 grai\des gravures. 

— Le chasseur de plantes* 1 vol. avec 
12 grandes gravures, 

— f^es €TÎIés dans la forêt, ! vol, avec 
12 grandes gravures, 

— Lliabitafion du déser\ miAveulures 
d’une famille perdue dans les soli¬ 
tudes de l’Amérique, 1 vol, avec 
23 grandes gravures d’après G. Doré, 

— /.es fï7Ûmpenrs de rocAerj, suite du 
Chasseur de p tan tes, 1 vol. avec 
20 grandes gravures, 

—^ /.CS peuples étranges* 1 vol, avec 
S gravures. 
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Mayne-Reid (Le capitaine) (suite) : 

-— Les vacances fhs jemïcs Hoers* 1 voL 
avec l'2 gravures. 

— Les veLUées *h chasse. 1 val* avec 
4ü erra vu res fl'apres Frecnian. 

— La chasse au Léviathan. 1 vol* avec 
hl ^^ravures d'a]jrès Ferdinand us et 
W'eher. 

Meyners d’Estrey : Les aventures fie 
tiéravff I/endri/iS à la recherche de 
son /rère. 1 vuL iilnstrc fie 15 gra¬ 
vures d’après Mme P. Cram(iel. 

— Au pays des diamants, 1 voL illustré 
de gravures d\ai>iés Riou. 

Mousçae {\fnie la morquîse de) ; Popo 
et Lilis histoire de deux jumeaux^ 
1 vul, avec 5S grav. d'après Zier. 

r*ruller (R.) : /{idtinsonnette: éUlllon, 

1 vol* avec 22 gravures dViprès IJ.v. 

Peyrenny (Mme di*) : Peux cœurs 
fléeoués; 4*' éfliL 1 voL avec 53 grav; 
d'après Devaux* 

FKray (Mme de) : Les enfants des 7*ni- 
lenes; V êilit. 1 vol. avec grav. 
d'après E, Bayard, 

— Ae chàieau de la Pétaudière; 3* édit* 

I vol. avec 78 grav. d'a|îrès a* Marie. 

— Le fils du ^na/pdfpton ; 2* édiLion* 

1 vol* avec 05 gravures d'après Ftiou* 

— Petit Monstre et Poule ,)/ou!llée; 
6*^ mille. 1 vol. avec 30 gravures 
d’après E. Girardet. 

— Kohi H des /lois, I vol. avec 40 gra* 

vu res d’après Sirouy* ^ 

” et le château, 1 vol, avec 

44 gvav. d’après Kohaudi, 

— ILarchedeiXafK 1 vol, illustré d’anres 

Kühaudi. 

Rendu (V.) : Mojurs pilloresyues des 
utsecies, 1 vol. avec 49 gra%ujres* 

Rieder (Mrncü*) : /(ose et Violelfe. 

1 vol. illusti'é de 40 grav, d'aiirès 

— Les épreuves de Charhfle. 1 vol 
avec 35 grav, d’après Tofarii. 

Sandras (Mme) : Jllémoires d'un lapin 
hl(t}tc; 5^ edlt, 1 vol. avec 20 grav* 
d après E. Bayard* 

Sannois (Mme de) ; Les soirées â la 
jnaisün; 3^ édit* 1 vol. avec 42 ^rar. 
d'après E* Bayard. * 


Ségur (Mme de) r Aptœs la plaie le 
hcffu femps: nouvelle édîtirui* 1 vol, 
avec 128 gravures d'après E* Bayard. 

— Comédies et proverbes; nouvelle edi* 
tîfin* 1 vol. avec 60 gravures d apres 
E* Bayard. 

“ Piloy le Chemineau; nonveUeédition* 
1 vol. avec 90 gravures d’après IL Cas¬ 
telli, 

— LYançois le //o.îju; nouvelle édition. 

1 vol* avec 114 gravures d'oprès E, 
Bavard. 

— Jean f/rofjne et Jean yui rit^ non- 
velle édition, t vol* avec 70 grav, 
d’après H. Castelli. 

— La fortune de fiaspard; nouvelle édit. 
1 vüL avec 32 gravures d'après Gerlicr. 

— La sœur de Orihouille; nouvelle édi¬ 
tion* 1 voL avec 72 gravures d'a]>rès 
Castelli. 

— I^auvre Klaise; nouvelle édition. 
1 vol* avec ÜÜgravuresd apres H. Cas¬ 
telli. 

— (Juel amour d’enfant! nouvelle édi- 
linti. I vol. avec 79 gravures d'après 
E* Bayard, 

— /5i bon petit rfmfc/e; non velle édition. 

1 vol* avec lÛO gravures d'après Cas¬ 
telli* 

— Le mauvais génie; nouvelle édition. 

1 vol. avec 90 gravures d’après 
E* Bayard. 

— L anherf/e de l’Anfje-frardien; nou¬ 
velle êdilion. 1 vol, avec 75 grav. 
d’a]>rès FouIqnier* 

— Le général Dourakine; nouvelle édi¬ 
tion* 1 vol. avec lÜO gravures d'après 
E* Bayard* 

— Les bons enfants; nouv^elle édition* 

1 vol. avec 7Ü grav, d'après Ferogio* 

— Les deux nif/a\tds; nouvelle édition. 

1 vol, avec 76 grav, d'après Castelli* 

de Sophie ; non vei Ie 
èdirion* 1 vol, avec 48 gravures d'apres 
Castelli, 

— Les petites filles modèles; nouvelle 
ediLioîi, 1 vol, avec 21 grandes gra¬ 
vures d’après Bertall, 

“ J^es rac^7ncf>j; non velle édition* 1 voL 
avec 30 grav ures d’après Bertall, 
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Ségur (Mme rie) fsüilu) : (run 

atte: noiivelie cciiUuiK i vüL avec 
75 gravures d'après Castelli, 

Stolz (Mme de) : La inaison roitfanfe; 
7®'écliL. I vol, avec yu gravures d’après 
K. lia yard, 

— Le lri\^or de Aanette; (>'’ èdilirm, 
t vul, avec 25 gravures d'aj)rès K, 
Bayard* 

— PiU*-flessHS la édilifin. ï vol* 

avec 56 gravures d’après A* Marie. 

— Les poches de mon oncle; 5“ edi- 
lioiL 1 vol* avec 20 gravures d’après 
lierlalL 

— Les racances d*nn t/rnnd~pêre; 4^ édi¬ 
tion* 1 vül* avec 4U gravures d’après 
G, Uehifosse, 

— Les mésaven(arès de Mlle Thérèse^ 

édition* 1 voL aveij 29 gravures 
d’apn^s üluirlos, 

— Les frères de laif;9'^ édition* 1 vol* 
avec 42 gravures d’après E* Zier, 

— Matjtifi; 2** éd, 1 voL avec dO grav. 
d’aj>rès l’ofaîii. 

— Deux tiUtles. I vol, avec 13 grav* 
ft’fiprès Kd. Zier* 

— Violrnee et fjonté, l vol* avec 36 gra¬ 
vures d'après 1 O fil ni, 

— J, emlnirras du choix. I vul. avec 
40 gravures tl'af>rès d'ofatii. 

— ifarques. ï vol. avec 48 grav* 
d'a]>rès 'rolVmi, 

— /m famille ('oqnelirot. i voL illustré 
de 30 gravures d'après Jeüuiiiul* 


Swift : Xoj/nt/es de Cti/fieer^ Iraiînits 
du I anglais et aLrégès à rusaETc des 
enlaiOs. I vol* avec 57 gravures 
d'après G* tielafosse. 

Tournier : Les premiers ehanls, poésies 
à l Fisago de la jeunesse; 2*^ édilluii. 

I vnl. avec 2ü gravunis d'après Gus¬ 
tave UüUJE, 


Vareppe di^) r La chance de 

Jeanne. I vol. ill. de 42 grav, d’après 
ZiLI . 

— I olf/i de (éfe, l vol. avec 3 { grav* 
d après Itubaiiiii. 

Verley : J/i.y,î I vol. fiver. 3ô 

grav* <rfiprèa Zier, 

lons jeunes.. I vol* ill* de 54 grav* 
d apres V'ullieriiîu* 

Viniont (Ch,) ; /Hsfotre fl'un }tfiiure; 
8*^ çdit. I vol* a'^ec 40 grav, d'après 
Alex* \'ünont. 


Wîtt GMme de), née Guizot ; fùifajits 
et pmenis; éthUon* l vol* avec 
iti gravures d’apn's A* de Metiville. 

La pelite fille anx f/rand'mères ; 

4* *‘dil, I vol* avec 36 gravures 
d’apres Beau. 


— lùi fiU{(?nuitaîneÿ jeux 
I 2^ Ldit* I vol, avec 
J d’apre.s Ferdinatidus* 


et récits; 
48 gravures 


3* SÉRIE. — POUR LES ADOLESCENTS 


VOYAGES 

1 

Agassîz (M* et Mme) Voï/ape au 
lîré.slL traduit et abrégé par J* H din¬ 
de Launay; 3® édiLjoii, 1 vol* avec 
15 gravures et 1 carte* 

Baker: Le lac Alhert. Nouveau voyage 
aux sources du Nîl, abrégé par 
J* Belin-de Launay; 2^ édit* l voL 
avec IG g^rav. et 1 carte, 

Ealdwin : Du Natal au Zambèze, 1S51- 
1866. liée ils de chasses, abrégés par 
J, Belin-de Launay; 3” édit* 1 vol. 
avec 24 grav* et 1 carte. 


Catlxji : 4a rie chez les Indiens^ tra¬ 
duite île l'aiiglais; G** édÎLioii. 1 vol* 
avec 25 gravures* 

FonvieUe (W* de) : Legheon du Polarîs, 
aventures du capitaijie Tyson ; 3^ êdit* 
1 vul. avec 12 gravures ef 1 carte* 

Hayes (ï)’’) : La mer libre du pdle^ tra- 
fkiitu par F* de Lanrkye et abriprée 
par J* Belin-de Launay; 2* édilion* 
1 voL avec 14 gravures et 1 carte. 

Hervé et de Lanoye : Voyage daiis les 
glaces fin pdle arctif/iœ; 6^ édition, 
1 vûL avec 4Ü gravures. 
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Lanoye {h\ de) : La Sibt^rie^; 2*^ lidit. 
1 voL avec 48 giftvures d’apres Le- 
breLon.^ de. 

— Les (jramhs scènes de la nature; 
i>^ édil* 1 vol. avec H) fîravures. 

— La vter polaire, voyajEîe de VJù^èlje 
et do la Terreur: 4“* edit* 1 vdL avec 
29 prraviiros eL des rarles- 

Livingstone : Explorations dans TA- 
frif/ueaustrale^ahvépée^ par J, Bolîn- 
de f^annay ; édit* 1 vul. avec 20 gra¬ 
vi] res et l carie. 

— Dernier jonmal, abrégé par J, Belin- 
de LaiiiHiy; 2*^ éduioiu 1 vol* avec 
10 gravures et 1 carte. 

Mage (L.) : Yofjage dans le Soudan 
oci'hfeutai, abrégé par J, Boliu-de 
Lîiunay; 2* édit. 1 vüL avec 10 gra¬ 
vures et t carte. 

Milton et Cheadie ; Ym/ar/e de rAtlan* 
tit/iie an l^acifif^ue, trad. et abréü'é 
par J. Belin-de Launay; 2*^ édiL 
1 vol, aveu !ü grav. et 2 caries. 

MouhotfCh.): Yo^ape dans les royaumes 
de Siuiu^ de Cambodye et de Laos; 
V' édiLÎOTi. 1 vol* avec 28 gravures 
et 1 carie. 

Paîgrave (W. O.) : fine année dans 
iAraljie centrale^ Irad. abrégée par 
J. Ileitii-de Launay; 2“ édiiion. 1vol. 
avec 12 grav. et 1 carte, 

Schweinfurth (!)»■ IL): Au cœur de TA- 
[rîyue (1808-1871}, Irarluit par Mme 
IL Loreuu, et îihrégu par J. Beliii-fle 
Launay; 2^ édition. 1 vol, avec 
16 gravures et 1 carte. 

Speke : Les sources du AÏL édition 
abrécrée par J. Belin-dc Launay; 
3' éditioD, i vol. avec 24 gravures et 
3 cartes* 

Stanley : Comment fai îx^troimé Living- 
6/û7ïe, trad. par Mme 11. Loreau et 
abrégé par J, Belin-de Launay; 4^ 
é<lit. 1 vol. avec 16 gt"avui‘es et 
1 carte. 

Vambery ; Voyages d'un faux derviche 
dans rAsie dmlrale, traduits par 
E. For gués, et abrégés par J. Belin- 
de Launay; 4^ édit. 1 vol. avec IS 
gravures et 1 carte. 


HISTOIRE 

Loyal Serviteur {Le) ; //isfoire du gentil 
seiffacnr de /lagard^ ruvue et abrégée, 
à lu sage de la jeunesse, par Alph, 
FciltcL; 4® éd. 1 voL avec 36gravures 
d'après P. Sellier. 

Monnier {M.} : I^ompéi et les Pont- 
péieits; 3® édition, à l'usago do la 
jeunesse. 1 vol. avec 23 gravures 
d’après Tliérond. 

Plutarque : Vies des Grecs illustres^ 
édilion abrégée par Alph. Feillet, 

7*^ édiL 1 voL avec 53 gravures 

d’après P, Sellier. 

“ Vies des /{ornains illustres^ édit, 
abrégée par Alph, Feillet, 5*^ édit. 

1 vul. avec 69 grav. 

Retz (De) : JAbnoires, abrégés par Alph, 
FeiüeL 1 vol. avec 35 gravures 

d'après Gilbert. 

LITTÉRATURE ' 

Bernardin de Saint-Pierre : Œuvres 
choisies, i vol. avec 12 gravures 

d’après E. Bayard, 

Cervantes ; Don Quichotte de la Man^ 
che. 1 vol. avec 6i grav, d’après Ber* 
tatl et Forest, 

Homère : JYlUade et rOdyssée, tra¬ 
duites par P. Giguet, abrégées par 
Alph. Feillet. 1 vuL avec 33 gravures 
d’après Olivier, 

Le Sage : At^entures de Gil Blas, édi- | 
Lion destinée à l’adolescence. 1 voL 
avec 5Ü gravures d’après Leroux. 

Mac intosh (Miss) ; Contes américains^ 

traduilb par Mme üiouis; 2® édition, 

1 voL avec GÜ gravures d'après 

E* Bavard, 

¥ 

Maistre (X. de) : (Euvi'es choisies. 1 v(jL 
avec 15 gravures d'après E. Bayard. 

Molière : Œuvres choisies, abrégées à 
Tu sage de la jeunesse. 2 voL avec 
22 gravures d’après llilleuiacher, 

Virgile : (lùwres choisies^ tradijîtes et 
abrégées u l'usage de iujeiinesse^ par 
Th. Barra U et Al pli. Feillet. 1 vol, 
avec 2ü gravures d’après les grands 
peintres, par P. Sellier, 
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Les Lec/î<j't’s 'i’ouss’adressent à Inus renx qui reclierchent 
avec avidité dans la lecUirc le [iiolit tl’une passiomianle et utile 
curiosité. 

Travailleurs, lettrés, paysans, onvriei-s, jeunes tilles, mères 
de ramille, enlants et Jeunes yeiis, Ujiis veulent, à notre époque, 
puiser au.v sources técondes des connaissances liuinaines les 
plus précieuses et les plus saines éinolions. 

Toutes les variétés de ITmaCiE rapables de IVapper l’inia«iua- 
tion, de toucher la sensibilité, d’éveiller ractivité intellectuelle, 
reproductions des cbers-d’ü'uvre de l’art à (raver.s les â^fcs, 
scènes de <lévüuement et d'Iiéroïsiiie, tif^ures qui traduisent les 
grandes découvertes scientifiques, toutes les reprêseiilations 
gravées qui peuvent faire passci' en notre âme le frisson du 
beau, développer des senliinents d’énergie et de bonté, seront 
répandues à profusion dans ces pages (pii réaliseront ainsi ia 
plus abondamment illustrée des Revues populaires. 

Pas un des principau.v articles ne .sera con(}u en dehors de 
ces règles qui fout la force et la noblesse d’une nation, foi 
ardente dans les idées généreuses et amour invincible de la Patrie. 

Sans doute, notre é[>o(pie, dévorée d’activité, veut conuailrc 
sans retard les mille découvei’tes de la Science, les grandes 


































LECTURES POUR TOUS 


questions qui passionnent noire temps. Mais le lecteur exige 
aussi nue grande ilislrartion de l’esprit. Il aime les surprises de 
i'iniaginaliott, il se |)rcnd volontiers aux aventures, aux. dou¬ 
leurs, aux remords et aux joies des héros et des héroïnes; les 
ticlioMS de la poésie, du roman, du drame ou de la comédie 
réiiieiivent et le captivent. iNous donnerons salis lac lion à ces 
aspirations légilimes. 

Tous nos articles pourront être lus par des jeunes filles. 
IMusienrs seront destinés aux enfants qui aiment les récits 
d’aventures et les contes ipii les transportent dans le inonde 
d'imagination tuï ils se plaisent. 

Le Livre du mois pour cinquante centimes. 

Les Lecfurcü i*onr Tous paraissent le de chaque mois 
depuis le mois d'Octohre is'.rs et conlieuiient 

ÎMÎ de levlt- et -1 lO (àniviirej^. 

(diaque Numéro, fonnal grand in-8® à deux colonne.s, 
imprimé sur pajiier de luxe, renferme environ di.x ou douze 
articles variés et se. vend 50 centimes. 
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Un magnifique volume grand in-8 

ILLUSTRÉ DU PLUS DU 1 200 G It A V U H E S 

iïroché, 6 fr. — KcÜé, 9 fr. 
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